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Sous la dénomination d'Hélices striées, la plupart des auteurs qui se 
sont occupés de la malacologie française ont décrit un certain nombre 
d'espèces, tantôt plus ou moins affines dans leur allure, tantôt même très 
différentes dans leur galbe, mais dont ^e test était orné de stries ou 
costulations longitudinales, généralement assez saillantes. Plusieurs des 
types, sur lesquels ces déterminations premières ont été basées, ayant été 
mal définis, il en est résulté une déplorable confusion qui n*a fait que 
s'accroître à mesure que les connaissances malacologiques venaient h se 
compléter. 

C'est ainsi que, sous les noms d'Hélix 8t7*iata et H, fasHolata, on est 
arrivé à confondre un grand nombre de formes pourtant bien distinctes 
et bien différentes. Nous allons essayer, dans ce mémoire, de jeter un 
peu de lumière sur les Hélices de ce groupe, véritable pierre d'achop- 
pement pour tous les malacologistes qui ont tenté vainement de s'en tenir 
aux anciennes dénominations. 

En premier lieu, nous tracerons l'historique de ce groupe, en suivant 

Soc. LiNN. — T. XXX. 1 
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pas à pas les différents travaux des anciens auteurs; puis nous donnerons 
ensuite la description détaillée de chacune des espèces qu*il comporte, 
et telles que nous les comprenons. Nous espérons arriver ainsi à démontrer 
combien est simple et logique Tenchaduement méthodique de toutes ces 
formes qu'une étude sérieuse et attentive permet toujours de distinguer 
et de classer facilement. 

Nous aurions pu, sans doute, donner pour chacune de nos espèces des 
figures; mais nous estimons que, dans le cas qui nous occupe, tout mala- 
cologiste consciencieux peut aisément s'en passer. Des descriptions bien 
complètes, établies parallèlement, et surtout des rapports et différences 
faisant valoir les analogies et les dissemblances des sujets, valent mieux 
pour nous que les meilleures figurations. 

Dans toute figuration, surtout lorsqu'il s'agit de coquilles de taille un 
peu petite, si l'on veut arriver à bien faire ressortir tel ou tel caractère 
môme des plus importants, l'on est souvent condamné à l'exagérer. Tandis 
que, si l'on établit d'abord en quoi telle forme donnée se rapproche de 
ses congénères, puis si l'on fait ensuite comprendre quels sont les carac- 
tères nets, précis, distincts qui l'en différencient, toute personne qui aura 
la clef du langage malacologique sera immédiatement à môme de distin- 
guer ces deux formes, quelque affines qu'elles soient, et cela bien mieux 
que par la comparaison de deux dessins où il faut chercher soi-même 
ces différenciations caractéristiques. 

D'autre part, toute espèce donnée étant susceptible de présenter un 
certain nombre de variations, pour établir une figuration complète de 
cette espèce, on est bientôt conduit à multiplier les formes à représenter. 
Dans de telles conditions, outre les frais considérables auxquels entraîne 
une pareille figuration, on n'arrive jamais à représenter tous les accidents 
qui peuvent se produire dans telle ou telle espèce. 

Enfin^ notre Mémoire ne s'adresse point à des novices; ce n'est pas un 
manuel; nous écrivons ce travail critique pour ceux qui, ayant déjà des 
connaissances malacologiques suffisantes, savent au moins ce que l'on 
entend par groupe des fTéJ/ices ftriées, et à ceux-là, il n'est cerles pas 
nécessaire de représenter Tune quelconque de ces formes pour leur faire 
comprendre en quoi les formes voisines en diffèrent. 
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HISTORIQUE DU GROUPE 

MûUer (1), le premier, en 1774, décrivit sous le nom d'IIelix striata 
une coquille qui lui avait été envoyée de la Saxe par Schrôter. Gmelin, 
dans la treizième édition de Linnée (3), cite également cette môme espèce 
en lui assignant comme habitat la Thuringe. Il renvoie à la la figuration, 
assez mauvaise, du reste, donnée par Schrôler (3). 

En 1801, Draparnaud, dans son Tableau des mollusques (4), donne, 
sous le nom d' Hélix siriata, une «^ coquille blanchâtre ou jaunâtre, striée, 
subcarénée, fasciée de brun »; il admet trois variétés, suivant que la 
coquille a ou n'a pas de bandes coloriées. La var. C, coquille blanchâtre 
ou roussâtre, sans bandes, se rapporte d'après lui à VHelix striata de 
Mûller. C'est à partir de ce moment que la confusion commence. 

En 1804, ce même auteur, dans son Histoire des mollusques (5), 
divise les coquilles subdéprimées en imperforées, perforées et ombiliquées, 
le groupe C, des ombiliquées, comprend onze espèces, savoir : 

Hélix lucida{H. nitida, Drap., Tabl. MolL, n« 47). 

— hispida (Linné, Syst. mt., 657 ; MùlL, Verm. Hist., 268). 

— vUlosa {H. sericea^ h, Drap., TabL Moll,^ n^ 26). 

— plebeia (Nov. spj. 

— conspurcata{Nov, sp,; Gualt., t. III, fig. a). 

— striata {H. bidentata, Drap., Tabl. MoU.^ n^25). 

— ericetorum {H. ericetorum^ p, y. MùlUer, 226), 

— neglecta (Nov. sp.). 

— cespitum (Nov. sp.). 

— incetta (Nov. sp.) 

— fasciola {H. striatula^ Mûller, Verm. hist., 225). 

Nous écarterons d'abord de ce groupeles Hélix lucida et H.incerta qui 
sont de véritables Hyalinia, puis les Hélix hispida, H. villosa et H. plebeia 
dont le galbe et la nature pilleuse du test en rendent l'élimination toute 
naturelle. Les Hélix ericetorum, H. neglecta, et H. cespitum^ par leur 

(1) MOUer, 1774. Verm. terr. et fluv, Hist., Il, p. 88, n* Î38. 
(9) Omdio, 4788. Sytema naturm^ éd. XIII, p. S683, n* 64. 
(8) Schrôter, 1771, Erdconeh,,, p. 483, n* 60, tab. If, f. SO. 
(4) Draparnaud, 1801. Tabl. moll.,p. 9l,n'99. 
(8) Drapamaod« 480B. HUt. moU.^ p. 98. 
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taille, leur galbe général avec an grand ombilic peuvent constituer un 
autre groupe. Il ne nous reste donc plus que les Hélix cmupurcata, H. 
slriata et ff. fasciola. Cette dernière espèce, envoyée à Draparnaud, de 
la Rochelle, avec son test corné, son galbe déprimé, ne paraît pas appar- 
tenir à la faune française, et cependant YHeUx striattUa de MûUer, qui en 
serait le synonyme, provient bien de la France. Quelle est, au juste, celte 
espèce? Nous ne saurions le dire pour le moment; mais il est bien cer- 
tain qu'elle n'appartient pas à notre groupe des striées. 

Il ne nous reste donc, dans l'ouvrage de Draparnaud, comme point de 
départ du groupe des striées que ses Hélix slriata et H, conspurcata. 
Cette dernière Hélice est une bonne espèce bien typique, bien caractérisée 
que nous garderons comme tète d'un groupe particulier au sujet duquel 
nous aurons à revenir plus tard. Examinons donc ce qu'était VHelix striata 
de Draparnaud. 

En 1801, VHelix striata (var. C) de Draparnaud avait pour synonyme 
VHelix slriata de MûUer. Mais, en 1804, il n'est plus question de Mûller, 
et VHelix striata de Draparnaud devient synonyme de son Hélix bideniata 
de 1801 (i) ainsi définie: «Coquille lisse, striée, blanche, subcarénée; 
bourrelet du péristome 2-denté. » Et en effet, parmi les neuf variétés 
citées pour VHelix striata en 1804 (3) les deux dernières sont, l'une, 
labio unidentato; l'autre, labio biderUalo. Mais, à cette époque, il est 
évident que l'auteur réunit sous l'appellation d'Hélix striata un grand 
nombre de formes plus ou moins affines, puisqu'il reconnaît lui-même 
que cette coquille « varie beaucoup, par ses couleurs, sa grandeur et 
même par l'élévation de la spire qui est tantôt globuleuse et un peu 
conique, tantôt déprimée et presque aplatie. » Plus loin même il se 
demande si sa var. e ne serait point une espèce distincte ! 

Comme nous l'avons vu, MûUer avait déjà fait usage de ce même nom 
à' H. striata. Il importe donc d'examiner si les Hélix sttiata de Draparnaud 
et de MûUer correspondent à la même espèce. Et d'abord, nous remar- 
querons que Draparnaud, dans son dernier travail, ne fait plus allusion 
à l'espèce de Mûller, alors qu'au contraire, il a soin de citer cet auteur 
toutes les fois qu'il lui emprunte une appellation. Il est donc à présumer 
que Draparnaud a réellement reconnu en 1804 que VHelix striata de 
Mûller n'existait pas en France, comme U paraissait l'admettre en 1801. 



(1) Draparnaud, 1801. TabL moll,^ p. 85, n* 2S. 

(2) Draparnaud, i804. Hiit, molL, p. i06, n*89. 
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Quant au nom & Hélix bidentata dont il fait usage en 1801, il rentre en 
synonyme de V Hélix bidens de Chemnitz (1) forme bien différente, qui 
n'appartient pas à ce groupe. 

Si nous voulons comparer les descriptions que ces deux auteurs don- 
nent pour les Hélix siriata, elles sont si brèves, si succinctes qu'il est 
bien difficile d'en tirer une conclusion, surtout si l'on tient compte de 
l'observation faite par Draparnaud au sujet du polymorphisme de son 
espèce. Il est cependant intéressant de metlre en regard ces deux dia- 
gnoses : 

H. stfiata, Millier, 1774. 

Testa albajargule striata^ unicolor ; subtus convexa, supra conveûcitis- 
cula. Umbilicus distinctûsimus, pervius. Anfractus fere sex rotundati 
absque carina. Apertura lunata; labrum inmeanondumabsolutum. 

H, striata, Drap., 1804. 

Testa subdepressa, plerumque alba et fasdata. striata subcarinata ; 
peristomate albo marginato. 

Mais, et c'est ici le nœud de la question, le type de Mfiller provient de 
Saxe, tandis que Draparnaud décrit les mollusques de France. Nous avons 
donc cherché à nous procurer cette forme allemande, et nous avons pu 
enfin nous convaincre, de visu, que VHelix striata de Millier, le seul et 
véritable Hélix striata par droit de priorité absolue, était une forme bien 
typique, bien caractéristique, qui n'a aucun rapport avec nos striées fran- 
çaises. Le nom d'Helixstriata de Draparnaud doit doncdisparaitreà jamais, 
et être tout au plus relégué dans les synonymies de nos formes françaises. 
Nous disons tout au plus, car, vu le polymorphisme avoué pourcette espèce 
par Draparnaud, il est bien difficile de savoir au juste à laquelle de nos 
formes il se rapporte aujourd'hui ! 

MM. S. Clessin et F. Borcherding ont bien voulu nous envoyer des 
Hélix striata récoltés dans les stations suivantes : Lieskau, près de Halle- 
sur-Saale, les bords du lac de Mansfeld, près Halle -sur-Saale, et Mans- 
feld, ces trois localités sont bien situées dans la Saxe, c'est-à-dire dans 
la région que Mtiller signale pour son type. Enfin nous avons également 
reçu cette même coquille deMombach, près Mayence, sur la rive gauche 
du Rhin. Nous devons reconnaître que toutes ces formes, à part les varia- 



(1) Chemniti, 4786. Sytt, Conch., p. JM), pi. CXXU, f. I0S3 (Trœhui bidem). 
Ofludin, 4788. Systema naturm, iS* édlt., p. 864S (Heliœ bidentata) 
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lions individuelles nécessairement inhérentes à chaque sujet sont absolu- 
ment conformes entre elles et appartiennent bien à la même espèce. 

Pour compléter notre étude, et à titre de comparaison, nous avons 
pensé qu'il serait intéressant de donner ici la description complète de ce 
que nous considérons désormais comme le véritable Hélix striata de 
Mûller. Cette description est faite d'après des individus provenant de la 
station type indiquée par Tauteur lui-même. 

HELIX STRIATA, Mûller 

Coquille d'un galbe subglobuleux, un peu conique en dessus, assez 
convexe en dessous. Très solide, assez épais, couvert de costulations 
très grossières et très irréguliôres. devenant encore plus fortes et plus 
marquées sur le milieu du dernier tour, un peu atténuées et plus régu- 
lières en dessous, au bord de l'ombilic; coloration variable; tantôt 
monochrome et passant du blanc grisâtre au roux clair, tantôt d'un fond 
blanc ou roux avec des bandes longitudinales brunes foncées, en nombre 
très variable, mais toujours plus fortes et plus larges en dessus qu'en 
dessous. — Spire composée de quatre tours et demi, bien convexes, 
croissant très régulièrement, le dernier, à peine un peu plus grand vers 
l'ouverture ; profil des tours supérieurs arrondi ; profil du dernier tour 
parfaitement arrondi depuis sa naissance jusqu'à son extrémité ; suture 
bien accusée, assez profonde ; sommet lisse, brillant. — Ombilic arrondi 
àsanaissance, moyennement large, très profond par suite de la forme 
arrondie du dernier tour, laissant voir sur une faible largeur un peu plus 
de la moitié de la longueur de la circonférence interne de Tavant-dernier 
tour, son bord droit légèrement masqué par le développement du bord 
columellaire. — Ouverture exactement circulaire, peu échancrée par 
Tavant-derniertour. — Périslome interrompu, à bords assez rapprochés, 
presque droit, peu épais, le bord supérieur à direction presque rectiligne, 
le bord columellaire légèrement réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. —Diamètre maximum: 7-9 millim. 

Hauteur totale; 4 1/2-6 1/2 millim. 

Comme on a pu le voir par cette description, YHelix striata de 
Mûller n'a aucun rapport avec les formes du groupe de V Hélix Heri- 
pensis. Mais, en revanche, par son galbe, par ses costulations, il se rap- 
proche beaucoup de la forme française que nous désignons sous le nom 
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d'Hélix costulalade Ziegler (1) et que Ton trouve dans Test, notamment 
dans TAlsace, la Moselle, la Champagne, la Côte-d'Or, le Jura, le Rhône 
et le Dauphiné. Malheureusement nous ne connaissons pas le véritable 
type de YHelix costulata de Ziegler, de telle sorte que nous ne sommes 
pas en mesure de dire en quoi il diffère du type de YHelix striata de 
Mûller ; mais, dans tous les cas, nous retenons ce fait parfaitement cer- 
tain, c'est que VHelix striata n'appartient pas au groupe de YHelix 
Heripemis (3). 

Ceci étant posé, revenons ù notre historique du groupe de VHeUx 
Heripensis. 

Avant Draparnaud, Geoffroy (3) avait décrit sous le nom de Grande 
striée une coquille au sujet de laquelle les malacologistes ont émis des 
avis forts différents, et qui» pourtant, joue un certain rôle dans l'histoire 
des formes qui nous occupent. Mûller, en parlant de son Hélix striata, 
dit: « Strintam majorera clariss. Geofroicrederem, nisi omne fasdarum 
vestigium ahesset (4). » Draparnaud (5) considère la Grawie striée comme 
une variété de son Hélice striée; Brard (6) en fait un Hélix fruticum. 
Picard (7), MM. l'abbé Dupuy (8) et Gassies (9) l'envisagent comme 
synonyme de YHelix striata de Draparnaud. Pour M. le docteur Jous- 
seaume (10), c'Q^xVHdix strigeUa du même auteur. Enfin M. P. Fagot (tlj 
affirme que cette coquille appartient au groupe des striées. 

Sans intervenir définitivement dans la question qui nous semble dif- 
ficile à résoudre avec les seules données du Mémoire de Geoffrov, nous 
nous bornerons à rappeler la figuration donnée par Duchéne, figuration 



(I) ziegler, 1828. In Pfeiflèr, Deutseh. moU., p. n, pi. Vf, f. Si, 22. 

(9) D*aprè8 les récents travaux de MM. Agardli Westerlund et S. Clessin, VHelix costulata 
de Ziegler ne serait, en effet, qa*un simple synonyme de VHelix striata de MÛIIer (Wester- 
lund. Faun. europ. Moll. Prodromw^ 1876, p. 106; S. dessin, Nomenelalor Helic. vivent,, 
1881, p. m). M. Borcbcrding non s écrit également qu'il considère ces deux espèces comme 
synonymes. Mais, avant de conclure déflnitivement, il faudrait çomparcA le^ éclianlillons de 
VHelix striata de la Saxe, avec les types de Ziegler qui doivent faire partie de la collecllon de 
Rossm&ssier. 

(3) Geoffroy, 1767. Traité sommmire des coquilles env, Paris, p. 84. 

(4) MAIier, 1774. Verm. terr. fluv. Hist.,\\y p. 38. 

(5) Draparnaud, 1801. Tahl. moU.,p. Qi, n° 39,6. 

(6) Brard, 1815. Histoire des coquilles env. Paris, p. 58. 

(7) Picard, 1840. Hist. moll. dép, de la Somme, p. 229. 

(8) Dupuy, 1848. Histoire des mollusques, p. 2^9 

(9) Ga$sies, 1849. Tabl. mollusques Agenais, p. 95. 

(10) Jousseaume, 1877. In Bull. Soc. Zool. Franc, p. 35, pi. II, f. 20, 31. — 1878. Réponse 
à la note de M. Fagot, Loe. cit., p. 333. 

(II) P. Fagot, 1878. Observations sur la Grande striée de Geoffroy, In Bull.Soe. Zool. 
France, séance du 6 dee. 1878, p. 329. 
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en trois planches que Ton trouve quelquefois à la fin du petit volume de 
Geoffroy. Noua constaterons que la grande striée figurée planche II a un 
ombilic très étroit, qui, bien certainement, ne peut appartenir ni à un 
Hélix fruiicum, ni encore moins à un Hélix strigella, tel qu'on le trouve 
aux environs de Paris, c'est-à-dire dans la région française oU cette forme 
a le plus grand ombilic. Nous estimons, au contraire, avec M. P. Fagot, 
qu'une telle coquille a bien plus d'analogie avec certaines formes du 
groupe de VHelix Heripensis, formes de même taille, à ombilic relative- 
ment étroit et qui vivent actuellement en assez grande abondance aux 
environs de Paris (in pagi heripensisj. 

Laissant de côté les monographies locales qui ont paru depuis Dra- 
parnaud jusqu'à 1850, et qui ne peuvent jeter aucune lumière sur la 
question, nous arrivons ainsi à la Monographie des Hélices striées publiée 
à cette époque par F. Dumont (1). Cet auteur, meilleur collectionneur 
que critique érudit, envisage le groupe des striées sous son plus vaste 
aspect. Son groupe ne comprend pas moins de vingt espèces, « toutes 
striées longitudinalement et obliquement. » Ce sont : 



Hélix fruticum. Millier. 

— strigella. Drap. 

— Alpina^ Mich. 

— Fontenilliy Mich. 

— ericetomm, Drap. 

— cespitum. Drap. 

— neglecta, Drap. 

— Terveri, Mich. 

— variabilis, Drap. 

— maritima^ Drap. 



Hélix candidiilaj Stud. 

— striatUf A. Gras (2). 

— intersecta, Poiret. 

— Carascalemis^ Mich. 

— apiàna^ Lamck. 

— conspurcata, Drap. 

— iiigosiusciUa^ Mich. 

— conoideoy Drap. • 

— pyramidata^ Drap. 

— conica, Drap. 



Certes, l'on ne pouvait s'attendre à pareil amalgame de formes aussi 
différentes! Il est inutile d'insister sur cet étrange mode dégroupement 
qui réunit les Hélix fruticum, H, variabilis, H. candidula et H. conica ! 
Toutes ces coquilles ont bien, en effet, un test plus ou moins strié ; mais 
la plupart n'ont aucun rapport avec les Hélix striata de Millier ou de 



(I) Dumont, iSSO. Monographie des Hélices striées, In Bull, Soe, Hist. Nat. Savoie (tir. 
à part., 1 br. ia-lS, 87 p.). 

(t) Alblu-Gras, dans soo mémoire intitulé: Description des mollusques fluviatiles et ter- 
restres du département de r Isère, in Bull. Soe. Isère, p. 430, donne, en effet, la description 
d'un Hélice striata, mais sans nom d'auteur; ce n'est donc ni VH. striata de Mûller, ni celui 
de Draparnaud. 
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Drapamaud» encore moins avec le groupe de VHelix Heripensis dont 
Dumont ne parait pas avoir connu le type. De ces vingt espèces, il en 
reste seulement six, les Uelix candidiUaf H, siriata, H, intersecla, H. 
apicina, H. conspnrcata, H. rugosiuscula qui puissent à la rigueur être 
considérées comme appartenant au groupe général des Hélices strides. 

M. Tabbé Dupuy, dans sou Histoire des mollusques (1), est véritable- 
ment de tous les auteurs français celui qui a le mieux cojopris jusqu'à 
présent ce groupe. Il admet, en effet, le groupe des striées et y range les 
espèces suivantes : 

Hélix rugosiuscula, Mich'. Hélix striata, Drap. 

— apicina, Lamck. — intersecla, Poiret. 

— costulatQy Ziegl. — candidula, Stud. 
-" conspurcata, Drap. 

Ici, au moins, nous sommes en présence d*une classification logique 
et méthodique. Pour M. Tabbé Dupuy, son Hélix striata type est la 
coquille envisag-^e par Di*aparnaud et non pas celle de MûUer. Dans sa 
synonymie, ce savant auteur considère VHelix striata de Mûller comme 
un Hélix ericetorum de petite taille, et donne comme synonvme à VHelix 
striata de Draparnaud les Hélix cinerea Poiret (2), H. caperata Mon- 
tagu (3), H. striattUa Millier (4), etc., mais avec des points de doute, 
il est vrai. 

Moquin-Tandon (5) a compris ce même groupe d'une façon analogue 
à celle de Dumont. Mais, en outre, sa synonymie renferme des erreurs 
regrettables. Pour lui, VHelix rugosiuscula Michaud, n*est plus qu'une 
variété de VHelix unifascinta Poiret, tout comme VHelix costulata de 
Ziegler est également une simple variété de VHelix conspwcata de Dra- 
parnaud ; de même encore, les Hélix arenosa Ziegler et H. nubigena 
Charp., ne sont que des variétés des Hélix ericetorum et H, cespitum. Â 
force de vouloir simplifier la science, il ne parvient qu'à la rendre incom- 
préhensible! Son groupe XXI des Helicella comprend les treize espèces 
suivantes : 



(i) Dupuy, 4849. HUtoir« dëi moUuiqae»^ p. 170. 
(S) Poiret, 1801. 0»q. fluv. AiMne, Prodr,^ p. 73. 

(3) MooUgu, 1808. Teataeea Britannica, p. 433, Ubl. Il, f. ii. 

(4) MQUer, 4774. Verm. têrr, fltn. Hiit., II, p. U. 

(5) lloqula>Tandon, 1855. Hiêtoire det moUutquts, t II, p. t8%. 
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Heliœ apicina, Lamck. flelix Alpina, Faure-Big, 

— unifasciata, Poiret. — giacialis, Thom. 

— conspnrcata, Drap. _ neglecta, Drap 

— fasciolata, Poiret. — ericetonm, Mûll. 

— intersecta, Poiret. — cespitum. Drap. 

— Carascalensis, Ferussac. — . Terveri, Mich. 

— Fontenillii, Mich. 

Il faut, hélas ! reconnaître que de tous les groupes d*Hélices de Moquin- 
Tandon, c'est certainement celui des Helicella qui est le plus mal compris 
sous le rapport du mode de groupement et surtout comme synonymie. 
Que deviennent chez ceî auteur les Ileliz striata de MûUer et de Drapar- 
naud?Il admet que Ylïelix striata de Draparnaud est une forme différente 
de celle de Muller, laquelle ne serait plus qu'une variété naine de VHeUx 
encetorum (1). Mais fort des droits acquis de priorité, il reconnaît que 
le nom d'Hélix fasciolata donné par Poiret, en avril 1801, doit passer 
avant celui d* Hélix stiiata créé par Draparnaud pour h môme espèce en 
juillet de la même année. 

Cet Hélix fasciolata, est ainsi défini par Poiret (3) :« Testa supra plana, 
umhilico angiisto ; fasciis inferioribus approximatis. » Une telle diagnose 
est malheureusement bien vague. Cependant la solution proposée par 
Moquin-Tandon trancherait toute difficulté si Ton savait au juste ce que 
c'est que cet Hélix faseiolata de Poiret. Mais, sous ce nom, Poiret lui- 
même a pu réunir plusieurs formes affines; quel est son véritable type? 
Il est aussi difficile de le savoir pour son Hélix fasciolata que pour V Hélix 
striata de Draparnaud ; car, en effet, cette définition peut tout aussi bien 
s'appliquer aux Hélix Heripensis. H. Solaciaca, H, Thuillieri et H. Loro- 
glossicola qui vivent aux environs de Paris, et notamment dans l'Aisne, 
dont Poiret a donné le catalogue malacologique. 

A la vérité, ces deux auteurs, écrivant à la même époque, mais l'un à 
Paris et l'autre à Montpellier, ont très bien pu connaître les mêmes formes. 
En effet, Draparnaud était en correspondance avec ses amis Faure-Biguei, 
de Crest.dansia Drôme et Sionest, de Lyon, qui lui envoyaient le produit 
de leurs chasses. Or, ces mêmes Hélices que nous venons de nommer 
comme se trouvant dans l'Aisne se retrouvent également dans les environs 
de Lyon et dans la vallée du Rhône. Nous avons pu voir, dans ce qui 

(4) Moquin-Tandon. Loc. cit., p. St3. 

(2) Poirel, 1801. Coq, Aisriêy Prodrome^ p. 79. 
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reste de la colleclion Sionest, qu'il connaissait ces mômes Hélices» et dans 
son catalogue manuscrit (1), il les désigne vingt-deux fois^ sans doute 
d'après les indications de Draparnaud, sous le nom d* Hélice striée. 

De tout ceci, il résulte donc que pas plus le nom dllelix fasciolata de 
Poiretque celui à'Helixstriata de Draparnaudne peuventôtre conservés, 
et qu'il est même très difficile, par suite de la non -connaissance de leurs 
véritables types, de les faire entrer dans une synonymie rigoureusement 
exacte. 

Nous devons à M. J. Mabille la première description sérieuse des grandes 
Hélices striées des environs de Paris (2). Dans une note malheureusement 
trop succincte, il donne les diagnoses des quatre grandes espèces vivant 
aux environs de Paris, savoir les Hélix Heripensis, H. Thuillieriy H, 
Solaciaca et H. Loroglossicola, correspondant sans doute à V Hélix fascio- 
lata de Poiret et aux Hélices striées de Brard, de Geoffroy et de la plu- 
part des auteurs qui ont étudié la malacologie des environs de Paris. 

Depuis la publication des ouvrages dont nous venons de parler, et 
grâce^ sans doute, à l'impulsion qu* ils ont su donner aux études malaco- 
logiques, des^ recherches plus suivies, plus attentives ont permis de 
découvrir un nombre considérable de formes nouvelles. En même temps, 
par suite de cette grande diversité de formes, il est devenu nécessaire de 
dédoubler les groupes qui pouvaient renfermer un trop grand nombre 
d'espèces, de telle sorte que l'ancien groupe des striées de Draparnaud, 
par exemple, a dû, à son tour, être subdivisé en presque autant de groupes 
qu'il renfermait d'espèces dans le principe, chaque espèce devenant, à 
son tour, une tête de groupe. C'est ainsi que, dans le Prodrome demata- 
cologie française que nous avons publié en 1883, nous avons été amené 
sur les indications que nous devons à notre savant ami M. J.-R. Bour- 
guignât, à comprendre sous le nom de groupe de YHelix Heripensis (3) 
le véritable groupe des Hélices striées proprement dites, correspondant 
aux formes que Draparnaud et Poiret désignaient sous les noms d'H'elix 
striata et H. fasciolata et renfermant toutes leurs formes aftines. Nous 
avons adopté ce nom d* Heripensis du nom donné par M. J. Mabille à 
l'espèce la plus commune, la plus répandue, la plus typique de toutes les 
formes de ce groupe. 



(1) L*oriKlnal de ce catalogue manuserit dont nous ne possédons qu'une copie appartient à 
notre ami M. l'abbé VictorMoisant. 
(S) i. Habille, 4877. Testarum novarum diagnoses, in Bull. Soc. ZooL, p. 304. 
(8) A. Locard, 188i. Prodrome de malacologie française , p. i07 et 883. 
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En parcourant notre Prodrome^ on verra qu'en dehors de quelques 
espèces méridionales appartenant à des groupes algériens, comme les 
Hélix yrinohUOy H. Bertini^ H, arceutophUa^ l'ancien groupe des striées 
comprend aujourd'hui les groupes des Hélix conspurcata, H. HartorelUj 
H. apicina, H. Ramburi, H. HeripensiSf H. unifasciata et H. intersecla, 
anciens types déjà connus, autour desquels sont venus se grouper un 
certain nombre de formes plus ou moins affines. Dans je travail qui nous 
occupe actuellement, nous ne parlerons exclusivement que de notre 
groupe de V Hélix HeripensU. Plus tard, sans doute, arriverons-nous dans 
d'autres mémoires à compléter cette étude de l'ancien groupe des striées. 

Le groupe de YHe^ix Heripensis comprenait dans notre Prodrome vingt- 
deux espèces. Nous avons dû y rajouter un certain nombre de formes 
qui nous paraissent nouvelles, et que nous ne connaissions pas à cette 
époque. Nous arrivons ainsi à un total de vingt-sept espèces. Et malgré 
ce grand nombre de formes, nul doute pour nous que de nouvelles 
recherches ne fassent encore découvrir un grand nombre d'espèces jus- 
qu'alors inconnues. 

Mais avant d'entrer en matière, il nous reste à dire un mot des maté- 
riaux qui nous ont servi à faire ce travail. A tout seigneur, tout honneur; 
nous devons à l'inépuisable complaisance de M. Bourguignat la com- 
munication de tous les types de sa splendide collection. M. Jules Mabille 
a bien voulu vérifier plusieurs de nos déterminations pour les confronter 
avec les propres types des espèces qu'il a créées. MM. P. Fagot etCoutagne 
nous ont envoyé du Midi toute une collection de striées. Enfin, nous- 
méme, en vue de ce travail, nous avons examiné plus de deux mille 
cinq cents individus de toutes provenances françaises, appartenant tous 
à ce même groupe. On peut donc en conclure que, grâce au généreux 
concours de nos bienveillants amis, nous avons pu disposer de matériaux 
considérables pour celte étude. Aussi espérons -nous arriver enfin à 
jeter un peu de lumière sur cette intéressante question. 
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DESCRIPTION DES ESPECES 



GROUPE DE L'HELIX HERIPENSIS 

Le groupe de V Hélix Heripensis comprend la série des Hélices ayant 
dans leur galbe une analogie plus ou moins grande avec V Hélix Heripensis 
type, tel que nous aurons à le décrire. Ces Hélices de taille variable sont 
caractérisées par un test solide, épais, subopaque, parfois crétacé, d*une 
coloration passant du blanc sale au roux clair, tantôt monochrome, tantôt 
avec des bandes ou fascies en nombre variable, d*un brun foncé. La 
surface du test est toujours ornée de stries longitudinales plus ou moins 
irréguliéres^ assez fortes, visibles à l'œil nul, s\itténuant parfois vers 
Tombilic, e( disparaissant sur le sommet. Le galbe général est variable; 
le dessus de la coquille passe des formes déprimées aux formes sub- 
coniques ; le dessous est toujoursbien convexe. L'ouverture est arrondie, 
et accompagnée d'un péristome épaissi. Enfin l'ombilic est de taille très 
variable. 

Etant donnée une aussi grande diversité de formes, nous nous sommes 
demandé quel mode de classement on pouvait adopter pour les décrire. 
Les caractères fournis par la manière d'être dû l'ombilic nous ont paru les 
meilleurs. En effet, si nous partons de VHelix Tolosana pour arriver à 
YUelix Idanica, nous voyons, dans toutes les espèces comprises entre ces 
deux formes extrêmes, l'ombilic varier en passant du diamètre le plus 
exigu, le plus étroit, jusqu'au diamètre le plus grand. Nous avons donc 
classé les Hélices du groupe de VHelix Heripemis en coquilles à ombilic 
très étroit, étroit, moyen, large et très large. Dans chacun de ces sous- 
groupes, le diamètre va toujours en croissant depuis la première espèce 
jusqu'à la dernière. 

Les Hélices de co groupe vivent en général dans la région des plaines 
basses et des vallées. Nous n'en avons pas rencontré à une altitude supé* 
Heure à 500 mètres. Elles paraissent disséminées dans presque toute la 
France, aussi bien au nord qu'au midi. Par suite de la nature de leur 
test, elles n'ont pas besoin pour vivre d'une aussi grande somme de 
fraîcheur et d'humidité que la plupart de leurs congénères ; aussi les 
rencontre-t-on souvent dans des lieux parfois un peu secs et arides; 
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elles ne sont pas rares dans les prairies, où elles grimpent sur les berbes 
après la pluie. Elles constituent presque toujours des colonies populeuses; 
parfois même on rencontre deux ou plusieurs espèces des plus tranchées, 
quant aux caractères, dans la même colonie. 

Dans un tableau général, placé à la fin de notre travail, nous avons 
résumé toutes les données relatives à la description de chacune de nos 
espèces. Ce tableau, qui pour nous vaut mieux que les meilleures figu- 
rations, dépeint aussi exactement que possible les caractères propres et 
comparatifs de chaque espèce. Nous avons adopté pour nos descriptions 
le même ordre de classement que dans notre tableau (1). 



A. — Coquilles à ombilic très étroit 
HELIX TOLOSANA, Bourguignat 

Hélix Tolosana^ Dourguignat, 1877. Mm, 

— — Senrain, 1880. Étude moll. Esp. Port., p. 87. 

— — Coutagiie, 4881. Noie Faune malae. bastin du Rhôney p. U. 

— — Locard, 1882. Prodr. malac. franc,, p. 109. 

— — KobeUf 188a. In Nachriehtsb, malah., p. 9. 

Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé-globuleux, 
légèrement conique en-dessus, bien convexe en dessous. — Test solide, 
épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales assez fines, rappro- 
chées, un peu irrégulières, presque aussi fortes en dessus qu*en dessous, 
à peine obsolètes dans la région ombilicale ; d'un blanc jaunâtre, un peu 
roux vers l'ouverture, paraissant complètement blanc après la mort de 
l'animal, le plus souvent monochrome, plus rarement avec des bandes 
transversales brunes ; bande supracarénale unique, continue en dessus 
et fiammulée; bandes infracarénales très minces, en nombre variable, 
discontinues, réduites à des taches ou de§ points, souvent comme effacées 
près de l'ombilic. — Spire un peu conique, composée de cinq à cinq tours et 



(1) Daosle cours de notre travail, on pourra remarqnerqneqoelquea-unesdenosdescripUons 
ne sont pas absolument conformes, fc la lettre même, à celles qui ont déjà été donnéespar les au- 
teurs créateurs des espèces. Gela tient à ceque voulant rendre nos deserlpUons comparatives, 
nous avons dû, tout en ayant en main les types même qui avaient servi aux autears, éubllr 
une sorte d'équilibre entre les. termes et les expressions employés, pour que leur valeur soit, 
avant tout, fc la fois relalive et comparaUve. 
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demi, légèrementcoQvexes, séparés par une ligne sulurale bien marquée. 
— Accroissement spiral assez lent et régulier, à peine plus rapide à l'ex- 
trémité du dernier tour. — Dernier tour beaucoup plus convexe en des- 
sous qu'en dessus à sa naissance, s' arrondissant ensuite, à mesure que 
l'on se rapproche de l'ouverture, subanguleux à l'origine sur une longueur 
égale à environ un quart de sa circonférence extérieure, angulosité bien 
supérieure. — Insertion du bord supérieur du dernier tour à l'ouverture 
légèrement tombante sur une faible longueur. — Sommet lisse, obtus, 
brillant, d'un fauve noirâtre. — Ombilic très étroit, profond, légèrement 
évasé au dernier tour sous une forme ovalaire, laissant voir sur une 
faible largeur environ le quart de la longueur totale de la circonférence 
interne de l'avant-dernier tour. — Ouverture oblique à bords rapprochés, 
fortement échancrés par l'avant-dernier tour, aussi haute que large, ou 
quelquefois à peine transversalement plus large que haute. — Péristome 
interrompu, droit, mince, tranchant, fortement épaissi, intérieurement ; 
bord inférieur patulescent; bord columellaire légèrement réfléchi sur 
l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 8-15 millim. 

Hauteur totale : 4-6 — 

Observations. — U Hélix Tolosana est plus particulièrement caracté- 
risé par son galbe un peu conique en dessus, avec un dernier tour sub- 
anguleux à sa naissance, et un ombilic très étroit. C'est, de tout le groupe 
de VHelix HeripensiSy la forme chez laquelle l'ombilic a le plus petit dia- 
mètre. Sa taille est très variable ; nous voyons, en effet, son diamètre 
passer de 8 â 15 millim., c'est-à-dire presque du simple au double. Il 
existe donc une var. major, puisque le type, tel que l'a décrit M. G. Cou- 
tagne pour la première fois n'a que 8 1/2 millim. de diamètre pour 
4 millim. de hauteur. Cette forme major conserve, néanmoins, tous 
les caractères du type. Cependant, chez quelques individus de grande 
taille, le dernier tout est proportionnellement moins convexe en dessous 
que dans le type, et,' en outre, l'ouverture n'est pas aussi exactement 
circulaire. 

Le plus souvent, VHelix Tolosana est monochrome ; mais, dans des 
colonies ainsi constituées, on rencontre nombre d'individus qui portent 
sur la dernière moitié du dernier tour une bande carénale brunâtre ; 
d'autres fois, les colonies ont leurs sujets plus colorés en roux et alors avec 
des bandes bien marquées, comme nous les avons décrites* 
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Habitat. — Cette espèce est assez commune, mais elle parait localisée 
dans le midi de la France ; elle constitue des colonies assez populeuses ; 
nous la connaissons dans les stations suivantes : Les environs de Toulouse» 
de Villefranche- Lauraguais, Montgiscard, dans la Haute-Garonne; Saint- 
Chamas^ sur la colline rocheuse de Bagnes, les environs de Sulause, 
entre Eslrc et Miramas^ dans les Bouches-du-Rh6ne ; les environs de 
Draguignau et de Rians, dans le Var ; les environs de Remoulins, dans le 
Gard ; etc.— La var. major, dans les environs de Villefranche Lauraguais. 



HELIX GROBONI, Bourguignat 

Hélix Groboni, Bourguigoot, 1877. Jn Sehed. v 

— ~ Servain, 1880. Élude moU, Esp. Porl.^ p. 8a. 

— — Locard, 188?. Prod, malac. f^anç.^ p. 108 et 933. 



Description. — Coquille d'un galbe général déprimé- globuleux, fai- 
blement convexe tecliforme en dessus, plus convexe en dessous. — Test 
solidC; assez épais, subcrétacc, subopaque, orné de stries longitudinales 
fines, régulières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, légèrement obso- 
lètes dans la région ombilicale ; d'un jaune roussâtre un peu clair, rare- 
ment monochrome, plus souvent avec des bandes brunes d'inégale 
épaisseur et en nombre très variable; bande supracarénale unique continue 
en dessus unie ouflammuiée; bandes infracarénalesmulliplescontinuesou 
réduites à des taches ou des points, disparaissant dans la région ombilicale. 
— Spire légèrement conique^ composée de cinq tours] et demi, à peine con- 
vexes, séparés par une suture peu profonde. — Croissance spirale régu- 
lière, relativement rapide. — Dernier tour un peu plus convexe en dessus 
que les précédents, à profil subarrondi ou obtusément subanguieux à sa 
naissance sur une faible longueur, arrondi à son extrémité. — Insertion 
du bord supérieur de l'ouverture à direction bien rectiligne. — Sommet 
lisse> obtus, brillant, d'un fauve roux plus ou moins foncé. — Ombilic 
très étroit, profond, s'évasant un peu au dernier tour sous une forme 
ellipsoïde, laissant voir sur une assez faible largeur environ la moitié de 
la longueur totale de la circonTérence interne de l'avant-dernier tour. — 
Ouverture oblique, assez échancrée, quoique la convexité de l'avant- 
dernier tour soit peu prononcée, bien arrondie, aussi haute que largo. — 
Péristome interrompu, droit, mince, tranchant, fortement bordé intérieu- 
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« 

rement; bord inférieur un peu patulescent; bord columellaire légèrement 
réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum: 8-8 1/3 millim. 

Hauteur totale : 5-5 1/4 — 

Observations. — Les variations que Ton peut constater chez VHelix 
Groboni portent surtout sur le profil du dernier tour à sa naissance. Ce 
profil peut être plus ou moins subanguieux, suivant le moins ou plus de 
convexité du desî^ous du dernier tour dans cette région. Mais, dans tous 
les cas, celte angulosité est toujours moins accusée que chez l'espèce pré- 
cédente. Ces modifications paraissent, du re^te, être plus particulière- 
ment individuelles et ne pas s'appliquer à une colonie tout entière. 

Rapports et différences, — U Hélix Groboni ne peut être rapproché 
que de YHelLx Tolosana, On le distinguera facilement : à son galbe moins 
globuleux, la spire étant moins conique, et le dessous moins convexe; à 
ses tours supérieurs plus déprimés; à son dernier tour moins anguleux à 
la naissance, et s*il est anguleux dans celte région, Tangulosité règne sur 
une moins grande longueur ; à son ouverture plus arrondie; à son test 
moins épais, moins opaque; à ses stries un peu plus régulières; etc. 

Au point de vue de rornemenlation, il est à remarquer que YHelix 
Tolosana est plus souvent monochrome ou avec très peu de bandes colorées 
que réellement fascié; c'est absolument le contraire qui a lieu chez 
YHelix Groboni. 

Habitat. — Forme peu commune, localisée çà et là ; le type a été trouvé 
par M. Léon Grobon sur les pierres aux environs du Puy-en-Velay, dans 
la Haute -Loire; on le trouve en abondance, dit M. Bourguignat, aux 
alentours de Ribaule, dans le Gard; nous le connaissons également: à 
Salles-sur-l'Hers, dans TAude ; aux environs de Saint-Chamas, dans les 
Bouchf's-du-Rhône ; aux environs de Draguignan, dans le Var; etc. 



HELIX ZENELIGA, Servain 

Hélix Xeneliea^ Servain, 1880. Slu4e moll. E»p. Port., p. 81 et p. 83. 

Dbscription. — Coquille d'un galbe général un peu déprimé, à peu 
près aussi convexe en dessus qu'en dessous. — Test solide, épais, crétacé, 
opaque, orné de stries longitudinales fines, assez régulières, très rappro- 

SOC. LiNN, — T. XXX. 2 
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chées, aussi fortes en dessus qu'en dessous» devenant obsolètes vers la 
région ombilicale; d'un blanc jaunâtre ou roussâtre, tantôt monochrome 
et alors un peu plus teinté vers Textrémité du dernier tour, tantôt orné 
de bandes fauves en nombre variable ; bande supracarénale unique con - 
tinuée en dessus, longuement tlammulée, visible sur tous les tours ; 
bandes infracarénâles étroites, multiples, parfois réduites à des taches 
ou à des points, souvent presque effacées vers l'ombilic. — Spire peu élevée, 
composée de cinq tours et demi à six tours, assez convexes, séparés par 
une ligne suturale bien marquée. — Enroulement spiral irrégulier, les 
premiers tours croissant lentement et régulièrement, le dernier à crois- 
sance plus rapide, s'élargissant vers Touverture à partir de la dernière 
moitié. — Dernier tour arrondi à sa naissance, à peu près aussi convexe 
en dessus qu'en dessous, devenant plus convexe en dessous sur le dernier 
tiers de sa longueur; extrémité à section transversalement elliptique, par 
suite de l'aplatissement de la partie supérieure du tour. — Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture assez fortement tombante, mais sur une 
faible longueur. — Sommet lisse, obtus, brillant, d'un fauve clair. — 
Ombilic 1res étroit, profond, légèrement évasé au dernier tour, laissant 
voir sur une assez faible largeur, environ la moitié de la longueur 
totale de la circonférence interne de l'avant- dernier tour. — Ouverture 
oblique, transversalement suboblongue^ arrondie, à bords très rapprochés. 
— Péristome discontinu, droit, tranchant, épaissi intérieurement; bord 
inférieur patulescent; bord columellaire assez fortement réfléchi sur 
l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 10-10 1/2 millim. 

Hauteur totale : 5-5 1/4 — 

Observations. — Celte forme, signalée d'abord dans les alluvions du 
Xenil, à Grenade, et du Guadalquivir, à Sévilie, en Espagne, présente 
peu de variations dans ses caractères généraux; c'est une forme bien 
constante dans son allure. Nous ne constatons chez elle que des variations 
absolument individuelles, basées sur le plus ou moins d'élévatioa de la 
spire, ou le plus ou moins de convexité du dernier tour. 

Rapports et différences. — Malgré son petit ombilic, on ne saurait 
confondre V Hélix Xenilica ni avec X Hélix Tolosana ni avec V Hélix Gro^ 
boni. On le distinguera toujours: à l'enroulemenl de sa spire beaucoup 
moins régulier, le dernier tour étant plus dilaté; à la forme même de ce 
dernier tour, dont la section devient elliptique à son extrémité ; à son 
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ouverture plus transversalement ovalaire ; à son ombilic un peu moins 
étroit; etc. Nous aurons, en outre, à le comparer plus loin avec une 
autre forme plus voisine peut-être, V Hélix Lieuranensis. 

Habitat. — En dehors des stations espagnoles indiquées par M. le doc- 
teur Servain, nous signalerons VHelix XeneLica en France, aux environs 
de Villefranche-Lauraguais, dans la Haute- Garonne, et de Digne, dans 
les Basses-Alpes. 



HELIX LIEURANENSIS, Bourguignat 

Hélix LieuranetuU^ Boarguigiut, 1877. In Sehed, 

— — Servain, 4880. Etude moll. Esp, Port., p. 83. 

— — Locard, 1881. Etudet variât, malac, II, p. S16. — 4881. Catal, moV. 

de TA in, p. 51. — 188Î. Prodr. malac. framç.^ p, 108. 

— — Kobelt, 1883. /n yachrichtsb. mnlak., p. 9. 



Description. — Coquille d'un galbe général un peu déprimé, un peu 
plus convexe en dessous qu'en dessus. — Test solide, épais, crétacé, 
subopaque, orné de stries longitudinales fines, assez régulières, très 
rapprochées, à peu près aussi fortes en dessous qu'en dessus, devenant 
obsolètes vers la région ombilicale; d'un jaune grisâtre, devenant blanc 
après la mort de l'animal, tantôt monochrome, tantôt orné de bandes 
brunes assez minces ; bande supracarénale unique, continuée en dessus, 
souvent réduite à des points ou à de petites flammules ; bandes infraca- 
rénales multiples, en nombre variable, très étroites, presque toujours 
réduites à des points, comme effacées vers l'ombilic. — Spire peu élevée, 
convexe, composée de cinq tours et demi à six tours assez convexes, 
séparés par une ligne suturale bien marquée, — Enroulement spiral peu 
régulier, les premiers tours croissant lentement et régulièrement, le der- 
nier à croissance plus rapide, s'élargissant vers l'ouverture à partir du 
dernier tiers de sa longueur. — Dernier tour plus convexe en dessous 
qu'en dessus, s'arrondissant près de l'ouverture, nettement subanguleux 
à sa naissance et sur un tiers de sa longueur, angulositê un peu supérieure. 
— Insertion du bord supérieur de l'ouverture presque recliligne, ou à 
peine tombante sur une très faible longueur. — Sommet obtus, lisse, 
brillant, d'un fauve foncé, parfois presque noirâtre.— Ombilic très élroit, 
profond, légèrement évasé au dernier tour, laissant voir sur une faible 
largeur un tiers de la longueur totale de la circonférence interne de 
l'avant-dernier tour. -^ Ouverture un peu oblique, à peine échancrée par 
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ravant-dernier tour, à bords assez rapprochés, presque exactement cir- 
culaire. — Péristome discontinu, droit, trdnchant, bordé intérieurement 
d'un bourrelet blanchâtre ou parfois rosé; bord inférieur un peu patu- 
lescent; bord columellaire légèrement réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 7-10 millim. 

Hauteur totale : 4-5 i/2 — 

Observations. — U Hélix lAeuranensU, malgré des différences de taille, 
présente, en somme, peu de variations ; en outre, ces variations sont 
plutôt individuelles qu'applicables à une colonie tout entière, et suscep- 
tibles de consiiluer des variétés bien définies. Parfois cependant, si l'on 
compare des colonies différentes, on peut observer que les unes ont leur 
galbe général un peu moins déprimé, avec le dessous de la coquille plus 
convexe et la spire un peu plus élevée; d'autres fois l'ombilic parait un 
peu moins étroit, ou bien Tangulosité de la naissance du dernier tour est 
plus ou moins accentuée. Mais, encore une fois» malgré Texamen que 
nous avons pu faire d'un grand nombre d'individus, nous ne croyons pas 
qu'il soit possible d'établir pour cette espèce des variétés bien définies, 
autres que celles basées sur la taille ou la coloration du test. 

Nous signalerons la connaissance d'un individu nettement subscalaire 
récolté dans le parc du château de TAumusse, dans l'Ain. 

Rapports et différences. — La forme la plus voisine de VHeUx Lieu- 
ranensis esiVHedx Xenelica, On distinguera la première de ces espèces: 
à son enroulement plus régulier, la rapidité d'accroissement spiral se fai- 
sant sur une moindre longueur du dernier tour^ et étant moins accentuée 
à taille égale; à son dernier tour plus convexe en dessous et dont la 
section est moins elliptique à l'extrémité; à Tangulosité de ce même tour 
à sa naissance, angulosité toujours bien accusée ; à son ouverture pres- 
que exactement circulaire et non pas transversalement suboblongue ; etc. 

Rapproché des Hélix ToLosana et H. Grobonif à taille égale, on le 
distinguera : à son galbe général plus déprimé ; à sa spire toujours moins 
élevée; à son ombilic un peu moins étroit; à son ouverture moins 
écbancrée par l'avant-dernier tour; à Tangulosité du dernier tour visible 
sur une plus grande longueur; etc. 

Habitat. — Les quatre formes à ombilic très étroit que nous venons 
de citer, savoir les Hélix Tolosana^ H. Groboniy H. Xenelica et H. Lieura- 
nensiSy vivent quelquefois ensemble et dans ce cas leurs colonies se con- 
fondent ; mais le plus souvent elles constituent des colonies isolées, 
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propres, ayant leur physionomie toute particulière. Nous connaissons 
V Hélix Lieuravensis dans les localités suivantes, ob il n'est, du reste, pas 
rare ; les allées du parc du château de TAumusse et les environs d'Arte- 
mare,dans l'Ain; les al luvions du Rhône, au nord de Lyon; Valence, Saint- 
Vallier, Haulerives, dans la Drôme ; les environs d'Avignon, dans Vau- 
cluse ; Saint-Charaas, Rognac, le Rouët, TEslaque, Saint-Henri, Lamanon, 
dans les Bouches-du -Rhône ; Roquebrune, Rians, Hyères, dans le Var; 
Lieurjnt-Cabrières,lesenvironsdeMontpel)ier, dans THérault; Remoulins, 
dans le Gard; Montgiscart, Barelles^ prèsVillcfranche-Lauraguais, dans la 
Haute-Garonne; etc. 



H. — Coquilles à ombilic étroit 
HELIX PAULI, Bourguignat 

Hélix Paulin Bourguignat, 4888. Mu. 

Description. — Coquille d'un galbe général déprimé, à peu près aussi 
convexe en dessous qu'en dessus. — Test un peu mince, solide, subcré- 
tacé, subopaque, orné de stries longitudinales fines, un peu irrégulières, 
plus marquées en dessus qu'en dessous, un peu obsolètes vers l'ombilic ; 
d'un blanc jaunâtre, parfois un peu plus teinté vers l'extrémité du dernier 
tour, avec une bande supracarénale brune, mince, interrompue, flam- 
mulée et quelques bandes infracarénales en nombre variable, étroites, 
ponctuées, souvent même presque effacées. — Spire déprimée, légère- 
ment convexe, presque méplane, composée de cinq tours à cinq tours et 
demi assez convexes, séparés par une suture bien marquée. — Croissance 
spirale d'abord lente et régulière, puis, déplus en plus rapide au dernier 
tour. — Dernier tour bien convexe en dessous vers l'ombilic, un peu 
aplati en dessus et en dessous à son extrémité, à section transversale 
elliptique, subanguleux à sa naissance sur un cinquième environ de sa 
longueur totale, angulosité émoussée. — Insertion du bord supérieur de 
l'ouverture un peu tombante et sur une faible longueur. — Sommet lisse, 
obtus, brillant, d'un fauve pâle. — Ombilic étroit, très profond, bien 
évasé au dernier tour sous une forme elliptique, laissant voir en largeur 
à sa naissance un quart de la largeur totale de l'avant-dernier tour, et en 
longueur un tiers de la circonférence interne du même tour. — Ouverture 
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très oblique, peu échancrée par Tavant-dernier tour, à bords assez rap- 
prochés, d'un ovale arrondi, transversalement plus large que haute. — 
Péristome discontinu, droit, tranchant, légèrement épaissi intérieurement 
par un bourrelet blanchâtre ; bord inférieur subpatulesccnt ; bord colu- 
mellaire un peu réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 10-13 millim. 

Hauteur totale : 5-5 1/2 — 

Observations. — De toutes les formes étroitement ombiliquées du 
groupe de VHelix Henpensis, c'est VHelix Pauli qui présente le galbe le 
plus déprimé dans son ensemble. Chez quelques individus, de tailUe 
moyenne, la spire est proportionnellement un peu plus élevée; c'est ce 
qu'indiquent bien les dimensions que nous donnons ci-dessus, puisque, 
pour une augmentation de 3 millimètres en diamètre, la hauteur croît 
de 1/2 millimètre seulement. Le dernier tour, chez cette coquille, 
affecte un galbe tout particulier: à sa naissance, il est subcaréné, avec 
une carène un peu supérieure ; il parait dans cette région presque aussi 
convexe en dessus qu'en dessous; mais, à mesure que l'on se rapproche 
de l'ouverture, la convexité du dessus restant sensiblement la même, celle 
du dessous est plus grande et la section transversale devient nécessaire- 
ment de moins en moins elliptique, en même temps que l'ombilic paraît 
de plus en plus profond par suite du développement de la partie inférieure 
du tour dans cette région. 

Rapports et différences. — VHelix PauH^ dédié par M. Bourguignat 
à M. Paul Fagot, de Villefranche-Lauraguais, n'a aucun rapport avec les 
formes que nous avons eues à signaler jusqu'à présent. Nous aurons à le 
comparer ultérieurement avec les Hélix acentromphalay H. Mauriana et 
//• Coutagnei. 

Habitat. — Peu commun, dans le quartier de Bareilles, aux environs 
de Villefranche-Lauraguais, dans la Haute^Garonne. 



HELIX VALGOURTIANA, Bourguignat 

Hélix ral(;(7MWiana,Boarguignat. 187B. /n Sehed. 

— — Scrvain, 1880. Étude Moll, Eap, Port,, p. 80. 

— — Locard, i88î. Prodr, malac. ft-anç.,, p. 110. 



Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé-subconique, 
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un peu conique-convexe en dessus, convexe en dessous. — Test solide, 
épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales un peu fines, ordi- 
nairement bien régulières, assez rapprochées, un peu plus fortes en dessus 
qu*en dessous, atténuées vers Tombilic; d'un jaune roux, le plus souvent 
monochrome, quelquefois avec des bandes brunes; bande supracarénale 
unique, continuée en dessus, largement flammulée sur tous les tours; 
bandes infracarénalcs en nombre très variable, parfois assez larges, con- 
tinues ou discontinues, réduites à des taches ou à des points de plus en 
plus effacés vers l'ombilic. — Spire un peu conique, peu élevée, com- 
posée de cinq tours à cinq tours et demi, un peu convexes, séparés par 
une suture bien marquée. — Croissance spirale, lente et assez régulière, 
à peine plus rapide à l'extrémité du dernier tour. — Dernier tour un peu 
plus convexe en dessous qu'en dessus, s'arrondissant vers Touveriure, 
légèrement subanguleux à sa naissance, sur une faible longueur; angu • 
losité un peu supérieure et parfois comme émoussée. — Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture un peu tombante sur une assez faible lon- 
gueur. — Sommet lisse, obtus, brillant, d'un fauve un peu clair. — Om- 
bilic étroit, profond, un peu évasé au dernier tour, sous une forme ellip- 
tique, laissant voir sur une faible largeur la circonférence interne de 
Tavant-dernier tour sur la moitié de sa longueur totale. — Ouverture un 
peu oblique, légèrement échancrée par l'avant-dernier tour, à bords très 
rapprochés, arrondie, à peine transversalement plus large que haute. 
— Péristome discontinu, droit, tranchant, épaissi intérieurement par un 
bourrelet blanchâtre ou un peu jaunâtre; bord inférieur subpatulescent ; 
bord columellaire légèrement réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 8 1/2-10 millim. 

Hauieur totale : 5-6 — 

Observations. — Chez quelques individus, la spire parait plus ou moins 
élevée, mais sans jamais atteindre la hauteur de celle de VHeUx Veranyi. 
Parfois elle s'affaisse un peu, et l'angulosité de la naissance du dernier 
tour est plus marquée. D'autres fois, au contraire, les tours de la spire, 
pour des sujets de même taille, s'étagent un peu plus et l'angulosité, 
quoique toujours bien visible, semble s'émousser davantage. De telles 
variations sont purement individuelles. 

Rapports et différences. — Cette coquille, telle que nous venons de 
la déûnir, peut surtout être rapprochée comme nous allons le voir plus 
loin, de VHelix Veranyi,(\\xi vit dans la même région. On la distinguera 
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toujours des formes précédentes à son ombilic déjà plus large. Rapprochée 
de V Hélix Lieuranensis de même taille, son ombilic est plus grand, et en 
outre, Texlrémité du dernier tour s'écarle un peu plus de Taie de la 
coquille, à partir du commencement du dernier quart de ce tour. De 
plus, Tangulosité de la naissance du dernier tour est moins accusée, plus 
émoussée; l'ouverture est moins exactement circulaire; Tinserlion du 
bord supérieur de l'ouverture est plus descendante; les bords de Touver* 
ture sont plus rapprochés; etc. 

Habitat. — U Hélix Valcourtiana dédié au docteur Valcourt, de Cannes, 
a été signalée par le docteur G. Servain dans les alluvions du Guadal- 
quivir, à Séville et à Cordoue, en Espagne. Nous ne le connaissons, en 
France, que dans le sud, et plus particulièrement dans le sud-est, où il 
n*est pas rare: Hyères, près de Toulon, et les environs de Draguignan, 
dans le Var; Saint-Chamas, au Guéby, les environs de Marseille, dans 
les Bouches-du-Rhône; Saint-Ambroix, dans le Gard; Valence, dans la 
Drôme. 

HELIX VERANTI, Bourguignat 

Hélix Veranyi, Bourgaignat, 4877. In Sehed. 

— — Servain, 4880. Étude, Moll, Bsp. Port., p. 83. 

— — CouUgoe. i8S\. Notes faune malac. bcusin du Rhône, p. 44. 

— — Locard,1882. Prodr. malac. franc., p. 110. 

— — Kobelt, 4883. In Naehriehtsb. malak., p. 9. 

Description. — Coquille d'un galbe subdéprimé -conique, un peu 
conique en dessus, convexe en dessous. — Test solide, épais, crétacé, 
subopaque, orné de stries très fines, assez régulières, rapprochées, moins 
fortes en dessous qu*en dessus^ obsolètes vers l'ombilic ; d'un blanc légè- 
rement grisâtre, avec des bandes brunes assez larges, rarement découpées ; 
bande supracarénale unique, un peu large, continue en dessus, se déta* 
chant nettement sur un fond clair ; bandes infracarénales en nombre 
variable ; la plus haute ordinairement plus large que les autres, les plus 
proches de l'ombilic plus atténuées et quelquefois ponctuées. — Spire un 
peu conique, assez élevée, composée de cinq tours et demi à six tours, 
bien étalés, conve.xes surtout dans la partie supérieure du tour, séparés 
par une ligne suturale bien accusée. — Croissance spirale un peu lente 
et assez régulière. — Dernier tour aussi convexe en dessus qu'en dessous 
bien arrondi, jamais anguleux à la naissance. — Insertion du bord supé- 
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rieur de Touverture très tombante, sur on quart environ de la longueur 
totale du dernier tour. — Sommet lisse, subobtus, brillant, d*un fauve 
foncé. — Ombilic étroit, profond, légèrement ovalisé au dernier tour, 
laissant voir sur une faible largeur les trois quarts de la longueur totale 
de la circonférence interne de Tavant-dernier tour. — Ouverture bien 
oblique, à bords 1res rapprochés, très légèrement échancrée par Tavant- 
dernier tour, à peine transversalement un peu plus large que haute. — 
Péristome discontinu, droit, tranchant, épaissi intérieurement par un 
bourrelet blanc ; bord inférieur patulescent; bord colimellaire réfléchi 
sur l'ombilic. 
DiMBNSiONs. — Diamètre maximum: 8-11 millim. 

Hauteur totale : 6-8 — 

Observations. — V Hélix Veranyi est une des formes les plus constantes 
du groupe de VHelix Heripensis; à part les variations que nous avons 
signalées dans sa taille, variations qui peuvent donner lieu à une var. 
minor^ nous ne voyons que des modifications purement individuelles 
portant sur le plus ou moins d'élévation de la spire, et sur la direction 
plus ou moins tombante de l'extrémité du dernier tour. 

L'ombilic, mesuré à l'intérieur de l'avant-dernier tour, est toujours 
très étroit, et dès lors VHelix Veranyi pourrait prendre place près de 
YHeUx Lieuranensis ; mais, envisagé dans son ensemble, on voit qu'il est 
toujours non seulement plus grand que celui de cette dernière espèce, 
mais même encore un peu plus grand que celui de VHelix Valcourtiana, 

Rapports et différences. — On ne peut rapprocher VHelix Veranyi 
que de VHelix Valcourtiana. On le diôtinguera : à son galbe plus conique, 
sa spire étant plus élevée ; à son dernier tour jamais même subanguleux 
à sa naissance, toujours bien arrondi et aussi convexe en dessus qu'en 
dessous ; à ses tours supérieurs plus convexes et plus étages ; à son 
ouverture plus oblique ; à l'insertion de l'extrémité du dernier tour tou- 
jours plus tombante; etc. Enfin si l'on veut tenir compte de l'ornemen- 
tation, on constatera que ses stries sont toujours plus fines, moins accusées, 
et que son test est orné des bandes plus continues, plus larges, qui se 
détachent plus nettement sur un fond plus clair. 

Il existe également quelques rapports entre VHelix Veranyi et VHelix 
Diniensis; ces deux espèces ont une allure générale assez analogue, mais 
leurs caractères ombilicaux sont tellement différents qu'on ne saurait les 
confondre. 
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Habitat. — VHeliœ Veranyi parait localisé dans le sud-est de la 
France. C'est une forme assez commune ; nous la connaissons dans les 
stations suivantes : Les environs d'Arles, Lamanon, Sulauzc» Saint- 
Cbamas, les environs de Marseille, dans les Bouches du-Rhône; les 
environs d'Avignon^ Cucuron, dans Vaucluse; Remoulins, dans le 
Gard; etc. 



HELIX SOLAGIAGA, J. Mabillb 

Hélix ttriaia et H. fateiolata, pan auctorum. 

— Solaciaca^ 187S. J. Mabille. In Sehed. — 4877. In Bull. Soc. Zool., p. 804. 

— faseiolata (pars), Loeard, 4878. Malac, Lyonn., p. 45. — 4880. Éludei variai. 

malac.f I, p. 454. 

— Solaeiaca, Servalo, 4880. Étude moll. Htp. Port.y p. 83. 

— — Locard, 488Î. Prodr. malac. franc., p. 109. 

Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé, subconique- 
déprimée en dessus, convexe en dessous. — Test solide, épais, crétacé, 
orné de stries longitudinales fines, assez rapprochées, assez régulières, 
aussi fortes eu dessus qu*en dessous, à peine obsolètes vers Tombilic ; 
d'un blanc grisâtre, passant au roux clair, le plus souvent monochrome 
ou avec quelques bandes infracarénales très effacées; quelquefois avec 
une bande supracarénale unique, étroite, réduite à des taches ou à des 
points, et des bandes infracarénales multiples, étroites, presque toujours 
réduites à des taches ou à des flammes, comme effacées vers l'ombilic. 
— Spire convexe-subconique, composée de cinq à sbc tours légèrement 
convexes, séparés par une suture médiocrement profonde. — Croissance 
spirale d*abord lente, puis plus rapide au dernier tour; dernier tour nota- 
blement plus convexe en dessous qu'en dessus à sa naissance, s'arrondis- 
santà son extrémité, subanguleux à sa naissance sur une longueur égale 
à la moitié du tour; angulosité bien marquée, supérieure. — Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture légèrement tombante à son extrémité et sur 
une faible longueur. — Sommet subobtus, lisse, brillant, d'un fauve 
clair. — Ombilic assez étroit, profond, s'évasant légèrement au dernier 
tour sous une forme ellipsoïde, et laissant voir sur une faible largeur un 
peu plus de la m oitié de la longueur totale de la circonférence interne 
de l'avant- dernier tour. — Ouverture oblique, à bords assez rapprochés, 
légèrement échancrée par l'avant- dernier tour, arrondie, transversale 
ment un peu plus large que haute. — Péristome discontinu, droit, tran- 
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chant, épaissi intérieurement par un bourrelet blancMire ; bord inférieur 
subpatuiescent ; bord columellaire légèrement réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum: 8-14 miilim. 

Hauteur totale : 4 1/3-61/3 miilim. 

Observations. — Les variations que nous avons observées chez celle 
espèce sont, en dehors de la taille qui permet de constituer une var. 
ndnor bien définie, à peu près exclusivement basée sur le plus ou moins 
d*angulosité du dernier tour à sa naissance, et sur le plus ou moins de 
convexité du dernier tour à son extrémité. Ces variations nous ont tou- 
jours paru purement individuelles. L'angulosité du dernier tour à sa 
naissance est très nette, très visible, et constitue un des caractères les 
plus précis pour cette espèce ; mais celle angulosité est variable, quant à 
sa longueur. La convexité du dernier tourdans sa partie inférieure, con- 
vexité qui va en croissant à mesure que l'on se rapproche de l'ouverture 
est un autre caractère bien constant chez cette espèce ; son plus ou moins 
d'intensité a pour effet de faire un peu varier les caractères ombilicaux ; 
lorsque cette convexité est très prononcée, l'ombilic parait nécessaire- 
ment plus étroit et plus profond. 

Rapports tr différences. — U Hélix Solaciaca ne peut être rapproché 
que des Hélix Heripensis et H. Loroglossicola, En traitant de ces deux 
espèces, nous établirons les différences qui les distinguent. 

Habitat. — U Hélix Solaciaca vit parfois avec les Hélix Heripensis et 
//. Loroglossicola; parfois aussi il constitue des colonies isolées; il parait 
localisé dans la France septentrionale et centrale ; il est plus rare dans le 
midi : les environs de Paris, Ârcueil, Saint-Denis, dans la Seine ; Lagny, 
dans Seine-et-Marne ; Neufchalel-en-Bray, dans la Seine-Inférieure ; 
les environs de Lyon, sur les bords du Rhône et dans les alluvions du 
fleuve ; Pézenas, dans THérault ; etc. 

HELIX LOROQLOSSIGOLA, J. Mabille 

Hélix ttrikta et H. fcuciolaiaf pars auet, 
^ Loroglo»sieola, 1. If abille, 1879. /n Sched. — 4877. In'Buli. Soe, Zool.^ p . 30*. 

— — Servaln, iSSO. Étude moll. Esp. Port.^ p. 83. 

— foiciolata (pars;, Locard, 4877. Malae. Lyonn.y p. 4S. — KWi,. Études variât. 

malae., p. 1S4. 

— Loroglossicola^ Locard, 4881. Calai, moll. Lagny, p. SO. — 488S. Prodr, malac, 

franc,, p. 408. 

Description. — Coquille d'un galbe général déprimé-convexe, dé- 
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primée en dessus, bien convexe en dessous. — Test solide, épais, crétacé, 
orné de stries longitudinales un peu fines, un peu rapprochées, presque 
régulières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, un peu obsolètes vers 
l'ombilic ; d'un blanc grisâtre ou d'un roux jaunâtre, le plus souvent 
monochrome, quelquefois avec des bandes d'un brun clair, étroites, en 
nombre variable ; bande supracarénale unique, non continue sur les pre- 
miers tours ; bandes infracarénales rarement continues, réduites à des 
taches ou à des points, souvent comme effacées dans la région ombilicale. 
— Croissance spirale d'abord lente et régulière, devenant plus rapide au 
dernier lour vers l'ouverture. — Spire peu élevée, légèrement convexe, 
composée de cinq tou's et demi à six tours assez convexes, séparés par 
une ligne suturale bien marquée. — Dernier tour plus convexe en dessous 
qu'en dessus à sa naissance, devenant plus renflé et plus globuleux infé- 
rieurement, à mesure que Ton se rapproche de l'ouverture, légèrement 
subanguleux à sa naissance et sur une faible longueur, angulosité 
parfois émoussée. — Insertion du bord supérieur de l'ouverture presque 
rectiligne ou à peine tombante à son extrémité. — Sommet très obtus, 
lisse, brillant, d'un fauve pâle. — Ombilic étroit, très profond, s'élargis- 
sant fortement au dernier lour sous une forme elliptique, laissant voir 
l'avant-dernier tour à sa naissance sur un tiers de sa largeur, et sur 
environ la moitié de la longueur totale de sa circonférence interne. — 
Ouverture oblique, à bords peu rapprochés, médiocrement échancrée par 
l'avant-dernier lour, bien arrondie, aussi haute que large. — Péristome 
discontinu, droit, tranchant, un peu épaissi intérieurement ; bord infé- 
rieur légèrement subpatulescent; bord columellaire un peu infléchi vers 
l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum: 12-14 niillim. 

Hauteur totale : 4 1/2-5 — 

Observations. — UHelix Loroglossicola appartient par ses caractères 
généraux au sous-groupe des déprimées ; mais il est plus particulièrement 
caractérisé par sa spire peu élevée, tandis que le dessons de la coquille 
est bien convexe et devient encore même plus convexe à mesure que l'on 
se rapproche de l'ouverture. De toutes les espèces à ombilic moyen du 
groupe de YHelix Henpeitsis, c'est celui dont l'ombilic a la forme la 
plus ellipsoïdale; en effet, si le diamètre de l'ombilic, à la naissance de 
l'avant dernier tour est représenté par 1, il est comme 3 à la naissance 
du dernier tour. Enfin, la convexité de ces tours est telle qu'au dernier 
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tour^ la surface supérieure sur la dernière moitié est à peine plus basse 
que Tavant-dernier tour. > 

Quant aux variations que peut présenter cette coquille, elles sont pu- 
rement individuelles ; elles portent d'abord sur le plus ou moins d'angu* 
losité du dernier tour à sa naissance, angulosité tantôt presque obsolète, 
tantôt plus accusée et visible sur un tiers de la longueur totale du tour. 
Nous constaterons également une certaine irrégularité dans le plus ou 
moins de développement de la partie inférieure du dernier tour, qui 
n'en est pas moins toujours très renflé. Enfin, dans la même colonie, 
on trouve quelques sujets dont la spire est un peu moins déprimée que 
chez le type. • 

Rapports et différences. — L'Hélix Loroglossicûla ne peut être rap- 
proché que des Hdiz Solaciaca et H. Heripensis, Notis nous occuperons 
plus loin des caractères distincti's de ces trois formes prises dans leur 
ensemble. Comparé à Y Hélix Solaciaca, on voit que son galbe est beau- 
coup ptus déprimé en dessus, tandis que le dessous est encore plus 
convexe, surtout vers Touverture ; son dernier tour est plus relevé par 
rapport k Tavant-dernier ; en outre, sa direction, à l'insertion aperturale 
est plus supérieure et moins tombante ; son ouverture est plus arrondie, 
avec des bords moins rapprochés ; son dernier tour est plus dilaté à 
l'extrémité. D'autre part, si quelques individus sont également subangu- 
leux à la naissance du dernier tour, cette angulosité est moins prononcée 
et toujours visible sur une moins grande longueur. Lorsqu'ils vivent dans 
les mêmes milieux, VHelix Loroglossicola est presque toujours de taille 
plus forte que VHelix Solaciaca. Enfin, même à taille égale, son ombilic, 
au dernier tour, a une section plus elliptique. 

Habitat. — On trouve souvent ensemble les Heiix HeripensiSy H. Sola- 
ciaca et H. Loroglossicola; plus rarement VHelix Thuillieri vit avec eux. 
Mais on rencontre aussi ces différentes formes dans des colonies isolées 
et bien définies. Nous avons constaté la présence de YHelix Loroglossicola 
dans les stations suivantes : les environs de Paris, Ârcueil, Boulogne, 
Saint- Denis, dans la Seine ; Neufchâtel-en-Bray, dans la Seine-Inférieure; 
^es environs de Lyon, sur les bords du Rhône et dans les alluvions du 
fleuve; Beausemblant dans la Drôme ; — la var. minor : les Rivières, près 
de Lyon ; Saint-Nazaire, dans le Var ; etc. 
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C. — Coquilles à ombilic moyen 
HELIX GESOGRIBATENSIS, Bourguignat 

Hélix Gesocribatemis^ Bourguignat, 1877. In Sched, 

— — Servaln, 1880. Étude moU. Bip, Port,, p. 88. 

— — Locard, 1880. Études variât, malae», I, p. 157. — 1881. Cat, moll, 

de VAiUj p. S3.— 1881. CataLmoU, Lagny^ p. 21. — 1881. Prodr, 
malac, franc., p. 107. 

— — Kobdt, 1888. In Naehriehlsb. malah., p. 9. 

Description. — Coquille d'un galbe général conique-globuleux, bien 
conique en dessus, bien convexe en dessous. — Test solide, épais, cré- 
tacé, à peine subopaque, orné de stries un peu fines, assez régulières, 
presque aussi fortes en dessus qu'en dessous, à peine obsolètes dans la 
région ombilicale; d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, parfois un peu plus 
teinté vers l'ouverture ; tantôt monochrome, tantôt fascié de bandes 
brunes un peu foncées, étroites ; bande supracarénale unique, continue 
en dessus ; bandes infracarénales en nombre très variable, parfois con- 
tinues, souvent ponctuées, ou même très atténuées vers l'ombilic. — 
Spire conique, assez élevée, composée de cinq tours à cinq tours et demi, 
bien convexes, bien étages, séparés par une ligne suturale médiocrement 
profonde. — Croissance spirale lente, presque régulière, le dernier tour 
à peine proportionnellement plus grand. — Dernier tour arrondi ou 
parfois légèrement subanguleux à sa naissance sur une faible longueur; 
angulosité émoussée. — Insertion du bord supérieur de l'ouverture à 
peine tombante à son extrémité, sur une très faible longueur. — Sommet 
lisse, subobtus, brillant^ de même coloration que les bandes, d'un roux 
pâle chez les sujets monochromes. — Ombilic moyen, un peu étroit, 
profond, un peu évasé au dernier tour, laissant voir sur une faible largeur 
près des trois quarts de la longueur totale de la circonférence interne de 
l'avant -dernier tour. — Ouverture bien oblique, à bords convergents, un 
peu rapprochés, raédiocrementéchancrée parravant-dernier tour,presque 
exactement circulaire. — Péristome droit, mince, tranchant, légèrement 
bordé à l'intérieur ; bord inférieur subpatulescent ; bord columellaire â 
peine réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 8-11 millim. 

Hauteur totale : 5-6 1/3 — 
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Observations, — De toutes les coquilles du groupe de V Hélix Ueri- 
pensis c'est VHeUx Gesocribatensis qui présente le galbe le plus conique- 
globuleux ; ses caractères sont très constants ; quoique nous ayons exa- 
miné des individus appartenant à des colonies très éloignées les unes des 
autres, nous n*avons pu y constater que des variations individuelles 
basées sur le plus ou moins de conicité de la spire, comme aussi sur la 
plus ou moins grande profondeur de la ligne suturale. A Sastre, près 
de Bondonneau, dans la Drôme, les tours supérieurs sont moins con- 
vexes et la suture à peine profonde ; nous n'avons pas eu en mains assez 
d'échantillons pour savoir si c'est là un fait individuel ou s'appliquant à 
toute une colonie. Disons seulement que dans une autre station du même 
département, on retrouve le véritable type. 

Rapports et différences. — Si l'on vient 'â grouper les formes affines 
de V Hélix Heripensis d'après le galbe, on peut rapprocher V Hélix Geso- 
cribatensis des Hélix Veranyij //. Thuillierl et H. nomepkila. Mais on le 
distingue toujours par son galbe bien plus globuleux et bien plus conique. 
Nous aurons, du reste, occasion de revenir plus loin sur ces caractères 
différentiels. 

Habitat. — V Hélix Gesocribatensis ne parait pas très commun ; mais 
c'est en revanche une forme assez, dispersée. Nous le connaissons dans les 
localités suivantes : Jaulgonnc, dans l'Aisne ; Lagny, Carnetin, Pom- 
ponne, dans Seine-et-Marne ; Arcis-sur-Anbe, dans TAube ; Brest, dans 
le Finistère ; les environs de Nantes, dans la Loire-Inférieure ; le Puy-en- 
Velay, dans la Haute-Loire; les allées du parc du château de l'Aumusse 
dans l'Ain ; les environs de Mâcon, dans Saône -et-Loire ; les environs 
de Lyon, sur les bords du Rhône, et dans les alluvions du fleuve ; Sastre, 
près de Bondonneau, Beausëmblant, dans la Drôme; Lamalou, dans 
l'Hérault ; etc. 



HELIX LUGDUNIAGA, J. Mabille 

Hélix unifasciata {pzTs), Locard, 1877. Malac. Lyonnaise^ p. 44. 

— fasciolata (pars), Locard, 1881. Études var. maluc^l, p. 154. 

— Litgduniaca^ J. Mabille, 1882. In Locard, Prod. malnc. franc., p. 109 et 884. 

Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé-convexe, 
subconique-déprimëe en dessus, un peu convexe en dessous. — Test 
solide» épais, subcrétacé, subopaque, orné de stries assez fines, irrégu-^ 
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lières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, obsolèles vers l'ombilic; d'an 
jaune terreux, rarement monochrome, le plus souvent avec une bande 
supra carénale brune continue en dessus, large, unie ou flammulée, et 
une ou plusieurs bandes infracarénales, tantôt soudées entre elles, tantôt 
plus ou moins distinctes. — Spire légèrement subconique, composée de 
quatre à cinq tours à profil convexe, séparés par une ligne suturalebien 
marquée. — Accroissement spiral lent et assez régulier, à peine plus 
rapide au dernier tour. — Dernier tour arrondi à son extrémité, un peu 
plus convexe en dessous qu'en dessus à la naissance, légèrement sub- 
anguleux; angulosité visible sur la moitié de la circonférence externe du 
derni'^r tour, mais très émoussé. — Insertion du bord supérieur de l'ou- 
verture légèrement tombante et sur une très faible longueur. — Sommet 
subobtus, lisse, brillant, d'une couleur fauve un peu foncée. — Ombilic 
moyen, un peu étroit, profond, légèrement évasé au dernier tour sous une 
forme ellipsoïde, laissant voir dans une faible largeur environ la moitié 
de la circonférence interne de Tavant-dernier tour. — Ouverture peu 
oblique, à bords très convergents, faiblement échancrée par Tavant-der- 
nier tour, arrondie, transversalement un peu pliis large que haute. — 
Péristome discontinu, droit, tranchant, bordé à l'intérieur d'un fort bour- 
relet blanchâtre ; bord inTérieur palulescent ; bord columellaire très court, 
réfléchi sur l'ombilic, relié presque à angle droit avec le bord inférieur. 

PiMBNsioNs. — Diamètre maximum : 6-7 millim. 

Hauteur totale : 3-4 — 

Observations. — U Hélix Ltigdumaca est toujours de taille assez petite; 
sa forme est sensiblement constante ; les variations individuelles que l'on 
peut observer portent surtout sur le plus ou moins d'élévation de la 
spire, et sur la forme plus ou moins subarrondie de Touverture. L'orne- 
mentation est très remarquable ; le plus souvent elle consiste en deux 
larges bandes, l'une infracarénale, l'autre supracarénale, très brunes, 
qui laissent, vers la suture et sur la carène, un mince filet plus clair, très 
net, tandis que, vers la région ombilicale, cette bande s'atténue et semble 
se fondre avec le fond plus clair de la coquille. 

Rapports et différences. — U Hélix Lugduniaca sert en quelque sorte 
de passage entre le groupe de l* Hélix Heripensis et le groupe de V Hélix 
unifasciata (1), mais tout en conservant cependant plus de rapports avec 

(i) Mêlix unifasciato, Poiret, 1801. Coq. fluv, et terr. de TAisiK?, Prodt.^ p. 41. -« 
Locard, {99i, Prodr, maiac. firanç.tP»i\U 
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le groupe de VHeripensis. Comparé à YHelix unifasdata, il en diffère 
par un galbe moins globuleux ; par sa spire moins conoîde; par son 
dessous moins convexe; par ses tours à profil plus arrondi, plus 
convexe, séparés par une ligne suturale plus profonde ; par le profil de 
son dernier tour moins convexe en dessous à la naissance, plus sub- 
anguleux ; par son ouverture un peu moins arrondie ; etc. 

Enfin on peut également le rapprocher des Hélix Tolosana, H. Lieu- 
ranensis, H. Pouzouensis, avec lesquels il a quelque analogie; mais son 
galbe général, la forme de son dernier tour, la disposition de son ouver- 
ture et ses caractères ombilicaux le feront facilement distinguer. 

Habitat. — Le type de VHelix Lugduniaca avait été récolté au mont 
Ceindre, près de Lyon ; depuis lors, nous avons retrouvé cette même 
espèce dans un grand nombre de stations, aux environs de Lyon : le 
mont d'Or lyonnais, Francheville, OuUins, Villeurbanne, le Moulin-à- 
Vent, Saint-Fons, etc., dans le Rhône ; Solutré, les environs de Mâcon, etc. , 
dans Saône-et- Loire; TAumusse, dans TAin; Sablonnières, Crémieux, 
Saint- Victor, dans Tlsère; Coux, près Privas, dans TArdèche; Estaing, 
dans TAveyron ; Thionville, près Metz; etc. 



HELIX PHILORA, Bourgulgnat 

Hélix Philora^ Boargoignal, 1888. Mss. 

Description. — Coquille d'un galbe général subglobuleux-déprimé, 
un peu convexe-subconique en dessus, bien convexe en dessous. — Test 
solide, épais, subcrétacé, subopaque, orné de stries longitudinales assez 
fortes, assez régulières, un peu moins marquées en dessous qu'en dessus, 
atténuées dans la région ombilicale; d*un jaune roux, terreux, avec des 
bandes ornementales brunes ; bande supracarénale large, continue en 
dessus, souvent flammulée vers la suture; bandes infracarénales soudées 
ou discontinues, flammulées, comme effacées vers Tombilic. — Spire 
légèrement subconique, composée de cinq tours à cinq tours et demi, à 
profil bien convexe, un peu étages, séparés par une suture profonde. — 
Accroissement spiral lent et régulier, à peine un peu plus rapide à l'extré- 
mité du dernier tour. — Dernier tour arrondi, presque aussi convexe en 
dessus qu'en dessons, non anguleux à sa naissance. ^^ Insertion du bord 
supérieur de l'ouverture assez tombante, mais sur une faible longueur. 

Sod. LiNN. •— • Té XXX. 3 
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— Sommet obtus^ lisse, brillant, d'un fauve un peu foncé. — Ombilic 
moyen, profond, légèrement évasé au dernier tour sous une forme ova- 
laire, laissant voir sur une faible largeur environ les deux tiers de la lon- 
gueur totale de la circonférence interne de Tavant-demier tour. — 
Ouverture à bords un peu convergents, assez rapprochés, un peu 
échancrée par Tavant-dernier tour, à peu près exactement circulaire. — 
Péristome discontinu, mince, tranchant, fortement épaissi intérieurement 
par un bourrelet blanchâtre ; bord inférieur patulescent ; bord columellaire 
très court, réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 8-9 uiillim. 

Hauteur totale : 4 1/3-5 1/3 millim. 

Observations. — Ullelix philora a une ornementation tout à fait ana- 
logue à celle de V Hélix Lugduniaca ; ce que nous avons dit à propos de 
celte dernière espèce s'applique donc également à celle-ci. Quoique nous 
n'en connaissions encore qu'un petit nombre d'individus appartenant à 
des colonies différentes, c'est néanmoins une forme constante. 

Rapports et différences. — On ne peut guère rapprocher VHeliz 
philora que de VHeliz Lugduniaca ; on distinguera la première de ces 
espèces : à sa taille plus grande ; à son galbe général plus globuleux, 
surtout plus convexe en dessous; à ses tours plus arrondis, plus ëtagés; 
à son dornier tour plus gros, plus rond, non anguleux à sa naissance; à. 
sa suture plus profonde; à son ouverture plus arrondie ; à l'insertion du 
bord supérieur de l'ouverture plus tombant; à son ombilic laissant voir 
à largeur égale une plus grande longueur de la circonférence interne de 
l'avant-dernier tour ; etc. 

Habitat. — W Hélix philora parait assez rare ; il vil avec Y Hélix Lug- 
duniaca; le type qui nous a été communiqué par M. Bourguignat prove- 
nait du mont Ceindre, près de Lyon; nous l'avons reconnu dans plusieurs 
autres stations du département du Rh^ne; le mont d'Or lyonnais, Villeur- 
banne, près de Lyon et Saint-Fons ; les allées du parc du château de 
l'Aumusse, près de Mâcon, dans l'Ain. 



HELIX THUXLLXERX, J. Habille 

Belix striata et H, fasciolcUa^ part auct, 
— Thuaiieri, J. MabiUe, 1872. m Sch^d. ^ «877, la B»«. Soc. Zooi.^ p. 104. 
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Hélix fasciolata (i^tst Locard, 1877. Malae. Xyonnats», p. 45. — 1880. Étudeê variât. 

malœ.f I, p. 15i. 
Thuillievi, Servain, 1880. Ètudê molh Esp. Port., p. 83. 
— — Locard, 1881. Catai.molL de Lagny, p. 20.— 1888. Prodr, malac^firanf.^ 

p. 107. . 

Description. — Coquille d'un galbe général subconique-convexe, sub- 
conique en dessus, convexe en dessous. — Test solide, épais, crétacé, 
subopaque, orné de slries longitudinales un peu fines, assez régulières, 
très rapprochées, aussi fortes en dessus qu*en dessous, un peu obso- 
lètes vers Tombilic; d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, avec des 
bandes brunes ou fauves, assez étroites, en nombre variable ; bandes 
supracarénales peu nombreuses, continues en dessus et comme flam- 
mulées; bandes infracarénales en nombre très variable, tantôt continues, 
tantôt réduites à des taches ou à des points, toujours comme effacées 
dans la région ombilicale. — Spire conique; composée de cinq tours et 
demi à six tours, bien arrondis, un peu étages, séparés par une ligne 
suturale assez profonde. —Croissance spirale lente et presque régulière, 
le dernier tour ne devenant proportionnellement plus grand qu'à son 
extrémité. — Dernier tour bien arrondi à sa naissance, jamais anguleux, 
mais un peu comprimé, aussi convexe en dessus qu'en dessous, devenant 
plus circulaire, à mesure que l'on se rapproche de l'ouverture, et par 
conséquent, paraissant plus convexe dans cette région. — Insertion du 
bord supérieur de l'ouverture bien tombante, sur une longueur sensible- 
ment égale au cinquième de la longueur totale de la circonférence 
externe du dernier tour. — Sommet suboblus, lisse, brillant, d'un fauve 
clair, comme les flammulations ornementales. — Ombilic moyen, profond, 
évasé au dernier tour, sous une forme ovalaire, de manière à laisser voir 
sur une assez faible largeur environ les deux tiers de la circonférence 
interne de l'avant -dernier tour. — Ouverture oblique à bords assez con- 
vergents, faiblement échancrée par l'avant-dernier tour, presque circu- 
laire, ou à peine transversalement plus large que haute. — Péristome 
droit, mince, tranchant, à peine épaissi intérieurement ; bord inférieur 
très légèrement patulescent ; bord columellaire très légèrement réfléchi 
sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum: 10-13 millim. 

Hauteur totale : 6-7 — 

Observations. — UHelix Thuillien est toujours une forme bien con- 
stante dans son allure; sa taille seule varie. On peut établir une var. 
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minor pour certaines colonies dans lesquelles les coquilles ne dépassent 
pas 10 millimètres de diamètre maximum. Mais les autres caractères 
restent absolument les mêmes. \(. J. Mabille a assigné à cette coquille, 
dans la description qu*il en a donnée, des diamètres de 17 et 18 millimè- 
tres. De telles dimensions représentent des formes extrêmes et sont cer- 
tainement fort rares ; la moyenne des échantillons variant entre 10 et 
13 millimètres seulement. 

Dans la var. minor, on observe parfois des colonies chez lesquelles 
Tombilic de quelques sujets est proportionnellement un peu plus large 
au dernier tour; ce tour est visible à sa naissance sur une plus grande 
largeur. Mais ce sont là des modifications plutôt individuelles. Cependant 
nous devons constater que, chez VHeLix ThuilUeri^ les dimensions de 
l'ombilic ne croissent pas proportionnellement avec la taille; ce sont, au 
contraire, les formes les plus petites qui semblent avoir en général Tom- 
bilic le plus grand. 

L'oniementation varie peu dans son ensemble ; le dessus de la coquille 
est presque toujours flammulé ou marbré; la bande supracarénale est 
visible sur tous les tours, et de sa partie supérieure se détachent des 
flammules qui s'étendent parfois jusqu'à la ligne suturale, à la façon de 
YHelix conspurcata. Quant aux bandes infracarénales, elles sont toujours 
plus étroites et en nombre très variable. 

Rapports et différences. — Par son galbe subconique, VHdix Thuil- 
lieri peut être rapproché des Hélix Veranyi et H. Gesoctibatensis. £n 
tbèse générale, il est toujours plus grand que ces deux espèces, surtout 
que la dernière; mais quelques individus de la var. minor peuvent être 
confondus avec ces deux formes. On distinguera VHelix Thuillieri de 
l'H, Fera;2|/i; à sa spire proportionnellement plus convexe, Tangulositë 
du sommet étant plus grande ; à sa partie inférieure également un peu 
plus convexe, surtout dans la région aperturale; à son ombilic toujours 
plus grand, et laissant cependant voir une moins grande longueur de la 
circonférence interne de Tavant-dernier tour; à l'insertion du bord supé- 
rieur de l'ouverture beaucoup moins tombante; à son ouverture moins 
oblique, avec un bord inférieur moins patulescent; à son péristome plus 
mince, moins bordé; etc. 

Comparé à VHelix Gesocribatensis de même taille, on le distinguera : à 
son galbe moins globuleux, avec le dessus moins conique pour une égale 
convexité du dessous ; à son dernier tour bien arrondi à sa naissance ; à 
ses tours supérieurs moins étages, séparés par une ligne suturale plus 
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profonde ; à son ombilic un peu plus large ; à son dernier tour moins 
tombant à sa naissance; à son péristome moins bordé, moins patu- 
lescent ; etc. 

Habitat. — VHelix ThuiUieri vit, soit en colonies distinctes et souvent 
très populeuses, soit mêlé à d'autres colonies du même groupe. On le 
trouve dans presque toute la France ; mais il est plus particulièrement 
typique dans le nord et dans Test; au-dessous de Lyon, il devient plus 
petit. Nous Tavons observé dans les stations suivantes : les environs de 
Paris, Arcueil, Gentilly, Saint-Denis, Boulogne, etc., dans la Seine; 
Lagny, dans Seine-et-Marne'; Yvetot, dans la Seine-Inférieure; les 
Noës, près de Troyes, dans TAube ; le Puy-en-Velay, dans la Haute- 
Loire; Orléans, dans le Loiret; les environs de Nantes, dans la Loire- 
Inférieure; les environs de Lyon, sur les bords du Rhône, Saint-Fons, 
les Rivières, etc., dans le Rhône ; Feyzin, dans Tlsère; Saint-Paul-Trois- 
Ch&teaux, Beausemblant, dans la Drôme; Dignes^, dans les Basses* 
Alpes; etc. — Var. minor: Les environs de Lagny, dans Seine-et-Marne ; 
l'Aumusse, près de Mâcon, dans l'Ain ; les alluvions du Rhône, près de 
Lyon ; Beausemblant, dans la Drôme ; Valréas, dans Vaucluse; les environs 
de Marseille, dans les Bouches-du-Rhône ; Montgiscart, les environs de 
Villefranche-Lauraguais, dans la Haute-Garonne ; Lectoure, dans le Gers; 
Nant, dans TAveyron ; Sailèles-Cabardès, dans l'Aude ; etc. 



HELIX NOMEPHILA, Bourguignat 

Helia: nomephilat Boargaigaat, 1877. Mts. 

— — Servaln, 1880. Étude moll. Bip. Port.y p, 83. 

— — Locard, 4882. Prodr. malac. Franc., p. 409 et p. 88i. 

Description. — Coquille d*un galbe subdéprimé*globuleu\, presque 
aussi convexe en dessus qu*ea dessous. — Test solide, épais, crétacé, à 
peine subopaque, orné de stries longitudinales un peu irrégulières, assez 
fortes, atténuées vers l'ombilic ; d'ufi jaune roux, rarement monochrome 
le plus souvent avec des bandes brunes en nombre variable ; bande supra- 
carénale continue en dessus, unie ou flammulée ; bandes infracarénales 
multiples, parfois réduites à des taches ou à des points, surtout dans la 
région ombilicale. — Spire convexe, un peu élevée, composée de cinq 
tours et demi, bien convexes, séparés par une suture assez profonde. 
— Croissance spirale régulière, peu rapide, le dernier tour à peine 
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plus grand vers son extrémité. — Dernier tour arrondi à sa nais- 
sance, plus bombé en dessous qu*en dessus, se régularisant et s*arron- 
dissant vers i*extrémité aperturale. — Insertion du bord supérieur de 
l'ouverture descendant longuement et lentement sur environ un quart de 
la circonférence interne du dernier tour. — Sommet lisse, obtus, bril- 
lant, d'un fauve un peu plus teinté que les bandes ornementales. — 
Ombilic moyen, profond, assez évasé au dernier tour, laissant voir sur 
une assez faible largeur la moitié de la circonférence interne de l'avant- 
dernier tour. — Ouverture oblique, à bords assez rapprochés, bien 
convergents, faiblement échancrée par l'avant-dernier tour, presque exac- 
tement circulaire. — Péristome droit, tranchant, fortement bordé à l'In- 
térieur; bord inférieur très légèrement patulescent; bord columellaire 
à peine réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum: 8-10 millim. 

Hauteur totale : 5 1/3-53/4 millim. 

Observations. — UHdix nomephila es4 caractérisé plus particulière- 
ment par son galbe général presque aussi convexe en dessus qu'en 
dessous, correspondant à une allure semi-globuleuse. Mais, parfois, la 
spire tend à s'affaisser et le dessus de la coquille est alors un peu plus 
déprimé; parfois aussi, le dernier tour, qui, dans le type, est bien arrondi 
à sa naissance, quoique un peu plus convexe en dessous qu'en dessus, 
peut paraître subanguleux dans cette partie de la coquille. C'est dans ces 
conditions que M. Bourguignat a été conduit à créer deux variétés chez 
cette espèce (1); nous ajouterons une troisième variété également basée 
sur le galbe. 

Var. B, angulata, — Dernier tour subangulcux à l'origine. 

Var. C, depressa. — Spire très déprimée, dernier tour subanguleux 
à l'origine. 

Var. D, globuLosa. — Coquille de taille plus petite, d'un galbe plus 

globuleux avec des tours de spire un peu moins convexes. 

« 
Rapports et différences. — De toutes les formes que nous venons de 

décrire jusqu'à présent, nous ne voyons que les Welix Gesocribatensis et 
ff. ThnUlieriy var. mlnor, qui puissent être confondus avec V Hélix nome- 
phila. On le distinguera très facilement de VHelix Gesocribatensis à son 
galbe beaucoup moins conique, à sa spire moins élevée, A ses tours moins 

(i) Bourguignat, in Locard« 1883. Prodr. malac^rûtiç.^ p. 884. 
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élagés, plus convexes, séparés par une suture plus accusée. Comparé à 
la var. minor de VHelix ThuiUieri^ on le distinguera à son galbe sub- 
déprimé globuleux et non pas subconique ; chez l'Hélix nomephila, le 
dessus de la coquille est moins conique, tandis que le dessous est pro- 
portionnellement plus convexe, de là cette forme semi- globuleuse si 
caractéristique ; on le distinguera, en outre: à ses stries plus grossières, 
plus espacées, moins régulières; à son dernier tour tombant sur une plus 
grande longueur ; à son ombilic un peu moins évasé, laissant voir une 
moins grande longueur de la circonférence interne de Tavant-dernier 
tour; à son ouverture plus arrondie; etc. 

Habitat. — C'est une forme peu commune, mais répandue un peu 
partout; on la trouve dans les stations suivantes; le type: Vauchonvillers, 
près Vendeuvre-sur-Barse, dans l'Aube; Fontainebleau, dans Seine- 
et-Marne; TAumusse, prèi de Mâcon, dans l'Ain ; Crépieux, dans le 
Rhône; le Paget, dans h Haute- Garonne; — var. angxdata: Fontaine- 
bleau, dans Seine-et-Marne ; le bois de Boulogne, à Paris; — var. de- 
pressa: Gèdre, dans la vallée de Gavarnie, dans les Hautes-Pyrénées: 
— var. globulosa: Montgiscart, dans la Haute-Garonne. 



HELIX HERIPENSIS, J. Mabille 

J/eliit Ètriata f l H. foêciolata^ pars auet. 

— Heripetuiê, J. Mablllr, 4872. In Sched. — 1877. In Bull. Sne. ZooL, p. 804. 

— — Servaln, 1880. Étude moll. Esp. Port., p. 88. 

— — Locard, 4880. Btud. variât, malac, I, p. 198 et II, p. Si7.— 1882. Catal 

moll. de FAin, p. S8. — 4881. Catal. moll. de Lagny^ p. 30. — 488Î. 
Prodr. malac, f^anç.f p. 107. 
^ — Kobelt, 4888. In Nachrichtib. malak,, p. 9. 

Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé, un peu dé- 
primée en dessus, convexe en dessous. — Test solide, épais, crétacé, orné 
de stries Rnes, un peu rapprochées, assez régulières, aussi fortes en 
dessus qu'en dessous, un peu obsolètes dans la région ombilicale ; d'un 
blanc grisâtre passant au roux clair, quelquefois monochrome, le plus 
souvent avec des bandes en nombre variable, étroites, d'un roux plus 
foncé; bande supracarénale unique, presque toujours réduite à des taches 
ou à des flammes ; bandes infracarénales multiples, mais en nombre très 
variable, souvent réduites à des taches ou à des points, parfois comme 
effacées vers l'ombilic. — Spire subdéprimée, un peu convexe, composée 
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de cinq tours et demi à six tours, largement convexes, séparés par une 
suture moyennement profonde. — Croissance spirale lente, régulière, à 
peine plus rapide à Textrémité du dernier tour. — Dernier tour arrondi, 
presque aussi convexe en dessus qu'en dessous, jamais subanguleux à 
sa naissance. — Insertion du bord supérieur du dernier tour légèrement 
tombante à son extrémité. — Sommet subobtus, lisse, brillant, d*un fauve 
clair. •— Ombilic moyen, profond, assez évasé au dernier tour sous une 
forme elliptique, laissant voir environ la moitié de la longueur totale de 
la circonférence interne de Tavant-derniertour. — Ouverture oblique, à 
bords assez rapprochés, médiocrement écbancrée par l'avani-dernier 
tour, arrondie, à peine transversalement un peu plus large que haute. — 
Périsiome discontinu, droit, tranchant, épaissi intérieurement par un 
bourrelet blanchâtre ; bord inférieur subpatulescent ; bord columellaire 
assez fortement réfléchi sur l'ombilic. 

DiiiEKsioNs. — Diamètre maximum : 8-15 millim. 

Hauteur totale : 5 1/2-7 — 

Observations. — Comme nous l'avons dit dans notre introduction, 
c'est une telle forme que nous avons cru devoir, avec MM. Bourguignat 
et J. Mabille, admettre comme type du groupe. En effet, si Ton envisage 
la somme des caractères extrêmes de toutes les espèces comprises dans 
ce groupe, c'est incontestablement V Hélix Heripensis qui en représente le 
plus exactement la moyenne. C'est, en outre, la forme la plus commune 
et la plus répandue. 

Cette coquille est certainement la plus anciennement connue du groupe ; 
il est probable qu'elle n'a pas dû échapper aux observations de Poiret 
et de Draparnaud. Mais, comme bien souvent on la rencontre avec les 
Hélix Solaciaca, H, Loroglossicola et H. ThuiUieriy il est impossible de 
savoir aujourd'hui quel était le véritable type de ces auteurs. Cest 
également cette même coquille que Ferussac (i) a décrite et figurée sous 
le nom (ÏHelix stnata, dans son Histoire des Mollusques. Quant à la 
figuration donnée par M. l'abbé Dupuy (2), elle paraît se rapporter da- 
vantage à VHelix ThuiUieri. 

Son galbe, quoique en général assez constant, présente cependant 
quelques variations qui s'appliquent à des colonies bien différentes. Par- 
fois, en effet, le dernier tour, dans sa partie inférieure, est de plus en 



(1) Ferussac. Hisl. n^^ moll., I, p. i6S, pi. LXXXV. 
(3) Dupuy. Hiat, moll., p. S78, tab. XIII, flg. a, !>, c. 
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plus convexe à mesure que Ton se rapproche de l'ouverture ; dans de 
telles conditions, l'ombilic, tout en ayant à peu près le même diamètre 
maximum parait nécessairement et plus étroit et plus profond ; l'avant- 
dernier tour s'y voit sur une même longueur de sa circonférence, mais 
sur une moindre largeur. 

D'autre part, la taille de V Hélix Heripensis est très variable, et dans 
certaines colonies, elle constitue une véritable var. minor. Nous établi- 
rons donc les deux variétés suivantes : 

Var. B, subumbilicata. — Coquille de taille assez forte, ou même de 
grande taille, avec le dernier tour plus convexe à son extrémité, et 
Tooibilic plus profond et moins large dans son ensemble. 

Var. C, minor. — Coquille de même galbe que le type, mais dont le 
diamètre maximum ne dépasse pas de 8 à 10 millimètres. 

Rapports et différencbs. — Par sa taille, comme par son galbe général, 
on ne peut rapprocher V Hélix Heripensis que des Hélix Solaciaeay H. Lo- 
roglossicola et H, ThuilUeri. On le distinguera à sa spire plus largement 
convexe ; à son dernier tour non subanguleux à sa naissance ; à son 
mode d'insertion supérieure de l'ouverture ; à son ombilic plus large, à 
son ouverture plus arrondie ; etc. Chez V Hélix HenpensiSy la spire est tou- 
jours plus conique, plus élevée que chez V Hélix Solaciaca et H, Loroglos^ 
sicola; mais elle est moins conique que chez VHelix ThuilUeri. Son 
dernier tour, comme chez cette dernière espèce, est toujours arrondi 
et non pas subanguleux comme chez les deux autres. L'insertion du bord 
supérieur de son ouverture est toujours plus tombante que chez les 
Hélix Solaciaca et H. Loroylossicolay mais moins tombant que chez 
YH. ThuilUeri, Enfin, de ces quatre formes, c'est lui qui a l'ombilic le plus 
élargi . 

Habitat. — On trouve VHelix Heripensis dans presque toute la France ; 
mais il est plus abondant dans la France septentrionale et moyenne : les 
environs de Paris, Arcueil, Gentilly, Boulogne, Levallois-Perret, la plaine 
de Saint-Denis, etc., dans la Seine; Àrgenteuil, dans Seine-et-Oise ; 
Lagny, Pomponne, Carnetin, Annet, etc., dans Seine-et-Marne; l'Aisne, 
l'Aube ; les environs de Mâcon, dans Saône-et-Loire; l'Aumusse, près 
Mâcon, Chavornay, dans l'Ain; Saint -Fons, les Rivières, le Moulin-à- 
Vent, près de Lyon ; les alluvions du Rhône, au nord de Lyon, dans le 
Rhône, l'Ain et l'Isère ; les environs de Grenoble, Solaize, dans l'Isère ; 
Aix-les-Bains, en Savoie; Saint-Paul-Trois«Châteaux, Beausemblant, 
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dans la Dr6me; le Puy^en-Velay, dans la Hau te -Loire ; les environs de 
Digne, dans les Basses-Alpes; Arles, les environs de Marseille, dans les 
Bouches- du-Rhône ; Saint- Antonin, dans le Tarn-et -Garonne ; Marve- 
jols, dans la Lozère ; Sailèles-Cabardès, dans TAudc ; les environs de 
Nantes, dans la Loire -Inférieure ; etc. — Var. subumbilicata: les Rivières, 
près Lyon, et les alluvions du Rhône.— Var. minor : Pomponne, Lagny, 
dans Seine-et-Marne; l'Aumusse, dans TAin; les Rivières, près Lyon, et 
les alluvions du Rhône ; les environs d'Avignon dans Vaucluse ; Remou- 
lins, dans le Gard ; etc. 



HELIX RUIDA, Bourguignat 

Htlix ruida, Bourgaignat, 4877. In S'ituid, 

— — Servaio, 1880. Étmde moll. Esp. Port., p. 88. 

— — Goutagne, 1881. Note Fauna malac, btunindu Rhône^ft. 4S. 

— — Locard, 4882. Prodr. malae. f^anç.^ p. 440. 

— — Kobelt, 4888. In Naehriehtsb, malak., p. 9. 



Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé, suboonique 
un peu déprimée en dessus, assez convexe en dessous. — Test solide, un 
peu mince, subcrétacé, subopaque, orné de stries longitudinales assez 
fortes, rapprochées, assez irrégulières, aussi marquées en dessus qu'en 
dessous, s' évanouissant vers l'ombilic; d'un roux clair, tantôt sans 
bandes, mais comme marbré avec des tons p'us foncés, tantôt avec des 
bandes étroites, d'un brun plus ou moins foncé; la bande supracarénale 
flammulée, continue ; les bandes infracaréniles en nombre variable, sou- 
vent réduites à des taches ou k des points, presquje toujours effacées vers 
l'ombilic. — Spire convexe, subconique, composée de cinq tours à cinq 
tours et demi, assez convexes, séparés par une ligne suturale médiocre- 
ment profonde. — Accroissement spiral lent, assez régulier, le dernier 
tour à peine plus grand vers Touverlure. — Dernier tour un peu plus 
convexe en dessous qu'en dessus à sa naissance, s'arrondissant à mesure 
que Ton s'approche de l'ouverture, légèrement subanguleux à Torigine ; 
angulosité un peu supérieure, visible sur un quart de la longueur totale 
des tours. — Insertion du bord supérieur de l'ouverture assez tombante, 
mais sur une faible longueur.— Sommet lisse, obtus, brillant, d'un fauve 
foncé. — Ombilic moyen, profond, s'élargissant fortement au dernier 
tour suivant une forme elliptique, laissant voir à la naissance de l'avant- 
dernier tour un quart de sa largeur, et intérieurement environ la moitié 
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de la circonférence interne du même tour. — Ouverture à bords rappro 
chés, convergents, médiocrement échancrée par ravant-deruier tour, 
presque exactement circulaire. — Péristome discontinu, droit, tranchant, 
assez fortement épaissi intérieurement par un bourrelet blanchâtre ou 
rosé; bord inférieur patulescent; bord columellaire légèrement réfléchi 
sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 7 1/2-10 raillim. 

Hauteur totale : 4 1/4 5 — 

Observations. — U Hélix ruida présente quelques variations soit indi- 
viduelles soit générales; elles sont basées sur la taille, sur la convexité 
de 1r spire et sur Tangulosité du dernier tour à sa naissance. 

Nous établirons les variétés suivantes : 

Var. B, minor. — Coquille dont la taille ne dépasse pas 8 millimètres 
de diamètre maximum, à spire plus ou moins élevée, avec une angulosilé 
assez prononcée à la naissance du dernier tour. 

Var. C, depreasa. ^ Coquille de grande taille ou de taille moyenne, 
à spire légèrement déprimée, le dernier tour à peine snbanguleux à sa 
naissance. 

Var. D, umHlicata. — Coquille de taille assez petite, avec le dernier 
tour un peu subanguleux à sa naissance, et Tombilic un peu plus élargi 
que le type. 

Rapports bt différences. — Nous aurons à comparer les var. minor et 
umbUicata avec les Hélix Pouzouemis et H. Gigaxii, Quant au type, on 
ne peut le rapprocher que de la var. minor de VHelix Heripensis. On le 
distinguera toujours : à son galbe un peu moins déprimé ; à sa spire plus 
élevée avec ses tours un peu plus étages ; à son dernier tour moins ar- 
rondi à la naissance, toujours au moins un peu subangulenx; à l'insertion 
du bord supérieur de Touverture moins tombante ; au bord inférieur de 
l'ouverture plus patulescent ; etc. 

Habitat. — VHelix ruida est en général peu commun, quoique géo- 
graphiqnement assez répandu : nous le connaissons dans les stations 
suivantes : Le type : à Fontainebleau, dans Seine-et-Marne; Valence, 
Romans, dans laDrôme; Nani, dans l'Aveyron; Vaucluse.— Var. mi- 
nor: Le Pont-du-Gard, Saint-Nazaire, dans le Gard; Avignon, dans 
Vaucluse; les environs de Villefranche, Montgiscart, dans la Haute- 
Garonne ; Grasse, dans les Alpes-Maritimes ; Draguignan, dans le Var; 
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Foix, dans i'Âriège ; Sainte-Croix, près Lectoure, daas le Gers ; Saint- 
Saulge, dans la Nièvre; les environs d'Orléans, dans le Loiret ; etc. — 

4 

Var. depressa .* Saint-Nazaire, dans le Gard ; Montgiscart, dans la 
Haute-Garonne; Nantes, dans la Loire «Inférieure, — Var. umbilicata : 
Le Pont-du-Gard, dans le Gard. 



HELIX POUZOUENSIS, P. Fagot 

miix Jousseaumei, P. Fagot, 1877. M»s.' 

— — Servaio, 1880. Étude moll. Eap, Port., p. 88. 

— Pouzoueniii^ P. Fagot, 1881. In Bull. Soc.Zool., p. 187. 

— Jouêt§aufnei, Locard, 1882. Prodr. malae. franç.^ p. 109 et p. 884. 

— Pouzouentit, Locard, 1882. Prodr. malac. franc. , p. 109 et p. 334. 



Description. — Coquille d'un galbe général déprimé- globuleux, 
presque plane ou subconvexe en dessus, bien convexe en dessous. — Test 
solide, épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales un peu 
obliques, irrégulières, assez fortes, atténuées en dessous, surtout dans 
la région ombilicale ; d'un blanc jaunâtre, le plus souvent monochrome, 
ou plus rarement avec des bandes étroites, ponctuées, presque effacées, 
un peu plus teintées vers Touverture. — Spire comprimée, légèrement 
convexe, composée de cinq tours et demi, un peu convexes, séparés 
par uoe suture assez profonde. — Croissance spirale lente et régulière, 
le dernier tour à peine plus gi*and. — Dernier tour convexe en dessus, 
bien arrondi en dessous, subanguleux à sa naissance ; angulosité un peu 
supérieure, visible sur un tiers de la longueur totale du dernier tour. — 
Insertion du bord supérieur de l'ouverture presque rectiligne ou à peine 
tombante sur une faible longueur. — Sommet obtus, lisse, brillant, fauve 
ou noirâtre. — Ombilic moyen, profond, légèrement évasé au dernier 
tour, sous une forme elliptique, laissant voir sur une assez faible largeur 
la moitié de la longueur totale de la circonférence interne de Tavant- 
dernier tour. — Ouverture peu obliqua à bords assez distants, légère- 
ment échancrée par Tavant-dernier tour, bien arrondie, aussi haute que 
large. — Péristome droit, tranchant, fortement épaissi en dedans par un 
bourrelet blanchâtre ; bord inférieur subpatulescent ; bord columellaire 
légèrement réfléchi vers l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 7 1/3-8 millim. 

Hauteur totale : 3 3/4-4 — 
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Obsbbvations. — Cette petite forme, découverte au Pouzou, dans la 
Charente-Inférieure, par M. le docteur Jousseaume, paraît bien constante 
dans son allure. On observe cependant quelques individus chez lesquels 
la spire est un peu moins déprimée que dans le type. 

Rapports et différences. — Quoique bien typique, VHelix PouzoueriM 
peut être rapproché de plusieurs de nos espèces, telles que la var. minor 
de VHeliœ ruida, les Heliz Tolosanay H. LieuranensiSf H. Loroglomcola^ 
H. Gigaxii et H. Lauraguaisiana. En étudiant ces deux dernières espèces, 
nous parlerons de leurs rapports avec VHelix Poiizouensis. La var. miner 
de VHdix ruida se distingue de VHelix Pouzottensis : par son test plus 
mince, plus fragile, moins crétacé, moins opaque ; par sa spire moins 
déprimée ; par son dernier tour moins anguleux à sa naissance ; par 
l'insertion du bord supérieur de l'ouverture moins tombante; etc. 

Par son galbe déprimé en dessus et convexe en dessous, on peut 
rapprocher VHelix Pouzouensis de certaines formes de VHelix Tolosana 
et H. Lieuranensis ; mais il s'en distinguera au premier abord, par la 
dimension de son ombilic, beaucoup plus large que chez ces deux 
espèces. Comme Ta fait observer M. P. Fagot, cette coquille a quelques 
rapports avec VHelix Loroglossicola^ dont il semble être un diminutif ; 
mais, outre sa taille toujours bien plus petite, son ombilic est plus large, 
ses stries sont plus fortes» son bourrelet apertural plus saillant, le bord 
inférieur du péristome plus patulescent, etc. 

Habitat. — Le type, comme nous l'avons dit, a été trouvé au Pouzou, 
dans la Charente-Inférieure. M. Bourguignat a signalé cette même forme : 
à Pontenay-le-Comle,en Vendée ; à Jaulgonne, dans l'Aisne ; au Puy-en- 
Velay,dans la Haute-Loire ; à Vauchonvilliers, dans l'Aube; nous l'avons 
reconnue dans les environs de Lyon; à Saint-Germain-des~Fossés, 
dans TAlUer ; aux environs de Nantes, dans la Loire-Inférieure ; etc. 



HELIX GOUTAONEI, Bourguignat 

Hélix Coutagnei, Boorgaignat, 1880. Msê, 
— — Locard, 1882. Prodr, malae, franc, , p. 109 el884. 



Description. — Coquille d'un galbe général déprimé, presque plane 
en dessus ou à peine subconvexe > convexe en dessous. — Test un peu 
mince, subcrétacé^ subopaque, orné de stries fines, régulières» très rap- 
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prochées, presque aussi fortes en dessous qu'en dessus, bien atténuées 
vers rombilic; d'un blanc jaunacé, avec une bande supracarénaIe,étroile, 
brune, continue en dessus, et plusieurs bandes infracarénales également 
étroites, souvent effacées vers rombilic. — Spire à peine convexe, presque 
luéplane, composée de cinq tours et demi, à profil légèrement convexe, 
séparés par une suture assez profonde. — Croissance spirale d'abord 
lente et régulière, puis ensuite plus rapide au dernier tour. — Dernier 
tour légèrement convexe au-dessus sur toute sa longueur, bien arrondi en 
dessous, subanguleux à sa naissance; angulosité supérieure très émoussée* 
— Insertion du bord supérieur de l'ouverture presque rectiligne, à peine 
tombante sur une très faible longueur. — Sommet très obtus, lisse, bril- 
lant, d'un fauve clair. — Ombilic moyen, profond, évasé au dernier tour 
sous une forme elliptique, laissant voir à l'extrémité de Tavant-demier 
tour un quart ou un tiers environ de sa largeur, et intérieurement près de 
la moitié de sa circonférence interne. — Ouverture peu oblique, faible- 
ment échancrée par l'avant-dernier tour, semi-circulaire, bien arrondie, 
parfois un peu méplaiie dans le haut. — Péristome discontinu, droit, 
tranchant, faiblement bordé intérieurement par un bourrelet jaunâtre ; 
bord inférieur à peine subpatulescent; bord columellaire très légèrement 
I éflccbi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 12-13 millim. 

Hauteur totale : 4 1/3-5 1/2 millim. 

Observations. — Quelle que soit sa taille, VHelix Coutagnei est une 
forme régulière et constante. Un de ses caractères les plus précis réside 
dans Taplatissement de la spire, aplatissement tel que la surface supé- 
rieure du dernier tour aux abords de l'ouverture est non déclive-inclinée, 
mais presque à la même hauteur que la surface supérieure de l'avant- 
dernier tour. Chez quelques individus, l'ombilic parait un peu plus 
elliptique à l'entrée, et laisse voir un tiers, au lieu d'un quart de la lar- 
geur de l'avant-dernier tour à son extrémité. 

Rapports et différences. — VHelix CotUagnei, dédié par M. Bour- 
guignat à notre ami M. G. Coutagne, ne peut être rapproché, avec sod 
galbe déprimé, que des Hélix Pauli^ H. acentromphtila et //. Mnuriana. 
On le distinguera facilement de VHelix Pau^t dont nous avons déjà parlé: 
à sofl galbe plus convexe en dessous; à son dernier tour moins angu- 
leux et avec l'angulosité plus émoussée et plus supérieure ; à la forme 
moins dilatée de l'extrémité de ce même tour; à son ouverture plus 
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arrondie ; enfin et surtout à son ombilic beaucoup plus large et plus 
elliptique. Nous examinerons plus loin les différences qui existent entre 
cette espèce et les Kelix acenttompfiala et H. Mautiana. 

Habitat. — Coquille toujours rare ; le type a été trouvé à Neufchâlel- 
en- Bray, dans la Seine-Inférieure; nous l'avons reconnu dans les allu- 
vions du Rhône,' au nord de Lyon, et au lieu dit les Rivières, sur les 
bords du Rhône, au sud de cette même ville. 



HELIX AGENTROMPHALA, Bourguignat 

Hélix acentromphala^ Bourguignat, 1877. In Sched. 
— ~~ Servain, 1880. Étude molL Etp. Port., p. 81. 

~ — Locard, 1882. Prodr. malae. franc., p, 111. 



Description. — Coquille d*un galbe général déprimé, presque plane en 
dessus ou à peine subconvexe, assez convexe en dessous.^- Test solide, 
épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales très fines, très rap- 
prochées, aussi fortes en dessus qu'en dessous , d'un blanc grisâtre un 
peu jaunacé, avec quelques bandes brunes infracarénales très étroites, 
comme effacées. — Spire à peine convexe, composée de cinq à six tours 
à profil peu convexe, presque méplan, séparés par une suture peu pro- 
fonde. — Croissance spirale d*abord lente et régulière, puis plus rapide 
au dernier tour. — Dernier tour nettement subanguleux à la naissance, 
mais sur une faible longueur; partie supérieure subconvexe à la naissance 
du tour, s'arrondissant ensuite vers Touverlure. — Insertion du bord 
supérieur de Touverture presque rectiligne. — Sommet très obtus, lisse, 
brillant, d'un fauve clair. — Ombilic moyen, profond, très évasé au der- 
nier tour sous une forme elliptique, laissant voir à peu près le quart de 
la largeur lotale de Tayant-dernier tour à son extrémité, et intérieure- 
ment la moitié de sa circonférence interne. — Ouverture peu oblique, 
abords assez distants, faiblement échancrée par Tavant- dernier tour, 
semi-circulaire. — Périslome discontinu, droit, ti-anchant, épaissi inté- 
rieurement par un bourrelet blanchâtre ; bord inférieur patulescent ; bord 
columellaire un peu réfléchi sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 11 millim. 

Hauteur totale : 5 — 

Observations. — Le type que nous venons de décrire provient de la 
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collection de M. Bourguignat et a été récolté dans le Var. Sur un échan- 
tillon de notre collection, provenant des alluvions du Rbône, au sud de 
Lyon, la suture est plus profonde, et partant les tours supérieurs ont un 
profil un peu moins déprimé que dans le type ; quant aux autres carac- 
tères, ils sont très sensiblement les mêmes. 

On remarquera, en outre, que le type décrit par M. le* docteur Servain 
ne mesure que 8 millimètres de diamètre maximum, et une hauteur de 
4 millimètres. Les échantillons de Séville,en Espagne, ajoute cet auteur, 
seraient de taille un peu plus forte. 

Rapports bt différences. — Comme nous l'avons dit, VHelix acen- 
tt'ompkala est voisin de VHelix Coutagnei, On le distinguera à son test 
plus solide, plus épais, plus opaque ; à son galbe plus déprimé en dessous, 
à taille égale, le dernier tour à sa naissance et sur au moins la moitié 
de sa circonférence, étant moins épais -, à l'insertion du bord supérieur de 
Touverturc un peu moins haute ; au galbe du dernier tour plus nettement 
subanguleux à sa naissance; à son ombilic un peu plus lai^e; enfin, à 
son përistome plus épaissi intérieurement et plus patulescent sur le bord 
inférieur. 

Habitat: — Rare : les gorges d'OlliouIes, près de Toulon dans le 
Var; les alluvions du Rhône, au sud de Lyon, sur la rive gauche du 

flcavo. 



HELIX MAURIANA, Bourguignat 

Hélix Mauriana^ Bourguignat, 4877. Ms8. 

— — Smvuin, \9S0, Étude moll. Bsp. Port.,p. 99. 

— — Locard, \dS2.Prodr. malac. franc. t p- IH et p. 33S. 



Description. — Coquille d'un galbe général très déprimé, presque com- 
plètement méplane en dessus, assez convexe en dessous. — Test solide, 
épais^ crétacé, subopaque, orné de stries longitudinales, fines, serrées, 
assez régulières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, un peu atténuées 
vers l'ombilic; d'un blanc jaunacé terreux, un peu plus foncé vers l'ou- 
verture, avec quelques bandes brunes, étroites, infracarénales, le plus 
souvent interrompues, comme eflacées. — Spire méplane, composée de 
cinq à six tours à profil légèrement convexe .séparés par une suture assez 
profonde. — Croissance spirale d'abord lente et régulière, puis ensuite 
relativement rapide au dernier tour, jusqu'à l'extrémité. — Dernier tour à 



FAUNE FRANÇAISB 49 

peine couvexe en dessus à sa naissance» bien convexe en dessous, s'arron- 
dissant ensuite vers l'ouverture, anguleux à l'origine ; angulosité très 
supérieure, mais émoussée, visible sur un quart de la circonférence 
externe du dernier tour. — Insertion du bord de Touverture bien tom- 
bante et sur une assez grande longueur. — Ombilic moyen, profond, très 
évasé au dernier tour, sous une forme elliptique, laissant Voir Tavant- 
demier tour sur un quart de sa largeur à l'extrémité de ce tour, et 
intérieurement sur la moitié do sa circonférence interne. — Sommet 
tout à fait obtus, lisse, brillant, fauve clair. -> Ouverture très oblique, 
à peine échancrée par l'avant- dernier lour, à bords bien convergents 
et très rapprochés, arrondie, transversalement un peu plus large que 
haute. — Péristome discontinu, droit, tranchant, bordé intérieurement 
par un bourrelet blanchâtre; bord inférieur à peine subpatulescent ; bord 
columellaire assez réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum: 10 millim. 

Hauteur totale : 4 1/2 — 

Observations. — Cette curieuse forme est remarquable par son galbe 
très déprimé, avec une spire presque complètement méplane, et par la 
direction inclinée en avant que prend le dernier tour à son extrémité, 
sur une longueur de plus de 3 millimètres; enGn par son péristome pres- 
que continu par suite du rapprochement des bords de l'ouverture qui 
sont très convergents. 

Nous avons reçu de M. Azam, de Draguignan, une forme un peu dif- 
férente du type que nous venons de décrire, et que nous croyons pouvoir 
considérer comme un& variété de YHelix Mauriana, Elle diffère du type : 
par une spire un peu moins déprimée, par son dernier tour un peu moins 
subanguleux à l'origine ; mais ses autres caractères restant les mêmes, 
ce serait donc une var. tUta. 

Rapports et différences. — Voisin des deux formes précédentes, VHelix 
Mauriana ne saurait èire confondu avec elles. Nous venons de voir, en 
effet, que son galbe déprimé, sa spire presque complètement méplane, 
la forme anguleuse du dernier tour à sa naissance, l'allure toute parti- 
culière de ce dernier tour à son extrémité, etc., permettront toujours de 
distinguer facilement cette espèce de ses congénères. Quant à la var. 
a/ra, si sa spire rappelle celle de VHelix Coutagnei, la direction tombante 
du dernier tour à son extrémité, la forme de l'ouverture avec ses bords 
très rapprochés, très convergents, la feront toujours reconnaître. 

80G. LiNN. — ^ T* XXX. 4 
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Habitat. — Rare; les environs de Cannes, dans les Alpes -Mariiime8, 
et de Dragaignan, dans le Var. 



D. — Coquilles ài ombilic large 
HELIX GIGAXII, de Charpentier 



Helijs Qigaxiiy Pfeiffer, 1880. Mm,^ tVi Zeitschr. f. Malac., p. 88. 

>- — Cberonlli, 4880. Hélix, édit. Il, n' 819, t. 1^8, f. M à i8. 
Xerophila Gigaxii, Albers, 1880. Die Helieeen, p. 78. 
Hélix Oigaxii, L. Pfeiflfer. 4808. Mon. Hel. Vit?., lll, p. 183. 

— fatciolatu (var. Qigaxii), Moquln-Tandoa, 4888. HisU moU.y II, p. S89. 

— __ _ Drouét, 4888. Bnum. France émut., p. 16. 

— Oigaxii, Westfriuod, 4876. Fauna Europ. moll, Prodr., p. 414. 

— — A. Letouroeux, 1877. Moll, Lamalou-les-BainSy p. 8. 

— striata (var. Gigaxii), Dubreuil, 1880. Cat. MoU. Héraull, 8* éd.« p. 47. 

— Oigaxii, Gontagne, 4884. Notes faune malac, bas». Rhône^ p. 46. 

— — S. dessin, 4884. Nomencl. Helic. viv., p. 4.%. 

— — Locard, 1883. Prodr, malac. franc. ^ p. 110. 

— — Kobelt, 4889. Caial. fi/nn^nconcA., p. 80. 



Dbscription. — Coquille d'un galbe général subdéprimé-globuleux, un 
peu moins convexe en dessous qu'en dessus. — Test solide, épais, cré- 
tacé, opaque, orné de stries longitudinales assez fortes, irrégulières, 
presque aussi fortes en dessous qu'en dessus ; d'un jaune roux clair, 
rarement monochrome*, le plus souvent avec des bandes brunes assez 
étroites, en nombre variable; bandes supracarénales, continues en dessus, 
souvent ponctuées ou flammulées ; bandes infracarénales réduites à des 
taches ou à des points, comme effacées vers l'ombilic. — Spire convexe, 
légèrement conique, composée de quatre tours et demi à cinq tours à 
profil convexe, séparés par une ligne suturale assez profonde, — Crois- 
sance spirale assez régulière, d'abord un peu lente, puis un peu plus 
rapide sur le dernier tiers du dernier tour. — Dernier tour bien arrondi 
à sa naissance comme à son extrémité, aussi convexe en dessus qu'en 
dessous. — Insertion du bord supérieur de l'ouverture nettement tom- 
bante sur une assez grande longueur. — Ombilic lai^e, profond, évasé 
au dernier tour sous une forme légèrement elliptique, laissant voir la 
circonférence interne de ravant-derni'^r tour sur les deux tiers de sa 
longueur totale. — Ouverture assez oblique, à bords très rapprochés, 
assez fortement échancrée par Tavant-dernier tour, presque exactement 
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circulaire. — Péristome discontinu, droit, tranchant, épaiss intérieure- 
ment par un fort bourrelet blanchâtre ; bord inférieur patulescent ; bord 
columellairc, réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 5 1/2-8 1/4-9 1/2 millim.. 

Hauteur totale : 3 1/24 1/2-4 3/4 — 

Observations . — V Hélix Gigaxii a été bien décrit par L. Pfeiffer, et la 
plupart des auteurs étrangers ont admis et reconnu cette espèce. Conuneni 
se fait-iU hélas I que les auteurs français seuls l'aient méconnue. Moquin- 
Tandon, Dubreuil et M. H. Drouêt en font une variété d'un type mai 
défini ; M. l'abbé Dupuy n*en parle pas ; c'ei^t cependant une forme bien 
typique et bien caractérisée, d*un galbe tout particulier qui ne saurait 
être confondue avec aucune forme de ce groupe. 

Sous le nom de var. major Pfeiffer a indiqué une forme qui nous 
semhde différente. Dans l'ouvrage de Martini et Chemniiz, cette variété est 
représentée planche 128^ fig. 29, 30 ; une telle coquille est certainement 
bien distincte de celle que l'on voit dans les figures 23-28. Outre sa 
taille plus grande, son mode d'enroulement différent, le profil de sa 
spire tout particulier, le test a Tair plus solide, plus crétacé, plus opaque 
même. Une telle figuration a bien plus d*analogie avec VHelix scrupea 
qu'avec une var. inajoi' de VHelix Gigaxii. 

Cependant si nous examinons les différences de taille qui existent chez 
des colonies bien distinctes de VHelix GigaxU, nous constaterons qu'il 
existe non pas une var. major ^ mais bien, au contraire, une var. minor^ 
de toute petite taille, dont le diamètre ne dépasse pas 6 millimètres^ 
tandis que le type a au moins 8 millimètres. Nous en faisons une variété, 
car cette taille est constante dans plusieurs colonies ; en outre, le tj^pe, 
tel que Ta créé Pfeiffer aurait jusqu'à 9 1/2 millimètres comme diamètre 
maximum. 

La var. minor^ outre l'exiguïté de sa taille, se distingue encore par un 
galbe un peu plus globuleux, une spire un peu plus étagée, ses autres 
caractères restant constants. 

Rapports et différences. — Quoique parfaitement caractérisé, VHelix 
Gigaxii^ au premier abord, peut être rapproché de plusieurs espèces que 
nous avons décrites, notamment les Hélix rtada var. mmor, H. nomephilaf 
H. scrupellina et H. Pouzouensi$. On distinguera VHelix Gigaxii, quelle 
que soit sa taille, de VHelix ruida var.mtnor; à son galbe plus globuleux, 
plus convexe en dessous, le dessus étant à peu près semblable ; à son 



52 FAUNE raANCAISB 

dernier tour arrondi à la naissance, et non pas subanguleux ; au profil de 
ses tours plus convexes; à son ombilic beaucoup plus large, plus ouvert ; 
à son ouverture plus échancrée par Tavant -dernier tour ; etc. 

Comparé à VHelix nomephUa^ VHelix GigaxU s'en distinguera : par son 
galbe général moins globuleux, à peu près aussi convexe en dessous, mais 
notablement moins convexe eh dessus ; à ses tours de spire moins nom- 
breux, et à profil moins convexe; à sa croissance spirale moins régulière, 
le dernier tour croissant plus rapidement ; à son dernier tour moins 
bombé en dessous ; à son ombilic plus large, laissant voir une plus, grande 
longueur de la circonférence interne de Tavanl-demier tour ; etc. 

On peut également rapprocher VHelix scrupellina de VHelix GigaxU; 
mais on distinguera la première de ces espèces : à son galbe général 
moins globuleux, plus déprimé dans son ensemble; à son test moins 
solide, moins épais ; à ses stries plus fines et plus régulières ; à son ombilic 
beaucoup plus large au dernier tour; au profil de ce dernier tour plus 
aplati en dessus, pins subcaréné à sa naissance ; à l'insertion du bord 
supérieur de Touverture plus tombante à son extrémité et sur une plus 
faible longueur; à son ouverture un peu moins arrondie, plus transver- 
salement ovalaire; etc. 

Enfin, si Ton compare YBelix GigaxU à VHelix Pouzouensis, on voit 
qu'il en diffère, à taille égale : par son ensemble moins globuleux, avec 
une spire plus déprimée, le dessous de la coquille étant aussi convexe ; 
par son test moins épais, moins crétacé, moins solide; par ses stries plus 
grossières, plus irrégulières ; par son dernier tour bien arrondi à sa 
naissance et non pas subanguleux; par Tinsertion du bord supérieur de 
l'ouverture moins rectiligne ; par son ombilic beaucoup plus large ; etc. 

HABrrAT. — UHdix GigaxU vit surtout dans le midi de la France. 
PfeiSer, d'après les indications de Charpentier, le signale dans la 
Provence, à Arles, Vaucluse, Grasse et Valence. Nous en avons reconnu 
la présence dans les localités suivantes: le vallon de Vaucluse ; le Pont- 
du-Gard, Remoulins dans le Gard; les environs de Montpellier, dans 
l'Hérault ;Privas, dans TArdèche; Villefranche-Lauraguais, Saint-Martin, 
dans la Haute Garonne; Gaïx, près Castres, dans le Tarn ; le Tarn et- 
Garonne ; Brives-sur-Charente, dans la Charente-Inférieure ; Neufchâ- 
tel-en-Bray, dans la Seine-Inférieure ; etc. — Var. minor; Mouguerre 
et les environs de Bayonne, dans les Basses-Pyrénées ; etc« 
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HELIX LAURAQUAISIANA, Locard 



— • 1 



D88CBIPTI0N. — . Coquille d'ua galbe général subdéprimé^ légèrement 
subcoique -déprimée en dessus, un peu convexe en dessous. — Test solide, 
épais, subcrétacé, subopaque, orné de stries longitudinales fines, régu- 
lières, bien rapprochées, au moins aussi fines en dessous qu'en dessus, 
atténuées dans la i*égion ombilicile; d*un blanc grisâtre ou légèrement 
jaunâtre avec des bandes brunes; bande supracarénale étroite, le plus 
souvent un peu eff icée, non continue en dessus; bandes infracarénales 
multiples, en nombre variable, comme effacées ou réduites à des taches 
vers Tombilic. — Spire légèrement subconique, composée de quatre tours 
ei demi à cinq tours, à profil assez convexe, séparés par une suture 
médiocrement profonde. — Accroissement spiral d* abord lent et régulier, 
puis un peu plus rapide dans la dernière moitié du dernier tour. — Dernier 
tour à profil arrondi à sa naissance, mais beaucoup plus convexe en 
dessous qu'en dessus, s'arrondissant davantage vers Touverture. — 
Insertion du bord supérieur de Touverture légèrement tombante^ sur une 
assez faible longueur; sommet subobtus, lisse, brillant, d*un brun noi- 
râtre. — Ombilic largement ouvert, profond, un peu ovalisé au dernier 
tour, laissant voir sur une faible largeur,- environ la moitié de la longueur 
totale de la circonférence interne de l'avant-dernier tour. — Ouverture 
médiocrement échancrée par l'avant-dernier tour, à bords convergents et 
assez rapprochés, arrondie, à peine transvei*salement un peu plus large 
que haute. — Péristome discontinu, droit, tranchant, épaissi intérieure- 
ment par un bourrelet jaunâtre ou rosacé ; bord inférieur à peine subpa- 
tulescent; bord columellaire très légèrement réfléchi sur Torabilic. 

DniBNsioNs. — Diamètre maximum : 9 millim. 

Hauteur totale : 5 — 

Observations. — Cette forme, que nous considérons comme nouvelle, 
varie peu dans son allure et dans son ornementation. Chez quelques 
individus cependant, le dernier tour parait un pe\x moins arrondi vers 
son extrémité ; dès lors, l'ouverture s'ovalise davantage, et parait légère- 
ment un peu plus longue dans le sens transversal ; en même temps, et 
pour les mêmes causes, l'ombilic semble moins profond. 

Rapports et différencbs. — Nous ne pouvons rapprocher cette coquille 
que de VHelix scrupellina qui vit dans ces mêmes régions. Nous exami- 
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nerons à propos de cette dernière espèce les caractères distinctifs de ces 
deux coquilles. 

Habitat. — V Hélix Lauraguaisiana parait peu commun ; nous l'avons 
reçu de Villefranche-Lauraguais, quartier de Barelles, dans la Haute- 
Garonne, oïl il avait été récolté par les bons soins de M. P. Fagot. 



HELIX LE MESLI, J. Mabille 

Hélix Le Metli, J. Mabille, iM8. In Sched, 
— arga^ Loeard, i%S^. Prodr. matoc. franç.^ p. 411. 
^ L0 Meilif Locard, 188S. Prodr. malac, franc,, p. 99$, 
— — J. Mabille, 1889. In BtUL Soc Philotn, Paris, 



Description. — Coquille d*un galbe général très déprimé, presque 
complètement plane en dessus, légèrement convexe en dessous. — Test 
solide, épais, crétacé, opaque, orné de stries longitudinales assez régu- 
lières, un peu fines, plus fortes en dessus qu'en dessous ; d'un blanc 
jaunâtre un peu plus clair en dessous» presque monochrome, avec quelques 
apparences de flammulations brunâtres, supracarénales. — Spire à peine 
saillante, composée de cinq tours convexes-déprimés, séparés par une 
ligne suturale un peu profonde.—r Croissance spirale un peu lente et assez 
régulière, le dernier tour à peine un peu plus grand que les tours pré- 
cédents. ~ Dernier tour aplati en dessus, sur toute sa longueur, de plus 
en plus convexe en dessous, depuis sa naissance jusqu'à l'ouverture, 
anguleux à l'origine, subanguleux à l'extrémité ; angulosité tout à fait 
supérieure. — Insertion du bord supérieur de l'ouverture, absolument 
rectiligne. — Sommet lisse, brillant, d'un fauve clair, très obtus. — 
Ombilic large, profond, évasé au dernier tour sous une forme légèrement 
elliptique, et laissant voir sur une faible largeur, environ les trois quarts 
de la longueur totale de la circonférence interne de l'avant-dernier 
tour. — Ouverture très peu oblique, à bords assez distants, médiocre- 
ment échancrée par l'avant-dernier tour, subarrondie, un peu anguleuse 
dans le haut vers le bord externe ; bord supérieur subméplat, bord infé - 
rieur et bord externe largement arrondis. — Péristome discontinu, droit, 
tranchant, légèrement épaissi intérieurement; bord inférieur à peine 
subpatulescent ; bord columellaire très faiblement réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 8 1/2 millim. 

Hauteur totale : 3 — 
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Observations. — Cette forme singulière, trouvée par M. Le Mesie, 
diffère essentiellement de toutes les autres formes jusqu'à ce jour connues 
dans le groupe de V Hélix HeripensU. Elle est plus particulièrement carac- 
térisée : par son galbe déprimé avec une spire absolument plane ; par son 
dernier tour anguleux sur toute sa longueur, au point de faire paraître 
rouverture elle-mèmesubanguleusedans Tangle supérieur du bord externe; 
par la direction absolument rectilignede l'insertion du bord supérieur de 
rouverture ; etc. 

Rapports et différences. — Une telle forme aussi nettement caracté - 
risée ne saurait être confondue avec aucune autre des formes mêmes les 
plu5 déprimées appartenant à ce groupe. 

Habitat. -**- Rare; Saint-Zacharie, dans le Var. 



HELIX SGRUPEA, Bourguignat 

ffeUx tcrupéa, Bourguignat, 4877. In Sehed. 

— — Servain, 1880. Étude molL E$p» Pwt., p. 89. 

•^ •* Locard, 1889. Prodr. malac. franc. ^ p. 408 et p. 882. 



Description. — Coquille d'un galbe général subdéprimé-conique, sub- 
conique en dessus, déprimé-convexe en dessous. — Test solide, épais, 
crétacé, opaque, orné de stries longitudinales fines, serrées, assez régu- 
lières, un peu plus fortes en dessus qu'en dessous, atténuées vers la nais- 
sance de l'ombilic; d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, monochrome, ou 
avec quelques rares bandes brunes infracarénales, très étroites et 
presque effacées. — Spire composée de cinq à six tours à profil bien 
convexe, séparés par une suture assez profonde, les premiers propor- 
tionnellement plus étages que les derniers. — Croissance spirale d'abord 
lente et régulière, puis ensuite beaucoup plus rapide au dernier tour. — 
Dernier tour légèrement subanguleux à sa naissance; angulosité sub- 
médiane, un peu supérieure, émoussée, visible sur les deux tiers de la 
circonférence ; comprimé à sa naissance eu dessus et en desous, s'élar- 
gissant ensuite considérablement vers l'ouverture tout en restant un peu 
déprimé. — Insertion du l>ord supérieur de l'ouverture légèrement tom- 
bante, sur une très faible longueur. — Sommet subobtus, lisse, brillant, 
d'un fauve un pfu foncé. — Ombilic large, profond, évasé au dernier 
tour sous une forme elliptique, laissant voir, siirune faible largeur, environ 
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un tiers de la longueur totale de la circonférence interne de l'avant- 
dernier tour. — Ouverture un peu oblique, à bords marginaux très 
rapprochés, 1res faiblement échancrée par l'avanl-demier tour, transver- 
salement oblongue-arrondie. — Péristome discontinu, droit, tranchant* 
épaissi intérieurement par un bourrelet blanchâtre ; bord inférieur légè- 
rement subpatulescent ; bord columellairc faiblement réfléchi sur 
l'ombilic . 

DniBNSioNs. — Diamètre maximum : 9 1/2-11 millim. 

Hauteur totale : 5 1/2-6 — 

Observations. — Ce qui caractérise plus particulièrement cette espèce, 
c*est surtout son profil général. Le dessus est plus convexe que le dessous ; 
les premiers tours sont relativement plus étages que le dernier etTavant- 
dernier; le dernier tour parait un peu aplati; en outre, le dernier tour 
étant très large et un peu déprimé, il s'ensuit que le profil latéral passant 
parle sommet et tangentiellement à l'ouverture présente une courbure 
concave. Nous avons reçu du Var plusieurs individus absolument con- 
formes au type, mais de taille un peu plus petite. Nous établirons par 
eux une var. mino?v leur test est un peu plus coloré, les bandes orne- 
mentales sont plus nombreuses et un peu plus accusées. 

Rapports et différences. — Par son galbe général, on peut rapprocher 
VHelix scrupea des HelLt Pauli, H. CotUagnei et H, acentrompkaia ; mais 
il s'en distinguera facilement par son galbe moins déprimé en dessus, par 
sa spire plus haute, plus étagée, par son ombilic plus large, par Tangu- 
losité du dernier tour émoiissée, mais visible siir une plus grande lon- 
gueur. Il est également voisin des Hélix Veranyi et H. Diniensis; mais il a 
sa spire moins élevée que celte du premier et son ombilic beaucoup moins 
large que chez le second ; son dernier tour est moins arrondi, plus déprimé 
et plus anguleux que chez ces deux coquilles, et l'insertion du bord supé- 
rieur du dernier tour moins tombante. 

M. Bourguignat a cru devoir établir les caractères différentiels de ces 
deux formes qui vivent à Lieuran-Cabrières, dans THérault, avec VHelix 
lÀeuranensis. VHelix scrupea diffère donc de VHelix Lieuranen-Hs : « par 
une taille un tant soit peu plus haute et relativement plus grande en 
diamètre, ce qui donne à la coquille une apparence plus déprimée; par 
son ombilic le double plus ouvert; par son dernier tour plus ample vers 
l'ouverture, paraissant plus comprimé et moins exactement arrondi que 
celui de la Lieur^nensiity par suite de si croissance plus rapide dans le 
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sens transversal, enfin offirant, en outre, à son origine, une angulo- 
site plus obsolète, plus médiane; par son ouverture arrondie-oblongue 
dans le sens transverse, à bords marginaux plus rapprochés et plus 
convergents (t). » 

Habitat. — Assez rare : Lieuran>Cabrières. près de Montpellier, dans 
l'Hérault ; Nant, dans TAveyron. — Var. minor: Rians, dans le Var, 



HELIX SGRUPELLINA, P. Fagot 

Hélix serupeUina, P. Fagot, 1882. 7a Sehed. 

Descripton. — Coquille de taille assez petite, d'un galbe général sub- 
déprimé, subconvexe en dessus ou légèrement subconique, convexe en 
dessous. — Test solide, assez épais, subcrétacé, subopaque, orné de 
stries longitudinales fines et serrées, un peu plus fortes en dessus qu*en 
dessous, assez régulières ; d*un blanc jaune-roux clair, un peu plus teinté 
vers Touverture, rarement monochrome, le plus souventavec une bande 
supracarénale unique, étroite, brune, continue ou non en dessus, et 
plusieurs bandes infracarénales, également étroites, ponctuées ou flam- 
mulées, en nombre très variable, souvent comme effacées. — Spire légè- 
rement convexe, composée de quatre tours et demi à cinq tours à profil 
convexes, séparés par une suture assez profonde. — Croissance spirale 
lente et assez régulière, sauf à Textrémité du dernier tour qui croit un 
peu plus rapidement sur le dernier quart de sa circonférence. — Dernier 
tour convexe en dessus et en dessous, à peine subanguleux à sa naissance, 
et sur une faible longueur, arrondi à son extrémité. — Insertion du bord 
supérieur du dernier tour un peu tombante, mais, sur une faible longueur. 
— Sommet obtus, lisse, brillant, d'un fauve foncé. — Ombilic large, 
profond, par suite de la forme arrondie delà partie inférieure du dernier 
tour, évasé au dernier tour sons une forme légèrement elliptique, laissant 
voir sur une faible largeur à la naissance, les trois quarts de la longueur 
totale de la circonférence interne de Tavant-dernier tour. — Ouverture 
médiocrement oblique, à bords assez rapprochés, moyennement échancréc 
par Tavant-demier tour, presque circulaire, ou à peine transversalement 
un peu plus large que haute. — Péristome discontinu, droite tranchant, 

{i) Locard, 188i. Prodr. malae. franç,^ p. SIS. 



58 FAUNB FRANÇAISE 

épaissi intérieurement par un bourrelet blanch&tre ou rosé ; bord infé- 
rieur subpatulescent; bord columellaire légèrement réfléchi sur rombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 7-8 millim. 

Hauteur totale : 3 1/3-4 1/3 millim. 

Observations. — Nous avons à signaler quelques variations chez cette 
espèce ; parfois la spire s'affaisse un peu, et le galbe général paraît 
déprimé. En même temps, et par suite de cette modification dans l'allure 
de la coquille, le dernier tour est moins arrondi, notamment à la nais- 
sance; il peut paraître même comme subanguleux. De même aussi, l'ou- 
verture est alors un peu moins arrondie. Nous établirons donc pour ceîte 
forme une var. depressa. Cette variété est, du reste, de même taille ou 
tout au plus un peu plus petite que le type. 

Chez quelques sujets, le dernier tour de la coquille paraît comme 
flammulé en dessus ; le ton général est en même temps plus terreux, 
plus grisâtre, et rappelle un peu celui de VHeUx consptircata. 

Rapports et différences. — Par son galbe général, YHelix scrupelUna 
ne peut guère être rapproché que des Uelix nomephila. H, scrupea et 
H. Lauragiiaisiana. On le distinguera de YHelix nomepkUa à son galbe 
toujours plus déprimé, à sa spire moins élevée, moins conique, avec des 
tours moins étages ; à son dernier tour moins arrondi, un peu plus 
déprimé en dessus, et non pas aussi convexe en dessus qu'en dessous ; à 
son ombilic plus large, plus évasé ; etc. 

Comparé kVHelix scmpea dont il semble un diminutif, on voit de suite 
qu'il est toujours de taille beaucoup plus petite, avec une spire un peu 
moins conique, un test moins épais, moins crétacé, un enroulement des 
tours plus régulier, un ombilic un peu plus largo, l'insertion supérieure 
de l'ouverture plus nettement descendante sur une plus grande Ion- 
gueur , etc. 

Enfin, on le distinguera de VHtlix Lauraguaisiana qui vit dans les 
mêmes régions : à sa taille plus petite ; à son galbe moins déprimé dans son 
ensemble et plus convexe en dessous ; à sa croissance spirale plus régu- 
lière; à son dernier tour à profil plus convexe en dessus comme en 
dessous; à son ouverture plus circulaire, plus échancrée par l'avant- 
dernier tour; à son ombilic plus large, moins profond, plus ovalisé au 
dernier tour; etc. 

Habitat. — Cette forme parait jusqu'à présent peu dispersée ; nous ne la 
connaissons encore que dans un petit nombre de stations : les environs 
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deVillefranche-Lauraguais, dans la Haute-Garonne d'où elle nous a été 
envoyée par M. P. Fagot, type et var. ; Florac, dans la Lozère ; les envi- 
rons de FoiX) dans l' Ariëge. 



£. ^ Coquille à ombilie très large 
HELIX DINIEN8I8, Rambur 

Btiiv JHntenait^ Rambur, 1868. Jn Joum, C<meh,y t. XV!» p. 967. - Jjic. c<(., I. XVII, 

p. 2S8, pi. IX, f. S 
•— — Westerland, 1876. FauiM Surop. moli. prodr.^ p. i09. 

— — Locard, 1880. Étudêi variât, malae., h P. i^S. — 1881. CalamU oU, dé 

TAin, p. 84. -- 1884. Prodr. malae, franc., p. 408. 

— caperaid (yar. Dinientis), Kobell, 4881. Catah Binnenconeh,, p. 50. 

— Dinien$i8, S. Clessio, 1881. Nomenel. H0lie. otv., p. i8i. 

— — Coulagne, 1881. Notei Faune malae. BasMin du Rhône, p. 15. 

Description. — Coquille d'un galbe subconique-déprimé, un peu 
conique en dessus, déprimée-convexe en dessous. — Test solide, épais, 
subcrétacé, subopaque, orné de stries longitudinafes très fines, très rap- 
prochées, assez régulières, aussi fortes en dessous qu'en dessus; d'un 
blanc grisâtre ou jaunâtre, rarement monochrome, le plus souvent avec 
des bandes brunes en dessus et en dessous, assez larges et en nombre 
variable. — Spire un peu élevée, à profil régulier, composée de cinq 
tours et demi convexes, un peu étages, séparés par une ligne suturale 
assez profonde. — Croissance spirale d'abord lente et régulière, puis 
ensuite beaucoup plus rapide au dernier lour. — Dernier tour bien 
arrondi à sa naissance, prenant un profil de plus en plus elliptique, à 
mesure que l'on se rapproche de l'ouverture, par suite de son épanouis- 
sement et de sa dépression inférieure qui vont sans cesse croissant sur 
le dernier tiers de ce dernier tour. — Insertion du bord supérieur de 
l'ouverture très tombante et sur une longueur un peu plus grande que le 
cinquième de la circonférence interne du dernier tour. — Sommet 
subobtus, lisse, brillant, d'un fauve roux. — Ombilic profond, très large, 
très évasé au dernier tour, laissant voir près du quart de l'avant-dernier 
tour à sa naissance, et les trois quarts de la circonférence interne du 
môme tour. — Ouverture très obli ^ue, à bords très convergents, très rap- 
prochés, faiblement échancrée par l'avant-dernier tour, ovalaire, arron- 
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die, transversalement un peu plus large que haute. — Périslome discon- 
tinu, droit, épaissi intérieurement par un bourrelet blanchâtre ; bord 
inférieur un peu patulescent; bord columellaire assez fortement réfléchi 
sur Tombilic. 

Dimensions. — Diamètre maximum : 10-12 millim. 

Hauteur totale : 6-6 1/2 — 

Observations. — UHelix Dinientiis a été bien décrit par Rambur qui 
le premier en a f^it connaître les caractères. Malheureusement la figura- 
tion qu'il en a faite laisse singulièrement à désirer et ne peut donner 
une idée même approchante des caractères particuliers de cette espèce. 

Son ornementation est très variable. Les sujets monochromes sont de 
beaucoup les plus rares. Les bandes varient et comme nombre et comme 
dimension; on peut en compter jusqu'à huit; le plus souvent il existe 
une bande supracaréna le continue en dessus, tantôt étroite^ tantôt large, 
et laissant alors voir un mince filet blanc plutôt que grisâtre qui se 
détache vivement en dessus de la coquille. En dessous, les bandes sont, 
plus nombreuses, tantôt continues, tantôt interrompues et même flam- 
mulées; s'il doit y avoir une large bande, elle est toujours immédiate- 
ment infracarénale, et dans ce cas, il y a également une large bande 
supracarénale; dès lors, la carène se manifeste sous forme d*un filet 
blanc très tranché. Mais ce qui caractérise surtout cette curieuse et 
élégante coquille, c'est le galbe et Tallure de l'ombilic, du dernier tour et 
de Touverture. L'ombilic est très large au dernier tour, par suite de la 
direction l^ingenlielle que prend ce tour à son extrémité ; quant à l'on 
verture, toujours transversalement ovalaire, par suite de Taplatissement 
du dernier tour à son extrémité, elle affecto une direction infléchie en 
avant des plus marquées. 

La taille et rornementation varient suivant les stations; les échantillons - 
du midi sont plus colorés et plus forts que ceux du nord ou même que 
ceux de la France centrale. 

Rapports ET DIFFÉRENCES. — Cette forme a des caractères tellement 
typiques, tellement précis qu'elle ne saurait être confondue avec aucune 
de ses congénères. 

Habitat. — L* Hélix Diniensis n'est pas très répandu ; mais il constitue 
des colonies populeuses. Il est surtout typique dans la Provence: les envi- 
rons de Digne, dans les Basses-Alpes; Samt -Raphaël, dans le Var; les 
environs de Saint-Chamas, dans les Bouches-du-Rhône ; etc. — 11 est 
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moins typicpie et un peu plus petit dans les localités suivantes: La 
cdtière de Miribel, le parc du château de rAurousse, près Mâcon, dans 
l'Ain ; le Puy-en-Velay, dans la Haute-Loire ; les environs de Paris; etc. 

HELIX IDANIGA, Looard 

ffeli3B Idanica^ Locard, 1881. Catal, moll. de l'Ain, p. Si. — 1881. Étudei variât, malac.^ II, 

p. 847. — 4882. Prodr. malae, fran^.^ p. iiO. 
— — Kobelt, 1888. in Nachriehth, malac., p. 9. 

Description. — Coquille d'un galbe général subconique-dépriiné, un 
peu subconique en dessus, convexe en dessous. — Test solide, épais, 
crétacé, subopaque, orné de stries longitudinales un peu fines, assez 
régulières, aussi fortes en dessus qu'en dessous, à peine atténuées vers 
l'ombilic ; d'un jaune terreux ou un peu grisâtre, parfois monochrome, 
le plas souvent avec des bandes ; bande supracarénale unique, continue 
ou flammulée, visible sur tous les tours ; bandes infracarénales en nombre 
très variable, parfois larges et continues, souvent obsolètes vers l'om* 
bille. — Spire un peu conique, composée de cinq tours et demi à six 
tours, à profil bien convexe, séparés par une ligne suturale assez pro- 
fonde. — Accroissement spiral d'abord lent et régulier, puis un peu plus 
rapide vers le dernier tiers de la longueur totnie du dernier tour. — 
Dernier tour bien arrondi à sa naissance, parfois très obtusément suban- 
guleux, sur une faible longueur, bien arrondi à son extrémité, aussi con- 
vexe en dessus qu'en dessous. — Insertion du bord supérieur de l'ou- 
verture à peine tombante et sur une faible longueur. — Sommet subobtus, 
lisse, brillant, d'un fauve un peu clair. — Ombilic très large, fortement 
ovalisé au dernier tour, laissant voir sur une assez grande largeur au 
moins les trois quarts de la longueur totale de la circonférence interne 
de l'avant-dernier tour. — Ouverture à bords rapprochés, convergents» 
médiocrement échaucrée par l'avant-dernier tour, presque exactement 
circulaire. — Péristome interrompu, droit, tranchant, épaissi intérieure- 
ment par un bourrelet jaunâtre ou rosacé ; bord inférieur subpatulescent; 
bord columellaire un peu réfléchi sur l'ombilic. 

Dimensions. ^^ Diamètre maximum: 9-10 millim. 

Hauteur totale : 4 1/2-5 1/2 millim* 

Observations. — ^ L* Hélix Idanica représente dans le groupe de VHelix 
Heripensis la forme la plus largement ombiliquée; c'est presque une sorte 
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de passage, à ce seul point de vue, il est vrai, avec les formes du groupe 
de VHelix ericetomm (1). Dans un autre travail (3), nous avons déjà con- 
staté qu'une telle forme ne présentait que va resdiations purement indi- 
viduelles. 

Nous croyons devoir rapporter à celte même espèce un individu de 
grande taille, mesurant 13 millimètres de diamètre, ayant tous les carac- 
tères du tvpe, quoique avec une spire un peu moins conique, maisqui, 
jusqu'à présent, est unique. Il y aurait donc pour cette espèce, une var. 
major. 

Rapports et différences. — De toutes les formes que nous avons 
étudiées, c'est VHelix ThuiUien, var. minor. qui se rapproche le plus de 
notre tfe^ix/cfantca; cependant celui-ci en diffère notamment: par sa spire 
un peu plus conoîde ; par sa croissance plus lente, plus régulière, Taccrois- 
sèment de rapidité ne se faisant sentir qu'à l'extrémité du dernier tour, 
et sur une moins grande longueur; par ses tours relativement plus ronds 
et surtout moins gros, toute proportion gardée ; par sa suture plus pro- 
fonde; parTinserlion supérieure du bord de Touverture moins tombante; 
sur quelques échantillons même, elle est presque rectiligne ; enfin par son 
ombilic beaucoup plus grand, beaucoup pliis évasé, laissant voir, sur une 
plus grande largeur, une plus grande longueur de la circonférence 
interne de l'avant-dernier tour. 

Habitat. — Nous avions signalé le type dans les allées du parc du 
château de l'Aurausse, dans l'Ain, d'oU il nous avait été envoyé par notre 
ami M. de Fréminville. Depuis lors, nous avons reconnu cette forme 
dans plusieurs autres stations: les alluvions du Rhône au nord de Lyon ; 
les bords de la losne Béchevelin et les fossés des fortifications, à l'est de 
Lyon; Privas, dans l'Ardèche; Romans, dans la Drôme; Pézènes, dans 
'Hérault ; etc. — Var. major: les alluvions du Rhône, à Lyon. 



(1) Hélix ericetorum^ MAIIer, 1774. Verm. te**r. fiu,v, hist.y If, p. 33. 
(3) A. Locard.4882. Études variât, matac. Il, p. 548. 
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PAULIA BOURGUIGNATI, Locard 

I 

Le genre Paulia a été créé en mai 1883 par le savant malacologiste 
français, M. J.-R.Bourguignal(l),pour un groupe de petites Paludinidées 
vivant dans les eaux des puits et possédant des organes visuels plus ou 
moins atrophiés. En outre, chez ces mollusques, la coquille a un £albe 
c>lindroîcle, et son ouverture est fermée par un opercule bythinelliforme 
ab solument lisse. 

Jusqu'à ce jour, Ton ne connaissait que deux espèces de Paulia, les 
Paulia Beringueri et P. Locardiana, toutes les deux récoltées dans les 
eaux d'un puits de la rue Velouterie, à Avignon. Tout récemment, notre 
ami. M. Charles Perroud, zélé malacologiste, nous a communiqué une 
espèce nouvelle trouvée également dans les eaux d'un puits, à Courtenot, 
dans l'Aube, par M. Berthelin; nous sommes heureux de dédier cette 
forme nouvelle à notre savant maître et ami, M. J.-R. Bourguignat. 

(1) Paulit ou (leicriplioii d'un nouvcju groupe générique de mollusques habitant la nappe 
d'ea'j 4e4 puili de U ville d'Avignoa, uue brochure in*8y Poiasy, mal igge- 

Soc. LiNX. — T. XXX. ' 5 
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II 



DiAGNOSE. — Testa siLbrimata,cylindrac€0'€longataJragillima,diQphanaf 
pallidc stibcornea, in longitudinaliter subtilissime striatuln. — Spivasat 
regulariler oblonga, ad summum vLx aUenuata algue obtusa ; opice minu^ 
lissimo, obtusissimoque, — Anfractibus 5 convexis, sutura impressa sepa^ 
raiis; suprême minimo, secundo et tertio celeriter crescentibus^ penultimo 
magno atque elongatOy ultime \/i altitudinis super ante. — Apcrturasub- 
verticali, fere rotundata. — Peristcmate continua, fragili, recto, ad mur-- 
ginem columellarem subreflexiusculo, — Opercule lœvigate. 

Dimensions. — Longueur totale, 2 3/4 millimètres. 

— Diamètre maximum, 1 — 

— Hauteur de Touverture, 3/4 — 

Description. — Coquille de petite taille, d'un galbe cylindroïde allongi^; 
test mince, fragile, transparent, d'une teinte cornée pâle, passant au blanc 
lactescent après la mort de l'animal, orné de stries longitudinales très 
fines, assez espacées, un peu irrégulières, à peine sensibles sous le 
foyer d'un fort microscope ; spire composée de cinq tours, à croissance 
différente ; le premier très petil et obtus, un peu arrondi; le second et le 
troisième à croissance plus rapide ; Tavant-dernier très grand et très 
allongé; le dernier, égalant à peu près le quart de la hauteur totale de 
la coquille, et dépassant à peine, dans son profil latéral de droite l'avant- 
dernier tour ; suture très profonde, même dès les premiers tours; profil 
des tours un peu méplan dans la partie médiane, surtout chez l'avant- 
dernier tour, puis largement arrondi vers la sulure ; sommet très obtus ; 
ouverture subverticale dans son profil latéral, presque arrondie, quoique 
cependant un peu plus étroite en haut qu'en bas ; péristome continu, 
mince, droit, à peine réfléchi vers le bord columellaire ; opercule parais- 
sant lisse sous le foyer d*un fort microscope. 

Rapports et différences. — Si nous comparons notre nouvelle espèce 
aux Paulia Berenguieri et P* Locardiana, nous voyons qu'elle en diffère: 
par son galbe encore plus cylindroïde- allongé que celui du Paulia Beren- 
guieri, tout en ayant la taille du Paulia Locardiana; par le mode d'accrois- 
sement de ses tours, les deux derniers étant proportionnellement plus 
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grands et plus cylindriques, le dernier dépassant à peine dans son profil 
latéral de droite l'avant-dernier tour ; par sa suture plus régulièrement 
profonde, depuis le premier tour jusqu'au dernier; par le profil de ses 
tours, plus méplan dans leur partie médiane ; par son ouverture subver- 
ticale moins exactement arrondie que celle du Paulia Berengnieriy et 
moins oblongue que celle du PaïUia Locardiana; par son péristome à 
peine réfléchi sur le bord coIumelUire; etc. 

HABrrAT. — Assez commun dans les eaux d'un puits, à Courtenot, dans 
l'Âube. 



m 

A peu près à la même époque où M. Bourguignat publiait son travail 
sur le genre Paulia^ M. H. Nicolas, conducteur des ponts et chaussées à 
Avignon, chez qui avaient été trouvés ces curieux mollusques, donnait à 
l'Académie de Vaucluse (1) un mémoire dans lequel il proposait de 
désigner ces coquilles sous le nom d' Avenionia; il signalait trois espèces, 
les Avenionia Vayssieri Nicolas, A. Fabri Nie, et A. Lacordiana fper 
errorem) Bourg. 

La publication de M. Bourguignat étant la première en date, le nom 
de Paulia doit incontestablement seul subsister. Il en résulte nécessaire- 
ment que le nom A' Avenionia Vayssieri devient un synonyme de Paulia 
Berenguieri, et celui à'Aveniona Locardiana. pour ^4. Lacordiana reste 
synonyme du Paulia Locardiania de M. Bourguignat. 

Quant à VAveniona Fabri, il n'a été créé que d'après « un seul échan- 
tillon retiré mort de la vase du puits, ayant le péristome brisé en partie ». 
Comme le dit fort bien M. Nicolas, on ne peut pas sûrement établir les 
caractères précis d'une espèce dans de semblables conditions. Quoi qu'il 
en soit, cette forme encore unique serait caractérisée par sa laille beau- 
coup plus grande que celle des autres Paulia connues, puisqu'elle attein- 
drait quatre millimètres, et, en outre, par le nombre des tours de la spire 
qui est de six. Espérons que de nouvelles recherches permettront 
d'établir cette espèce avec plus de certitude. 

Dans ces conditions, on voit qu'il existe au moins trois espèces de 

(DQaelqaes notes sur le genre Avenionia^ nouveau mollusque drcouvert dans les puits el 
les eaux souterraines dusOtts*»ol delo ville d'Avignon, in Mémoire de V Académie de Vaucluse^ 
année 1889, V livraison, p. 159. 
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Patilia^ toutes les trois bien ;dislincles, ayant le môme mode de vie, quoi- 
que deux d'entre elles fassent panie de faunes régionales bien différentes. 
La capture du PauUa Bmrgaignati, faite comme celle des Paxdia Beren^ 
guieri et P. Locardiana dans les eiux des puits, mais dans un tout autre 
pays, nous montre d'ab:;rd la grande extension géographique decegenre; 
puis elle nous fait voir ensuite avec quel soin les malacologistes doivent 
étudier ce nouveau champ d'exploration. Nul doute pour nous qu'à 
l'avenir, maintenant que ces premières données sonl connues, Ton arrive 
à observer des PauUa dans de nouvelles stations. 



IV 



Ainsi condamnées à vivre dans de semblables conditions, ces nouveller» 
Paludinidées devaient- elles avoir un organisme animal conforme à celui 
des mollusques de la même famille, mais vivant en pleine lumière ? Le 
premier, M. Bourguignat observa que ces individus avaient la masse 
céphalique transparente, et relativement volumineuse, a Ce qui m'a sur- 
tout firappé, chez ces animaux, dit M. Bourguignat, c'est la teinte rou- 
geâtre que donnaient à la lôte ces deux pièces cartilagineuses pyriformes 
d'un rouge foncé, placées en dessus de chaque c6té de la poche buc- 
cale, pièces enigmatiques, qui ont été également observées par le 
docteur de Rougemont sur THydrobie du puits de l'école d'anatomie 
de Munich. » 

Mais, en outre, les Pau^ta ont des organes visuels, situés à la base des 
tentacules, tellement petits que l'on crut d'abord qu'ils en étaient privés. 
Ce n'est qu'après une étude des plus attentives que l'on finit par les 
apercevoir sous le foyer d'un puissant microscope. 

L'animal du PauUa Bourguignatiàftecie également cette même coloration 
rougeâtre, qui semble particulière aux PaïUia et aux Bythiospeum (1); il 
possède, un peu au-dessus de la base externe de ses longs tentacules des 
pointsoculaires presque atrophiés. Il est reconnu aujourd'hui que ces or- 
ganes visuels des PauUa existent en principe; mais reste à savoir quel rôle 
exact ils jouent dans le modus vivendi de l'animal. Sont-ce là de véritables 
organes ayant un rôle actif comme chez les autres mollusques vivant à la 
lumière, ou bien ne serait-ce pas plutôt des organes atrophiés comme 

(1) Bourguiijnat, Bythiospeum ou description d'un nouveau gepre de mollusques aveugles 
Poissy, janvier 188?. 
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ceux qui s'observent chez un grand nombre d*êtreshabitantdans des lieux 
obscurs. Dès lors, les Paulia ne doivent-ils pas prendre rang avec les 
SpaLax, les TyphlopUns, les Protées. les Cécilies, les Amphyops, les GroniaSj 
les Anopktalmus ^ les Adelops, les Aphœnops, etc. ? Ne serait* on pas en 
droit de dire pour ces Paulia avec Haeckel : a Cliezles ancêtres de ces ani- 
maux qui vivaient à h pleine lumière du jour, les yeux étaient bien déve- 
loppés ; ils avaient une cornée transparente et servaient réellement à voir. 
Mais l'espèce ayant pris peu à peu des habitudes souterraines, et s*étant 
soustraite à la lumière solaire, ses yeux sont restés sans usage et on 
subi un mouvement de rétrogradation (1). » 

Il existe donc une certaine analogie entre les Bythiospeum et les 
Paulia. Comme les Bythiospeum, les Paulia ont de longs tentacules; privés 
des organes visuels, ils doivent être conduits dans leurs mouvements de 
déplacement, par des organes plus perfectionnés de Touïc et du toucher. 

Mais si ces animaux ont la môme manière de vivre, on peut affirmerpar 
la comparaison de leur enveloppe testacée qu'ilsapparliennent bien à deux 
genres diflFérents. Outre, le galbe général de la coquille, galbe conoïde 
plud ou moins allongé chez les Bythiompeum et cylindroïde chez les 
Paulia, les opercules de ces coquilles sont essentiellement différents. 
Criez les premiers, il est spiresceut, le commencement de la spire est très 
inférieur et les tours bien visibles sont au nombre de deux et demi à trois! 
Chez les Paulia, au coniraire, ce môme opercule paraît absolument lisse, 
dénué de toutes strialions. 

Le genre Paulia doit donc prendre rang dans la classification des 
mgllusques à la suite du genre Bythiospeum dans la famille des Paludi- 
nidées. 



( 1) ilackel, Hiitoire de la cri ilion naturelie^ p. 954. 
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PYRALlDliNA 

GLËDEOBIA 

angvstalis. — Epilobium palustre; Trbitschke. — Selon Milliêre, 
elle doit se nourrir de racines de Cryptogames ou de très 
petites plantes basses qui y sont mêlées. — Milieu de juin. 

borglilis. — Vit sur un Uleœ; Martorell. 

STEMMATOPHORA 

corticalls. — Euphorbia spinosa; lie ensemble les feuilles ; éclôt du 15 
au 20 juillet, n'a son entier développement que pendant le cou- 
rant de mai de Tannée suivante ; Millierb. — Euphorbia ser- 
rata ; Martorell. 

AGLOSSA 

piagninalto. — Beurre, lai d et autres .substances]animales, graisses; dans 

les cuisines, offices ; pas d*époques fixes. 
caprealis. — Vit aux dépens de toutes les substances animales desséchées; 

répoquc de la métamorphose n'est pas fixe. 

ASOPIA 

glavclBalis. — Extrémités des bourgeons de Betula alba; avril, mai, 

juin; Mbrrin. 
fariaillf. — Hiverne dans la paille des granges; janvier et février. 
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BNDOTRIGHA 

Is. Ligustrum vulgare, d'après Stbphbns ; mai. — Brayères ; 

BIbbrin. 

TALIS 

fiiarceUA. — Qt^ercus robur; Gatal. de Viennb. 

SGOPARIA 
ambigaaUs. — Mousses ; avril et mai. 
cambra. — Les Mousses; Hyjmum eleganSjJunçermannia dilatata; 

mai ; Mekrin. 
murana. — Les Mousses ; (?rtmmta pulvinata, Bryum capillare ;mzxs^ 

mai; Mbrrin. 
llneola. — h\thQïi%%\xv Prunvts spinosa^Parmeliaparietina et P. oli^ 

vacea; juin et juillet ; Mbrrin. 
reatnaa. — Lichens sur le Fraxinus excelsior^ Stigoneura mammil- 

losa et Oscillatoria autumnalis ; avril ; Mbrrin. 
tnmcicoleUa. — Vit sous les Mousses qui croissent sous les pierres : 

Hypnum elegans, Jimgermannia dilatata; avril et mai. 
cratogeUa. — Dans la Mousse dc3 arbres, dans un tube desoie ; avril, mai. 
fteqnantella. — Sur les Mousses; Hypnum elegans et Jungermannia 

dilatata; avril; Merrin. 

angvstaa. — Ronge les racines des Mousses et peut-être aussi les tiges i 

récemment poussées; en hiver et au printemps. | 

THRENODES ! 

polUnalis. — Oenista tinctoria^ Cytisus atistriacus ; juin et juillet. — 
Genista tinctoria et G. germanica, Cytisus nigricant ; Guénéb. 

HERGYNA 

phrygialis. — Urtica et autres plantes basses qui bordent les fossés et 

les marais. 

PHLYCT^NODES 

pustiilalis. — Anchusa officinalis; mai. 

ODONTIA 
dentalis. — Echium vulgare dans la nervure des feuilles basses et 
desséchées ; mai et août. 

EURRHYPARA 
iirtieata. — Plusieurs plantes basses, principalement les tiges de V Urtica 
urens; a atteint toute sa taille en septembre, commencement 
octobre ; hiverne. 
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BOTYS 



clngolata. — Elle jaunit les feuilles du Salvia pratensis ; de septembre 

à avril ; Hbtden, Raoonot. 
porpbyralU. — Mentha aquatica et M. piperiêa; Trbitsciikb. 
aor&ta. — En société sur Mentha aquatica; mai. — Origanum vul- 

gare; juin et Juillet; Gubnée, 
parparalU. — Mentha arvensis d*aprés HuBNER;juin et juillet; Merrin. 
sangainalis. — Rosmarinus officinalis; au printemps et en automne. — 

Selon JouRDHEUiLLE, sur les fleurs du Thymi^ vulgaris^ dans 

un tube de soie. — Sur beaucoup de plantes sous-ligneuses de 

la famille des Labiées ; Milliers. 
caspitalis. — Sous les feuilles de Salvia pratensis et de divers Plan- 

tago; juin] Merrin. 
orealls. — Helichrysum arenarium; août; Jourdheuille. 
alpiaalis. — Plusieurs Senecio; juin; Merrin. 
Intealis. — Tussilage farfara, etc.; mai; Merrin. — Rumex; 

Ragonot. 
polygonalls. — Polygonum aviculare ? Catal. de Vienne. — Sur les 

fleurs de VUlex nanus^ peut-être Cytisus spinosus et aussi 

plusieurs espèces de Oenista; Millière ; en décembre, janvier et 

février. — Genista tinctoria; juillet; Jourdheuille.. 
aoralis. — Vit probablement sur le Verhascum lychnitis. 
flavaiis. — GaliummoUugo ;Treitschke. — Verhascum; Martorell. 

— Galiutn verum; mai ; Merrin. 

asinalis. — Au milieu de feuilles réunies de Rubia peregrina ; jsinyier 
et février. — Dans les fleurs et les jeunes graines, d octobre à 
mars; Merrin. 

aorantiacalis. — Vit sur les Verhascum ? Martorbll. 

repandalis. — Sur les tiges du Verhascum^ surtout sur les fleurs qu'elle 
enveloppe de fils ; juillet, septembre. 

Mbilalis. — Tiges de VJIumulus lupulus et d'autres plantes analo- 
gues; a toute sa taille en automne; juin et juillet; Jourdheuille. 

— Je l'ai trouvée en quantité innombrable dans les tiges du 
Maïs; elle vit deux ans. 

ftiimeralls. — Sur les Crucifères ; Martorbll. 

ftiscalis. — Fleurs et capsules des Lathyrus pratensis et des Rhinan* 
<Àt«# polyphage ; Ragonot. 
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terrealis. — Sur les feuilles de Solidago i^ir^aur^a; juillet, septembre. 

— Fleurs ; d*août à avril ; Merrin. 

difflualis. — Marruhium vulgare; passe l'hiver et ne se transforme 

qu'en avril. 
orocoalis. — Tiges de Conyza squarrosa et Inula dysenterica ; juillet. 

— Entre les feuilles ; avril ; Merrin. 
testacealis. — C ont/sa thapsoides; en mai. 

Stachydalis. — Stachys sylvatica, Parietaria officinalis ; août. 
sambicalis. — Samhucus nigra et S. ebulus; elle ronge les feuilles 
sans les percer tout à fait; septembre et mai. — Juin et août; 

JOURDHEUILLE. 

verbascaUs. — Verbascum thapsus, 

roUglBilis. — Dans les feuilles à demi plissëes du Betonica offici- 
nale; septembre. 

ftdvalis. — Sur les Cornus; juin. 

ferragalis. — Chardons et Artichauts; G. Lafaury. — Septembre; 
Merrin. 

pmnalU. — Primus spinosa^ Veronica offlcinalis, Urttca, Rubus 
idœuSf Stachys; est polyphage ; mai et juin. 

olivalis. — Veronica officinalis et diverses autres plantes basses ; Oeum, 
Lychnis; en mai et juin. — Glechoma hederacea; dans une 
toile sous les feuilles; Merrin. — Polyphage; Ragonot. 

institalis. ~ Eryngium spinosum et E.- campestre; elle roule les 
feuilles en spirale; se transforme commencement de juillet. 

raralifl. — Urtica dioica, Spirœa entre les feuilles; a toute sa taille 
fin jain. — Mai ; Guénéb. 

EURYGREON 

nadalis. — Sur les Echium et le Camphorosma; Martorbll. 
sticticalis. — Artemisia campestris Qi A, vulgarisy dans une toile; 

octobre. 
tvbidalls. — Extrémités des rameaux de V Artemisia campes t ris ^dsius 

une toile légère; août ; Jourdheuillb. 
palaalis. — Dans les Ombelles du Daucus carota; hiverne en terre; 

août. 
ràtloalis. — Spartium scoparium; en juin, — Sur les Uriicacées; 

Raoonot. 
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NOMOPHILA 
soctaella. **- Sur le Polygonum ; Martorbll. 

PSAMOTIS 
pnlveralis. — Mentha aquattca; août; Mbrrin. 

PIONEA 

foricalis. — Brassica oleraceay'Cochlearia armoracia; en juin et 
Jaillet, puis en août et septembre. 

OROBENA 

extlmalls. — Sisymbrium st/lvettre, Iberis amara; hiverne dans une 

toile ; septembre et octobre. 
straminalis. — Dans les tiges de blé; mars. 

sophlalis. — Db Tischbr présume qu'elle vit sur le Rubia tinctoria. 
isatidalis. — Isatis tincioria, Lepidium draba et quelques autres 

Crucifères ; mars, avril, mai, juin. 

PERINEPHELE 

lancealis. — Alnus ; se retire dans la tige du Sium latifolium; en 
septembre. — Feuilles roulées des Senecio sarracenicus et 
Eupatorium cannabinum; juillet] Jourdhbuillb. \ 

MARGARODBS 

unionalis. — Peucedanum officinale; Zincken. — Les Olea, de préfé- 
rence ro. oleaster. — Et aussi, dit Millibrb, VArbutus tmedo, 
Jasminum fruticans, Ligustrum japonicum ; toute l'année. 

ANTIGASTRA 
cataUnnalis. — Linaria spuria ; du 15 août au 15 octobre. 

METASIA 

camealis. — Dans les feuilles du Marrubium; passe l'hiver en chry- 
salide ; Martorbll. 

AGROTERA 

nemoralis. — Castanea vulgaris ; G. Lafaury. — Chrysosplenium al^ 
icrnifolium ; avril ; Mbrrin. 
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HYDROGAMPA 

sUgnata. — Lemna, Potamogeton; avril;' Mbrrin. — Sparganium 

ramosumy S. simplex; Jeffrey. 
BjnipluData. — Sur les feuilles submergées des Potamogeion natans^ 

Nymphssa alha et Nuphar luteum; mai. — En avril ; Guénbe. 

PARAPONYX 

stratlotata. — Stratiotes aloides^ Ceratophyllumdemersumy Callitriche 
vema, Nuphar, etc. — Nasturtium officinale; Martorbll; 
mai. — Mars et avril ; Guénéb. 

GATAGLYSTA 

leamata. — Sur les Lentilles d'eau, dans les eaux stagnantes; la chenille 
a un fourreau de soie entouré de débris de la plante; mai. — 
Avril; Gubnse. 

AGENTROPUS 

nireas. — Potamogeton pectinatus et P. lucens; lachenille vit jusqu'à 
la fin de juin. 

GIRPPOPHAGA 
pnBlata. — Intérieur des Joncs. — Scirpus lacustris ; Ragonot. 

SGH^NOBIUS 

gigantelliis. — Arundo phragmites ; dans les jeunes pousses, puis dans 

la tige ; depuis fin mai jusqu'à la fin d'août. 
foricellos. — Tiges des Careœei du Poa aquatica; milieu de juin. 
mncronelliis. — Artmdo phragmites; juin] Mbrrin. 

GHILO 

phragmltelliis. — Arundo phragmites ; dans le bas des tiges et dans les 
racines; se chrysalide ordinairement dans les tiges de Tannée 
précédente ; depuis l'automne jusqu*en juin suivant. 

deatrioelliu. — Dans les tiges de Scirpus lacustris ; juin. 

GALAMOTROPHA 
paladella. — Feuilles du Typha latifolia; depuis juin jusqu'en juillet. 
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ANGYLOLOMIA 
ttntaciilélla. — Selon Milliers, la chenille vit sur les Graminées. 

GRAMBUS 

hoitaelliu. — Sur la Mousse épaisse des rochers, dans un tube de soie ; 
passe l'hiver, a toute sa taille en mars. 

fUseUiis. — Sous la Mousse des murs, etc.; Barbula muralis^ Grimmia 
pulvinata; février, juin. 

verellus. — Mousses des arbres ; mai ? Mebrin. 

Gonchellas. — La chenille ronge les Graminées près des Mousses; 
Milliers. 

myelliu. — Sous la Mousse des pierres ; a toute sa croissance commen- 
cement de mars ; Treitsghkb. 

fascelineUas. — Dans les racines et les tiges du Triticum juneeum ; 
juin, juillet ; Merrin. 

spirlellus. — A la base des Triticum^ dont elle ronge les racines; four- 
reau de soie et de sable; avril. 

enlmelliu. — Mousses humides ; mars ; Merrin. 

tnqninatelliu. — Barbula muralis ; juillet. 

contaminellns. — La chenille, peu connue, est souterraine ; P. Mil- 
liers. 

tristeUns. — Mousses humides ; mars ; Merrin. 

liteeUns. — Festuca ovina ; endroits sabloneui ; juin. 

ËROMËNË 

bella. — Scabiosa affinis; se chrysalide à* la fln d'octobre. — Sca^ 
hiosa candicans ; sur les fleurs ; MiClièrs. 

Rambarlella. — La chenille doit également se nourrir de Scabieuses sau- 
vages ; MlLUÈRE. 

DIORYGTRIA 

sylvestrella (splendidella H. S.). — Bois pourri, cdnes, bourgeons ; Merrin. 

— Non aux dépens des feuilles et des bourgeons, mais de la 

partie ligneuse ; Milubre. 
abietella. — Pintis sylvestris, entre Técorce et l'aubier; a toute sa taille 

vers la un de juin. 
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NEPHOPTERYX 

spistloeUa. — Quercus robur; dans une toile, entre les feuilles; mai. 

riioiella. — Salix et Populus, entre les feuilles, dans un tube de soie ; 
août, commencement de septembre, 

genistella. — Genisia corsica; Rambur. — Ulex; de septembre à juil- 
let; Merkin. 

sinilella. — Vit en petite société, sur le Quercus ro6ur/ juillet. 

alblcilla. — Vit entre les feuilles du Saliœ caprœa; août. 

satareiella. — Rive les feuilles terminales du Satureia montana; a 
toute sa taille vers le 20 ou 25 juin ; Milliers. 

ETIELLA 

UnekeneUa. — Coluteaarborescensj Pisum, gousses vertes, et aussi, 
selon Milliers, dans les gousses de l'Acacia cultivé ; août et 
septembre. 

PEMPELIA 

iinlnibeUa. — Racines de Graminées, sur les pentes sèches et gazonnéea; 

dans une toile légère, sur le sol ; mai, 
•npkorlilella. — Euphorhia characias ; sous une toile légère ; passe 

l'hiver et se chrysalide ; mars, fin avril. 
dagOlella. — Myricaria germanica ; sur les fleurs ; se chrysalide fin 

juillet. — Juin ; Jourdheuills. 
hostilis. — Populus, iSa/iâ? /.juillet à septembre; Merrin, 
tarmosa. — Sur V Ulmus campestris ; juin. 
betnto. ^ Bntre les feuilles attachées du Betula alba; se chrysalide 

sur la terre ; mai. 
gaUicola. — Pistacia lentiscus; galles; depuis octobre, jusqu'au 

printemps; Milliers. 
palnmbella. — Dans un tube de soie, sous les Polygala; mai. 
obdBCteUa. — Feuilles attachées à'Origanum vulgare et Mentha ar- 

vensis; tombe à la moindre secousse ; juin, juillet. 
adomatella. — Mai et juin ; Mbrrin. 

subomatella. — Thymus; Zbllbr. -^Globularia vulgaris ; Mâ»v. 
• — Mai et juin ; Mbrrin. 



7 8 CATALOGUE 

QYNANGYGLA 
caneUa. — Salsola kali; août et septembre; Mbrrin. 

HYPOGHALGIA 

ahenella. — Dans un tube de soie» sous les feuilles radicales d'Beltan- 
themum vulgare et A*Artemisia campestrts; mai. 

BUGARPHIA 

fimrella. — Anthyllis vulneraria; janvier; on peut la trouver, dit 

Mrrin, Ehivernant dans des boules de sable. 
lareptélla. — Vit de racines de plantes herbacées qui croissent dans le 

sable ; Milliëre. 

BREPHIA 

compoil^a. — Dans une toile, sous V Helianthemum vulgare et VAr- 
temisia vulgaris; en juin. 

AGROBASIS 

obtnséUa. — Sur les feuilles de Poirier; mai. 

porphyrella. — Erica scoparia; lie les rameaux supérieurs dans un 
fourreau ; passe l'hiver et n'a atteint toute sa taille qu'à fiir mars. 

oUlqaa. — Les Cistusy principalement le C albidus; se métamorphose 
commencement d'avril ; ronge les feuilles les plus récentes. 

Gonsociella. — Quercus rohur; dans un tujau de soie ; mai, commence- 
ment de juin. 

tmnlddla. — Quercus rohur; mai, commencement de juin. — Daphne 
gnidium; Martorbll. 

rnbrotlbiella. — Vit en société, dans une toile, entre les feuilles du 
Quercus rohur ; juin. 

MYELOIS 

crlbnun. — Tiges des Carduus dont elle mange la moelle; ne s'y trans- 
forme pas ; fin avril, mai. 

robliilèlla. — Robinia pseudo -acacia ; dans les gousses; se chrysalide 
du 15 au 20 août. 

astericèlla. — Asteriscus spinosus ; a toute sa grosseur dans les pre- 
miers jours de mai. 
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legttéDa. — Rhamnus alatemus; se transforme en terre; seconde 

quinzaine de mai. 
stafélla. — Prunus spinosa^ Rhamnus et Cratœgus^ dans des tuhes 

de soie; mai et juin. 
ronianéUa. — Rhamnus alatemus vieux et maladifs; mars et avril, 

jusqu'au mois de mai ; lie les feuilles. 
idvoiella. — Entre les fleurs de Craisegus oœyacaniha qu*elle attache 

par des ûls; endroits chauds et abrités ; mai. 
epalj4ella. — Prunus spinosa et Craisegus oxyacantha; dans des tubes 

de soie; juin, juillet. 
tetrlcdla. — Gousses du Caroubier ? 
caratonia. — Ceratonia sUiqua. — Dans les siliques en hiver; se 

nourrit de la pulpe ; Millisre. 
transversélla. — Psoralea bituminosa; vit en société sur les feuilles ; 

en juillet. 
Utnminalla. — Psoralea bituminosa; milieu de mars, a la mi-avril, a 

toute sa grosseur ; Milliers. — Semble préférer la base de la 

plante plutôt que la feuille. 

ANGYLOSIS 

dAnamomella. — Fourreau construit de grains de sable fin ; la chenille 
passe l'hiver; vers le milieu ou la fln de mars, a toute sa taille; 
doit vivre de racines de Graminées ; Milliers. 

ALISPA 

aagustdlla. — Fruits de YEvonymus europ»us ; hiverne dans uno toile ; 
ne se transforme qu'au printemps ; Septembre. 

ZOPHODIA 
coBVOliltalli. — Ribes rubrum; fruits à demi mûrs ; juin. 

. EUZOPHERA 

torebralla. — Vit dans les cOnes des pins ; db Pbyerimhoff. 

piBgnis. — Sous l'écorce du Fraœinus excelsior; mai et juin; Mbrrin. 

— Mange l'écorce verte et non pourrie. 
fUigl&Olélla. — Dans les feuilles sèches du Betula alba ; avril. 
cineroseUa (art6mi8iell& f ). — ^ Artemisia vulgaris et A. absinthium; 

pendant l'hiver. 
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HOMŒOSOMA 

nebnlaa. — Dans les tôtes de CarduiM nutans ; août et septembre. 

BlmlMllA. — Aster sinensis ; commencement d'octobre. — Fleurs des 
Hieraciumy Soîidaço, Carlina; septembre. 

Unsyélla. — Dans les tiges et les tôtes de Cirsium lanceolatum. Car- 
duus acanthoides; mai, juin. 

stamella. — Dans les tiges de Chenopodium, Plantago lanceolata; 
septembre. — La chenille parait polyphage; elle lie, au prin- 
temps, les feuilles des plantes herbacées ; Milliers. 

EMATEUDES 

pmctéUa. — La chenille, dit Milliers, doit vivre, à la fln de Thiver, 
de racines de Graminées. 

ANERASTIA 

lotolli. — Tiges et racines A^Festuca ovinaetAira canescens; avril; 

Mbrrin. 
tranivertariella. — Querais robur; se chrysalide à la fin de juin. 

EPHESTIA 

« 

alstella. ^ Intérieur des maisons ; pain, dattes, fruits secs; se transforœb 

en automne. — Jourdheuillb ; août. 
ftcella. — Figues ; janvier. 
gsidlella. — Daphne gnidium ; àdJi^ des paquets de feuilles terminales; 

depuis le milieu de juillet jusqu'en novembre. 
laterpunctella. — Farine jaune, pain, biscuit, fruits secs. 

GALLERIA 

mellonella. — Cire des ruches, vit dans des galeries ; août et mai. — 
Juin ; Soc. Bbloe. 

APHOMIA 

sodella. — Nids du Bombu^s lapidarius; se transforme en automne. — 
Nids des Guêpes; en septembre; Jourdhbuills. — Suivant 
Bruyat, elle vivrait en famille, aux dépens du liège, des livres. 
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MELISS06LAPTES 

UpVBCtaaiu. — Dans les nids de Bourdons, en terre ; septembre. 
anèllas. — Nids du Bombus terresttHs ; Zingkbn. — Milliers a trouvé 

la chenille sur VInula helenium; passe Thiver. i 

eephalonica. — Raisins de Gorinthe ; depuis novembre à janvier. 

AGHRŒA 
gHsella. — Dans les ruches des Abeilles ; juin. — Septembre ; Joua- 

DHBUILLB. 



TORTRICINA 

RHAGODIA 

candana* — Entre les feuilles attachées de Populus tremula ; mai. 
effhu^na. — Salix cmprasa ; mai. 

TERAS 

cristana. — Salix rabougris et Cratœçus; juin à septembre ; Mbrrin. 

unbrana. — Saliœ caprœa et Populus ; Jourdhbuillb. — Ghenille, un 
^oût, commencement de septembre ; db Pbyerimhofp. 

hastUna. — Salia: capraa, Populus; septembre. — Salix alba et 
S. viminalis; au printemps ; Millibrb. 

maecaaa. — Myrica gale; mai, juin ; Mbrrin. 

fyrtforania. — Feuilles du Poirier ; en juin; Ragonot. 

■ixtana. — Calluna vulgaris; Jourdhbuillb. — Rameaux attachés 
ensemble. 

logtaiia. — Dans les feuilles pliées des Viburnum opuluset V. lantana; 
juin, septembre. — Chenille commune, à la fin d'août; db 
Pbtbriuhoff. 

permitataaa. — Mai ? Mbrrin. — Sur les Rosiers ; Ragonot. 

Yariegafta. «*- Prurnês spinosa, Cratmgus oxyacantha; arbres frui- 
tiers ; lie les feuilles ; juin. 
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boscana. — Haies à'Ulmus campesti-is; juin. 

^FarJ parislana. — Entre les feuilles attachées à'Ulmus campestris; 

septembre. 
literana. — Quercus robur; juin. 
niYeana. — Entre les feuilles du Betula alla; juin. 
lipdana. — Pommier sauvage, Betula alba, Vacciniutn vitis-idwa; 

juin; Mbrrin. 
sponsana. — Fagus sylvatica^ Ulmus earnp^^^m/ juillet; Merruc. 
vfttBa. — Saliœ caprasa; juin. 
Schalleriana. — Symphytum officinale ; mai ; Jourdhbuille. — Je l'ai 

aussi trouvée sur les Populus et les Salix, 
comparana. — Comarum palustre^ Fragaria vesca^ etc.; mai à 

juillet? Merbin. 
aspersaaa. — Potentilla^ Spirasa, Poter iuml }uin. 
shephardaiia. — Eupatoriumcannabinum, Spirsea ulmaria; mai, juin; 

Merrin. 
ferragana. — Feuilles roulées de Quef^cus robur et de BeitUa alha ; 

mai. 

Forskaleana. — Sur VAcer campestre et les Rosa; mai. 

Mmian^ — Pyrus communis^ et plusieurs autres arbres fruitiers, Ro- 
sier, Aubépine, Prunellier ; mai. 

contamiBana. — Poirier sauvage, Prunellier, Aubépine ; mai. 

Lorqniniana. — Lythrum salicaria ; mai. 

TORTRIX 

piceana. — PmtwaôtM et Acer campestre; atteint toute sa croissance 
en juin. 

podana. — Saliœ, Rosa^ Berberis vulgaris. — Mai et juin ; Merrin.^* 
Doit vivre sur VAlnus glutinosa; MiixièRE. — Poljphage; 
Ragonot. 

cratsgana. — Sur les arbres fruitiers ; printemps. 

zylosteana. — Lonicera xylosteum et plusieurs arbres fruitiers, Quer- 
cus robur, — Mai-, Merrin. — Juin ;^Millière. 

rosana. — Betula alba^ Acer campestre, Tilia europœa^ Corylus 
avellana y Populus tremula^ Fagus sylvatica^ Cratasgus oxya^ 
cantha, Ribes rubrum, Rosa; a toute sa taille commeuçement 
de juin. ' 
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SMbiuia. — Pf/rus domesticaf Prunus cerasitSj Quereus robur; mai. 
Lafanryana. — Sommet des tiges de Myrica gale; feuilles terminales, 

qu'elle réunit; fin juin, commencement juillet. 
aemiallNUia. — Prunus cerasus^ P. domestica et P. spinosa; polyphage; 

a toute sa taille les quinze premiers jours de mai. 
eorylana. — Sur plusieurs espèces d*arbres> particulièrement : Quereus 

robury Betula albay Corylus avellana; bois feuillus ; mai. 
rlbeana. — Betula alba^ Ribes rubrum, Ulmus campestris ; fin mai. 
dnnasumieana. — - FagtM sylvatica^ Larix europasa, etc.; mai ; Mbrrin. 
boparana. — Quereus robur, Fagus sylvatica, Betula alba, Salix ca- 

prœa^ Syringa vulgaris; se transforme à la mi-juin. 
teoietaiia. — Plantes basses ; mai ; Mkrrin. 
lecheana. — Quereus robur y Acer campestre; les arbres fruitiers ; 

mai. — Lonicera periclymenum^ Saliœ ; avril ; Mbrrin. 
inopiana. — Racines d'Artemisia campestris; septembre; Mbrrin. 
bisMoBana. — Pinus picea ; }mn. 
mBacolana. — Betula alba, Salix caprma; septembre; passe l'hiver et 

se chrysalide en mars. 
BBifiudana. — Ulmus campestris^ Cratœgus oxyacantha; juin» 
strigana. — A rtemisia campestris ; en juin et juillet. 
divenâBa. — Poljphage, sur les arbres; mai. 
foniiosaBa. — La chenille doit vivre, dit Milubre, à la an de l'hiver, 

dans le.s fruits du Pinus sylvestris. 
ciprMsana. — Sur le Cjprès; mai et juin. — Juniperus oxycedrus; 

Milliers. 
HablUiana. — Pistacia lentiscus; réunit les feuilles en paquet; en août; 

a plusieurs générations successives; Ragonot. 
polytana. — Coriaria myrtifolia; Martorbll; en mai. 
dactaBa. — AnthylUs vulneraria; mai? Mbrrin. 
rigBBa. — Lie les Feuilles des Clématites; au printemps ; Millière. 
fliiaistrana. — Betula alba et» ajoute Jourdhbuillb, les Rhamnus ; fin 

août jusqu'au milieu de septembre, octobre; passe l'hiver; se 

chrysalide fin mars. 
bifasciaaa. — Conus et Rhamnus; dans les fruits ; octobre. 
GoBwajana. — Ligustrum et Berberis ; dans les baies; se chrysalide en 

dehors, sous une toile blanche; octobre. 
BergfliaBBiana. -^ Rosiers des jardins ; en avril et mai. 
LsfliBgia&a. — Quereus robur ; entre les feuilles pliées ; mai. 
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viridana. — Principalement Quercus robur; se transforme fin*' mai; 

ronge les feuilles. 
proiabaaa. — Arbutus unedo^ Aêpkodelus ramosusy Rosmarinus 

officinaliSy plusieurs espèces ùiEuphorbia^ Thymus vulgarité 

Robinia pseudo -acacia , Rkus coriaria^ Pistacia lentiscus^ 

Passerina thymelxay Smilaœ aspera et diverses Arislolochia; 

janvier. 
GrODoana. — Pistacia lentiscus, Dorycnium suffruficosum ; feuilles en 

paquets ; il faut la chercher seulement en mars et avril. 
Fosterana. — Hedera hélix, Lonicera periclymenum, etc.; mars, avril, 

mai, juin; Merrin. 
Yibuniana. — Dans les pousses des Alisma plantagoy Ranunculus 

acris, Calthapalustris, Ononis spinosa ; juillet, 
anlcolorana. — Asphodelus ramosus; mars; Mii.lière. 
paleana. — Plantago et presque toutes les plantes basses; mai, juin; 

Merrin. 
hyaraaa. — Dans les tiges à* Asphodelus ramosus; vit aussi des feuilles; 

se métamorphose en avril, hors de la plante; Millière. 
Rolandriana. — Veratrum album; Gatal. de Vienne. 
aagnstiorana. —^ Laurus nobilis observée aussi sur le Prumts lauro- 

ccrasus; a toute sa grosseur en mars. 
pilleriaaa. — Polyphage, mais préfère la Vigne; on la trouve sur le 

Stachys germanica, Asclepias vincetoœicum, Iris fœlidis- 

sima. — Les œufs éclosent premiers jours d'août, les chenilles 

se cachent alors pour hiverner jusqu'au printemps; de fin avril, 

au commencement de mai; à Cannes, se chrysalide en juillet. 
grotiina. — Cratœgus oxyacantha; Berghstein; en septembre. 
gnomana. — Poljphage; bois feuillus; mai. 
gemingani. — Vaccinium uliginosum; mai. — Slatice armeriay 

Asphodelus^ etc.; Merrin. 
prodromaaa. — Potentilla anserina; juillet. 

SGIAPHILA 

iMlgaua. — Presque toutes les plantes basses; mai et juin; Merrin. 
pendana. — Les Sedum alsinefolium, album^ stellatum et quelquefois 

Sempervivum arachnoideum; juin et juillet. 
chrysantheana. — Diverses plantes ; juin ; Merrin. 
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WaMboadina. — Solidago virçaurea^ Melampyrum sylDaticum^Lyii^ 

machia vulgaris ; mai, juin. 
nuMlana. — Prunus spinosa^ Cratmgus oœyacantha; mai. 

DOLOPLOGA 
pvftclBlaBa. — Sur le Liguètrum et le Lonicera xylosteum ; juillei. 

GHEIMATOPHILA 
tortrMUa. — Quercus robur; juin et juillet. 

EXAPATE 

cOBgelatella. — Les Salix^ principalement le Salix puvpurea^ Cerfeuil 
sauvage, arbres fruitiers ; mai et juin ; Jourdheuille. — Pousses 
terminales du Prunus spinosa et du Ligustrum vulgare, 
VlmuSy Mespiîus, Rubus idœus; Fhey. 

OLINDIA 
ulmaaa. — Ficaria ranunculoides ; au commencement du printemps. 

COCHYLIS 

hamana. — Ononis re/ï^n^? mai et juin; Merrin. 

zoegana. — Racines de Scabiosa columbaria, Centaurea nigra, etc; 

avril; Mbrrin. 
procerana. — Têtes de JDipsacus ; en mars. 
ZBbrana. — Dans les fleurs à^ Helichrysum ar^narmm; juillet. 
Simoniana. — Vit sur le Dorycnium ; Mârtorelî«. 
macnlosana. — Framboisier; septembre; Merrin. — Fleurs naissantes 

du Chondrilla juncea; mai; Millière. — Graines de la 

Jacfnthe des bois; Endymion ww^anj; Ragonot. — La chenille 

hiverne et ne se transforme qu'au printemps. 
Schreibersiana. — Sous Técorce des grands Peupliers et des Ormes ; 

janvier et février. 
griseani (udana). — Tiges de VAlisma plantago; avril ; Merrin. 
?ectisaiia. — Plantago maritima; mai et août; Merrin. 
craentana. — Saliœ caprœa; avril et mai. 

saaguisorbana, — Dans les graines de Sanguisorba officinalis; juin. 
ambigaella. — Dévaste les vignes; au printemps dans les fleurs, à Tau- 

tomne dans les grappes. 

Soc. LiNN. — T. XXX. 7 
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straaiaaa. — Tôtes de Ceniaurea râgra; septembre et octobre ; Msrrin. 

altanana. — Tôtes de Centaurea scabiosa ; septembre et octobre ; 
Merrin. 

hflanna. — Tiges boursoafûées en forme de galle à'Artemisia cam- 
pes tris; à environ 3 centimètres de terre; mai. 

dipoltalla. — Dans les ombelles d'Achillea millefolium qu'elle attache 

par des fils ; janvier et février. | 

sephjraiia. — Eryngium campestre; tiges inférieures et racines ; mai. 



i, — Racines de Senecio Jacobœa; mars ; Raoonot. 
mtUaiia. — Juniperus; dans une toile entre les aiguilles; mars. 
aleélla. — Racines de Picris hieracioides ; de septembre à avril; 

Merrin. 
badiana* — Dans les racines et les tiges de Trifolium et de Cirsium ; 

juillet. 
Kiadermaniiiaiia. — Dansl'extrémité des pousses d*Artemisza campestris ; 

juin. 
saagiiinana. — Tiges à' Eryngium campestre; Treitsghkb; passe 

l'hiver ; a toute sa taille en juin. 
franclUana. — Dans les tiges mortes l'année précédente du Daucus 

carotay Ferula nodiftora et de Eryngium campestre; mai. 
flagèilaaa. — > Dans les tiges mortes de l'année précédente. 
dilveidaaa. — Tiges de Pastinaca sativa; septembre et octobre. 
Smaathmaniiiana. — Ombelles de VAchillea millefolium; hiverne; oc- 
tobre; FOUCARD. 

mogontiana. — Dans l'extrémité des pousses de V Artemisia campestris; 

juin. 
impUcitaiia. — Anthémis cotula. — Pleurs de Gnaphalium^ Pyrethrum 

inodorum^ Tanacetum, Artemisia, Solidago virgaurea; 

octobre. 
ciliella. — Graines de Primula; dans les prairies; juin. 
phaleratana. — Solidago virgaurea; dans les fleurs réunies; octobre, 
pnrpuratana. — Têtes de Dipsacus; printemps ; Fallou. 
roseana. — Tiges de Dipsacus ; d'octobre à avril; Merrin. 
roseofasclana. — Cirsium ; Milliers. 
rapicola. — Chrysocoma linosyris; dans les fleurs où elle hiverne; 

octobre. 
pnrpuratana. — La chenille vit aux dépens du Chondrilla juncea; se 

tient parmi les fleurs, s'j transforme souvent ; Milliers* 
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laiiiiiaiia« — Dans les tiges de Meniha sylveatris; mai. 

notaliBa. — Tiges de Mentha sylvestris; endroits tourbeux; mai. 

durvistrigana. — Fleurs de Lactikca muralis ; yûWét ; Merrin. 

ambignana. — Dans les chatons du Betula alba; mars. 

hybridella. — Tiges de Carduus', se chrysalide; septembre. — Sonchus 

oleracetM; Q. Barrett. 
posterana. — Dans les fleurs de Centaurea, Carduus nutansy Lappa 

tomentosa; se chrysalide en terre ; octobre, juin; Millière. 
atrieapitana. — Tiges de Senecio ; septembre. 
dnUttta. — Fleurs de Senecio JacobsBa, Cirsium lanceolatum^ Picris 

hieracioide9y Hieracium murorum et H. umbellatum; juin, 

septembre. 

PHTEOGHROA 

ngosana. — Bryonia dioica; dans les baies attachées; septembre; 
JouRDHBUiLLB. — EchalUon elaterium; tiges; janvier; il est 
bon de cheroher la chenille sur Tarrière-saison ; Milliers. 

RETINIA 

tepliia. — Sapins; inus sylvestris; août; Merrin. — Attaque le 

fruit ; DupoNGHEL. 
sylToatrana. — Bourgeons de Pinu9 sylvestris; septembre; Merrin. 
plllTOrana. — Dans les bourgeons de Pinus sylvestris; avril. 
tarionana. — Boutons et bourgeons du Pinus sylvestris ; en mars et en 

avril. 

taidiaaaé — Bourgeons du pin qu'elle courbe et empêche de croître ; mars, 

avril et mai. 
teiaulatana. — Vit dans l'intérieur des cônes de Gyprds ; en hiver ; 

Martorbll. 
flurgarotana. — Gdnes des Pins ; Martorbll. 
ToaiBella. — Pimts s^Zv^^^m; hiverne dans les amas de résine des Pins ; 

elle a atteint toute sa taille en octobre ; se chrysalide, janvier, 

février et mars. 
polUnis* — La chenille vit en mars et avril mêlée au pollen du Pinus 

marfïtma./ Milliers. . 

PENTHINA 
profOBdaBa* — Quercus rofrur ;j[uin« 
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Sdmberiaai. — Chenille sor PrunuM padus ; db Pstsrimhoff. 

lalicdli. — Différentes espèces de Saltx et de Populus; mai, juin, 

seBlfkidau. — Salix à feoilles relues ; jain. 

ssriptaaa. — Saliœ ; mai. 

capreana. — Saliœ ; aTril, mai. 

eartkaïa. — Betula (Uba; mai. 

bstalartaïa. — Betula alha; mai. 

lenireilaaa. — Betula alha; juillet. 

taieiana. — Vaccinium; août ; Merrin. 

▼ariesana. — Toutes espèces d'arbres fruitiers, le Qtêercuê rohur^ 

le Prunus spinosa ; mai. — A deux époques ; Miluèrx. 
pnnlana. — Prunus domestica^ P. spinosa^ P. cerasus; les arbres, 
fruitiers, les Saliœ; commencement d'avril mai. 

oehroletcana. — Rosa centifolia; mai. 
dimidlana. — Bouleaux et Tilleuls ; septembre. 

oblongana. — Têtes de Dipsacus; mars 

seUana. — Têtes de Cirsium et Dipsacus ;jmn. ^ Le Dipsacus fullonum 

particulièrement. 
geatiana. — Dipsacus fullonum; hiverne de novembre à avril ; Mbrrin. 
nlgricostana. — Racines de iS^acAy^; septembre, octobre à mars ; Mbrrin. 
faligana. — Stachys; mai ; Merrin. 
lapldsana. — Dans les racines de Digitalis ambigui; avril. 
postremana. — Hiverne dans les racines d* Impatiens ; s'y métamor- 
phose ; janvier et février. 
sottolana. — Sur le Vaccinium myrtillus; mai. 
àrbutèlla. — Vaccinium ;ioTd les bourgeons ; avril ; Merrin. — Arbutuf 

imedo\ en hiver et au premier printemps ; Milliers. 
myrgindaaa. — Bourgeons de Myricaet de Vaccinium; avril; Merrin. 
rofana. — Helianthemum vulgare; avril ; Mbrrin. 
siriana. — Racine du Taraœacum dens-leonis. 
branderiana. — Entre les feuilles du Populus tremula; mai. 
astrana. — Polygonum bistorta ; }mn et juillet. 
Schalzlana. — Pinus sylvestris; mai ; Mbrrin. 
arcaella. — Troncs des Corylus avellana malades; Trbitsghkb. 
rlvnlana. — Oalium^ Alnus glutinosa ; avril? Mbrrin. 
articana. — Sur plusieurs espèces d'arbres et arbrisseaux : Ulmus cam- 
pestris^ Betula alha^ Saliœ alba^ Vaccinium myrtillus^ Rubus 
fruticosus; tout le mois de mai# 
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lâeutaa. — Polyphage ; mai. 

blpnBetana. — - Sur les Vaccinium; mai. 

hercyilaïa. — Entre les aiguilles des Sapin; se chrysalide en terre; mai. 

lelisliia. — Entre les feuilles du Cratmgus oxyacantha et des arbres 

fruitiers ; mai. — Haies, Primus spinosa; Milubrb. 
aati^Baiia. — Hiverne dans les racines du Stachys arvensis; janvier 

et février. 

ASPIS 

Udduannlaiia. — Rubus îds&uSyR, fruticosus; dans les feuilles atta- 
chées; mai, juin. 

APHELIA 

Umaolifta. — Tiges de Gjpéracées ; avril ; Merrin. 
littoma. — Armeria plantaçinea; mai et juin ; Merrin. 
vonosau. — Cyperus longua ; G. Lafaurt. 

EUDEMIS 

Mraïa. — Rosmarm%ts officinalis, accidentellement; sa vraie nourri- 

tore est la Vigne et le Daphne gnidium; dans le milieu de la 

fleur. — En août et septembre ; Milliers. 
artanialaïui. — Anchttsa officinalis. 
UclBCtaiia. — Allium porrum, dans les semences ; commencement juin, 

fin juillet, août; G. Rouast. — Graines de YOdontites lutea et 

de V Allium schœnoprasum; Milliers. 
statloeaiia. — Statice eordata; mars, avril, mai^ commencement de 

juin; les génération s[se succèdent jusqu'à la fin d'août; Milliers. 
loi oniana. — Statice /monmm; janvier, février, mars. — En été et en 

automne ; Milliers. 
qtaggana. — Senecio maritimfM ; dont elle ronge les étamines ; en juin ; 

la première génération ronge les feuilles en mars, et les fleurs, 

en mai. 

LOBESIA 
penulztaïa. — ? Anchusa officinalis ; juin, septembre. 

EGGOPSIS 
atifatclana. -- Dans des tubes de soie, sous la Mousse des arbres ; mai. 
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AGROGLITA 

ooiueqiiaiia. — Euphorbia characias ; éclôt en novembre, a toute sa 
grossenr fin janvier ou commencement février ; Milubrb ajoute : 
et sur la plupart des Euphorbia du littoral. — Avril et juin; 
Gatal. Alpbs-Marit. 

PETALEA 

Klugiana. — Dans les feuilles supérieures de Pmonia rosea ; avril. 
festivana. — Doit vivre, dit Miluèrb, aux dépens du Corylus avellana. 

GRAPHOLITHA 

grandavana. — Racines des Tussilage farfara et T, petasites; mars, 
avril ; Merrin. 

lacteana. — Artemisia campestris ; dans une boursoufflure qu'elle pro- 
duit dans la tige ; octobre. 

Hohenwartiana. — On croit qu'elle vit sur VHypericum quadrangulum; 
Treitschkb. — Cirsium lanceolatum; Jourdhbuills. 

SeopoUana. — Hiverne dans les têtes de Ghardons, s'j chrysalide ; jan- 
vier et février, mai. 

mnolana (latiorana). — Solidago virgaurea ; dans les fleurs ; se chry- 
salide sur terre ; octobre. 

hepaUcana. — Senecio sylvaticus et S. sarraeenicus ; dans les tiges ; 
octobre; Jourdhbuille. 

tadélla. — Entre les aiguilles des Pins et des Sapins, dans une toile ; 
octobre. 

demaniana. — Dans les chatons de Beiula et de Populus ; avril. 

snbocéHana. — Saliœ caprœa ; sous les feuilles \ mi-septembre, oc- 
tobre. 

DiseUa. — Sur les chatons de Peupliers et de Saules, puis devient polj- 
phage ; mai. 

Pankleriana. — Ghatons du Corylus aveltana et des Alnus ; bourgeons 
qui se flétrissent; mars, avril; Raoonot. 

ophthalmicana. — Populus tremula ; mai. 

Solandrtana. — Corylus avellana^ Betula alba^ Populus tremula y 
Saliœ caprasa. Peupliers et Aulnes ; se transforme vers la fin de 
juin. 
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SMlfludiiia* — Spiraa ulmaria et Saliœ malades ; juin ; Mbrrin. 

sordldiia. — Alntés; mai. 

Mluiia. — Chatons des Alnus et des Betula; avril. 

totraqnetrana. — Betula alba; se transforme milieu de septembre. 

immudaaa. — Betula alba^ Alnus glutinosa et A. incana; feuilles; 

avril, mai. 
simllana. — Betula alba^ Corylus avellana, Alnus; mai. 
thapsiana. — Vit en juillet, sur le Thapsia garganica et autres Om- 

bellifères. 
incamatana. — Chenille sur le Betula alba. — Mai ; Mbrrin. 
sofÉsana. — Cratmgus oœyacantha; mai; Guénbb. 
roiMOlana. — Rosa; mai ; Merrin. 
Mponctana. — Boutons de Rosiers ; commencement de juin. 
cynosbana. — Rosa canina; bourgeons ; avril, mai et juin. 
PItiiglana. — Tiges des Carduus; mars. 
dralaiia. — Hiverne dans les tiges de Cirsium palustre^ Scabiosa, 

Carduus; sy chrysalide; janvier et février. — Mars, avril; 

Mbrrin. 
trigeminaBa. — Senecio; août et septembre; Mbrrin. 
broBlilchiaBa. — Ttcssilago farfara; tiges ; en mars. 
twbidana. — Racines de Petasites vulgaris ? avril ; Mbrrin. 
fmella — Racines et rameaux de VArtemisia ru/^ari^; commencement 

du printemps ; se chrysalide dans les racines. 
dtraBa. — Achillea mille folium ; Raoonot; septembre. 
pupOlana. -* Tiges des Cardutts ; mars. — Artemisia absinthium; 

LiNNBE. 

iBcana. — Artemisia campestris; boursouffiure des tiges; octobre. 
coBtenniBana. — Artemisia campestris. — Sur les fleurs des Lactuca 

virosa, scariosa^ et Salades des jardins; juillet. 
Sapldiscana. — SoUdago virgaurea. Chrysocoma Unosyris ; tubes de 

soie entre les âeurs; octobre. 
hypericana. — Hypericum perforatum ; dans les âeurs et les graines, 

entre les feuilles attachées; mai, juin. 
albersana. — Lonicera periclymenum ; octobre. 
tenebroMBa. — Dansles gousses des Pois et des Vescos; septembre,octobre. 
nebiitana. — Dans les gousses de Pisum sativum; Siofii, 
roseticolana. — En automne, dans les baies du Rosier; de Peybri&ihopf. 

— Octobre ; Joordheuillb. 
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fonebraiia. — Pruniers, Mirabelliers, Prunelliers, dont elle dévore les 

fruits ; de Pbtbrimhoff. — Dévore la chair de tous les fruits 

à nojaux, surtout les Prunes ; août, septembre, octobre, et une 

autre génération en mai, dans les tiges. 
adenecarpi. — Dans les gousses de ÏAdenocarptM complicutus ; en 
juin, puis en septembre ; 8*élève avec les gousses du Sarotham 

nus «coparm* y Ragonot. 
micaceana. — Ulex europsaus, 
saccedaaa. — Gousses de VUlex ;en août. — Pousses de Cytisus nigri- 

cans dont elle mange les fruits verts, et aussi sur CytUus sagit- 

talis et Uleca ; JovKDKEViLLE. — Larve au printemps, sur les 

Cytisus ; Milliers. 
SorvUlana. — ' Saliœ caprssa; dans une boursoufâure des branches, y 

hiverne et s'y chrysalide ; octobre. 
microgrammana. — Ononis t septembre; Merrin. 
Strobildlla. — Dans les pommes de Pins ; en automne; passe Thiver et 

se chrysalide en juin. 
Jnnlpera&a. — Dans les graines àeJuntperus commtmis et J.ooDycedrus; 

janvier et février; s*y chrysalide vers la fin d'avril; Milliers. 
coroUana. — Hiverne dans une boursouffiure qu'elle produit dans les 

branches du Populus tremula ; ']hay\ev et février. 
cosmophorana. — Sous les écorces de Pinus ahies ; en compagnie de la 

Retinia resinella; janvier, février, mars. — Selon Merrin 

elle ne vivrait pas que sur Y Ahies excelsa^ mais sur le Pin 

d'Ecosse et, dit-on, dans la résine. 
ooniterana. — Sous les écorces de Pinus sylvestris; janver et février. 

— Mars, avril ; Merrin. 
pactolaaa. — Sous les écorces de Pinus abies; janvier à mars. 
Weberiana. — Vit aux dépens de la sève de plusieurs arbres fruitiers, 

tels que Cerasus, Prtmus, Armeniaca^ amy g dalw; sons les 

écorces des arbres malades ; avril, mai. 
raflllana. — Dans les ombelles des Carottes sauvages; s'y fait des tubes 

de soie et se nourrit des graines ; septembre, octobre, 
weirana-hezana. — Fagus sylvatica ; août et septembre ; Merrin. 
nitidlana. — Quercus robur ; de septembre à mai; Merrin. 
leplastriana. — Tiges de Brassica oleracea; depuis octobre à mare, 

ou avril ; Merrin. 
duplicana. — Dans l'aubier des Pmi^^/ janvier et février. 
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perlepidaaa. — Orobus niger; db Tisghbr. — Entre les feuilles; se 

chrysalide en tcre ; juillet. 
faUltoitaBa. — Dans les gousses vertes de YAstragalus glycyphylloê ; 

août. 
legvmtna&a. — Alnus glutinosa ; août? Mbrrin. 
dorsaaa. — * Dans les siliques des Pois et des Vesces; septembre. — 

Orobus tttberùêus; mai, juin ; Barrbtt. 
eroftana. — Gousses de Fteta craeca; août et septembre; Mbrrin. -«- 

Vicia sylvatica; Barrbtt. 
aarana. — Graines des Ombellifères ; juillet ; Mbrrin. 

CARPOGAPSA 

poflMRsIla. — Intérieur des pommes, des poires et des noix; la chenille 
hiverne; a toute sa taille fin juillet, commencement d'août, sep- 
tembre. 

grosiana. — Dans les faines ; septembre. — Glands des Ghônes verts ; 
se chrysalide dans les feuilles sèches ; Milliers. 

spleBdana. — Dans les châtaignes et les glands; septembre. — Dans 
les glands tombes ; Jourdueuillb. — Les noix, les amandes, etc. ; 
Milliers» 

amplaaa. — Dans les glands; passe l'hiver dans la mousse et ne se chry- 
salide qu'en juin suivant. 

COPTOLOMA 
JanttteiRa. — Fruits malades du Cratœgus oœyacantha; septembre. 

PHTOROBLASTIS 

flfflbriana. — Dans le bois des Chênes pourris ; octobre. 

argyrana. — Mousses des arbres et écorces; octobre. 

eostipuBCtana. — Dans les galles du Sorbuts torminalis; à l'extrémité 

des rameaux des jeunes Chênes ; janvier, février. 
Jnllana. — Dans les glands; Ragonot. 

spiniana. — CratsegiM oxyacantha. Prunus spinosa; mai ; Mbrrin. 
popola&a. — Salix caprsea; mai et juin. 

rtgiaBa. — Sous l'écorce du Sycomore ; d'octobre à mars ; Mbrrin. 
rhedisUa. — Dans les fruits verts, Cratssgus oœyacantha ; septembre. 
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TMETOGERA 

ocdlua. — Carpinus hetultês; Ghéne et Aalne; mai ; aii>re8 fraitien. 
Uriciiiia. — Lariœ europaea. 

STBGANOPTYGHA 

aceriana. — Dans les boargeons de Populus qa'elle creuse; mai. 
lacamaaa. — Corylitt avellana^ Gerisiers; mai. — Sar les Populus et 

les Salix; Jourdheuillb. 
aegleetaiia. — Écorces des Salix et des Populus; mai; Mbrrin. 
staq^lana. — Populus iremula\ mai. — GheniUe en octobre; d8 

Pbterimhoff. 
nlgromaodaaa. — Senecio; août et septembre; Mbrrin. 
ramélla. — Betula alba, Populus; dans les chatons; ayril. 
altbeana. — An cœur des plantes de Lavatera arhorea; janvier et 

février; plie les feuilles dont elle se nourrit; Miluèrb. 
oppressana. — Populus; septembre; Mbrrin. 
cortIcaBa. — Quercus robur ; entre les feuilles et dans les galles du Sorbus 

torminalis ; mai, juin. 
sipiatana. — Prunus padus; mai; Merrin. 
Ratiburgiana. — Abies excelsa; pousses terminales et aiguilles; mai et 

juin; Merrin. 
nanana. — Dans les aiguilles de Sapins, s j chrysalide dans une toile 

blanche; octobre. 
ttitomaciilaaa. — Vaccinium; avril, mai; Mbrrin. 
vacclBlaDa, — Vcu^cinium myrtillus, Berberis vulgaris ; entre les 

feuilles; octobre. 
fhkctifasciana. — Tôtes de Scabiosa^ prairies sèches; août, 
qnadrana. — Scabiosa arvensis, Centaurea cyanus; mai; Merrin. 
BiarcviaBa. — Dry as octopetala; mai, juin et septembre ; Merrin. 
craciaaa. — Dans les bourgeons des Salix et plus tard dans les rameaux ; 

avril, mai. 
trlmacolaDa. — Entre les feuilles d'Ulmus campestris; mai. — La che- 
nille vit en mars ; chaton de Corylus avellana; se transforme en 

terre ; fin avril ; Millière. 
minutana. — Populus alba;Be transforme au pied de l'arbre; à fin mai, 

commencement juin a toute sa grosseur ; et aussi, dit Millière, 

sur le Salix vimtnalis; lie les feuilles supérieures. 
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PHOXOPTBRYX 

■Ittarbâcberiaiia. — Quercus robur; entre les feailles où elle hiverne. 
npayaaa. — Quercu» robur ^ Betula alba; septembre; Merrin. 
latana. — Populus tremula; août et septembre. — En mai ; Jour- 

DHBUILLB. 

tineaBa. —Sur les Cratœçus; octobre. 

eirvaiia. — Pyrus malus et F. communù^ Cratmgus oxyaeantha; 
G. Lafaurt. 

UarcEaaa. — Saliœ; août; Merrin. 

dliBiBataïa. — Saliœ; août; Merrin. 

tucana. — Sur les Brnjères ; ayril. — Myrieagale; Merrin. 

angaicéUa. — Sur les Bruyères ; en avril. 

slcnlaBa. — Rhamnus frangula, Cornus^ Ligu9trum\ entre les ra- 
meaux; septembre et octobre. — Selon JouRDHBUiiiLB, en juin. 
— Passe rhiver, se chrysalide au printemps. Ann. Soc. Bblob. 

eanptaaa. — Potentilla cinerea; entre les feuilles; octobre. 

iBBdana. — Trifolium^ Vicia \ août à avril ; Merrin. 

myrtUUBa. — Vaccinium ; }\xiVei, septembre; Merrin. 

derasana. — Rhamnus frangula; août, septembre ; Merrin. 

RHOPOBOTA 

nsvana. — Vaccinium vitis, Vitis-idasa et V, myrtilliés ; polyphage; 
mai et juin. 

DIGHRORAMPHA 

Pettverella. — A chillea mille folium ; septembre, octobre, avril ; Merrin. 
alpinana. — Achillea mille folium^ racines; septembre, octobre. 
simpliclaiia. — Dans les racines d'Artemisia vulgaris; janvier et 

février. — Avril ; Merrin. 
pUimbagana. — A chillea mz7/e/b/mm/ septembre, octobre. 
a€BminataBa. — Chrysanthemum leucanthemum ; avril ; Merrin 
MBSortaaa. — Bourgeons de Chrysanthemum; avril ; Merrin. 
phunbana. — Artemisia abroianum; mai. — Gousses des Ajoncs; se 

chrysalide après Thiver; Jourdhbuille. 
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TINEINA 

GHOREUTIS 

Mosftiâ. — Feuilles minces de VAristolochta clenuUitis; commMice- 
ment juillet, mais plus particulièrement en septembre et octobre; 

MlLUÈRB, DB PeYERIMHOFF. 

pretlMâna. — /nt^Za cony^a, principalement /. ffelenium; sei^temhre^ 

octobre; Millière. 
BJerkAadrelUu — Inula conyza; du 15 au 30 septembre, quelquefois 

commencement octobre. — Feuilles radicales des Carduus car- 

linœfolius; MilliArb. 
■jUerana. — Entre les feuilles de Scutellaria çalericulata ; jmn et 

août. 

SIMŒTHIS 

nemorana. — Vit sur le Figuier; Juillet, commencement août; Rouast; 

ronge la surface supérieure des feuilles. 
pariana. — Pommier, Poirier; ronge la surface supérieure des feuilles ; 

août et septembre. — Juin ; Jourdhbuille. 
ozyacanthella. — Gbenille sur les Urtica; entre les feuilles légèrement 

attachées; bois humides; août. — Avril; sur Parietaria offici* 

nalis, 

ATYGHIA 

faaebris. — Vit dans Tlntérieur des racines des Graminées; surtout 
les Andropogon; avril et mai ; Martorbll. 

TAL^PORIA 

pvMcorBis. — Mai ; Merrrin. 

poUteUa. — Vit de Lichens de rochers 'et probablement de Lichens du 
Fagus sylvatica où on trouve les fourreaux ; avril et mai. 

psradobombycella. — Lichens des rochers, probablement Lichens des 
Fagus sylvatica, Carpinus betulus déjà gros ; hiverne, parvient 
à toute sa taille en mai et se chrysalide du 1*'' au 10 juin. 
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Mu^vcatèlla. — Sa chenille éclôt ea été et doit se transformer en 
hiver; fourreau coniforme composé de soie et do grains de sable 
fin ; MiLUBRB. 

laplddia. — Sur les rochers, les vieux murs, les troncs d'arbres, re- 
couverts de Lichens ; fourreau légèrement recourbé en corne; 
mai. 

tabwtella. — Sur les vieilles barrières ; fourreau ovoïde, station hori - 
zontale ; se chrysalide à la fin de mai ; Jourdhbuille. 

SOLENOBIA 

dathralU. — Fourreau gros et très renfié, de forme à peu près ovoïde, 
avec trois arêtes obtuses faiblement indiquées, presque triangu- 
triangulaire; Lichens des vieux bois et des pierres. 

pii0ti. — Côté ombragé des vieilles palissades, sur les murs et les arbres 
au nord; se cache avec soin dans les moindres fissures ; fourreau 
triangulaire ; janvier et février. — Bclosion fin mars, avril. 

Mqnetrella. — Sur les Lichens des palissades, toujours près de la terre; 
fourreau triangulaire ; janvier et février; Jourdhbuillb. — Se 
' chrysalide au mois d'avril ; Bruand. 

iBConspieuélla. — Fourreaux à extrémité plus obtuse que celui du 
S. triquetrella et de couleur plus noirâtre ; cela tient, dit Bruand, 
probablement à la couleur même des rochers oà ils vivent, et des 
Lichens dont ils se nourrissent. 

LYPUSA 
fliavraUa. — Sur les Lichens; avril. 

PSILOTHRIX 

Darioiltella. — Fourreau fusiforme, recouvert de nombreuses petites 
feuilles sèches; semble polyphage; n'atteint toute sa grosseur qu'à 
la fin de juin, après avoir passé l'hiver. 

MBLASINA. 

■ 

dliaris. — Hippoerepis comosa; juin, juillet, août. — Millièrb suppose 
qu'elle préfère les Rumex et les Leontodon; fourreau tubuli - 
forme, atténué inférieurement, légèrement arqué, composé de 
grains de sable et de terre. 
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Itigabris. — Sur plusieurs plantes basses et arbrisseaux; elle préfère 
Onohrychis sativa, Erica scoparia^ les Cisitês; fourreau 
allongé, cylindrique, tubuliforme, grisâtre, -tissu de soie grise et 
recouvert de grains de sable et de parcelles rocheuses ; septembre; 
passe l'hiver et a tout son développement fin mai; à Cannes, fin 
juillet. 

DIPLODOMA 

marginepimctelia. — Pologne croit qu'elle vit d'insectes ; selon Jour- 
DHBuiLLB, sur les Lichens au pied des arbres; se cache dans les 
rides des écorses ; mai. 

XYSMATODOMA 

■eliBélla. — Sur les vieilles palissades, les troncs ; fourreau en mai et 
juin. — Ronge les Lichens des Quercus robur ; elle irnlue nn 
' petit sac ou capuchon coniforme ; Miluère. 

BUPLOCAMUS 

anthrad&alis. — Racines pourries du Fagus sylvatica et les bois pourris ; 
janvier et avril. 

SGARDIA 

bolett. — Champignons des Salix, Tilta, Quercus; depuis Tautomne 
jusqu'au printemps. 

MOROPHAGA 
morella. — Dans une excroissance du Mûrier blanc ; Barthélémy. 

BLABOPHANES 

lliiina. — Dans les débris animaux ; V. Hbtdbn. — Etofies de laines 

abandonnées dans les champs; octobre. 
ferrvglnella. — Vit au dépens dos lainages; Fougard. — Étoffes de 

laine ; Jourdheuille ; en août. 
rasttodU. — Tapis, peaux ; en août. — Janvier et février ; Mbrrin. 

TINBA 
ftlfiniitrella. — Poils, plnmesi ossements; septembre. 
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ttpelidla. — Étoffes de laines, fourrures, plumes, insectes, sabot pourri 
de cheval ; passe Thiver et se chrysalide au printemps suivant. 

arotUa. — Chenille dans les bois pourri ; juin et fin août; sur les 
lisières des forêts ; H. Frbt. 

cortteélla. — Bolets, dans les Champignons du Fagus sylvatica ; oc- 
tobre. 

panaltélla. — Champignons du 5a2tâ?, bois pourri; octobre. — Avril; 
Mbrbin. 

arcuatella. — Dans les Bolets et le bois pourri ; octobre. 

lictraUa. — Vieux Bolets des Quercus ; bb Pbtbrimhopp. 

Bigralbella. — Bolets des vieux Fagus 8ylvatica\ octobre. 

qBardcolella. — Dans les Bolets ligneux du Quercus robur; octobre. — 
Suivant Brutat, dit Millière, la chenille vit aux dépens des 
Champignons desséchés du Mélèze, sur les troncs privés de vie' 

graaeUa. — Blé dans les greniers, bois pourri; mai. — Octobre; Jour- 

DHEUILLE. 

doacella. — Blé, Orge, Seigle; mai; d'autres passent l'hiver. — Bois 

pourri; Mbrrin. 
alMpBBCtélla. — Branches pourries; avril; Mbrrin. 
eaprinmlgaUa. — Dans le bois pourri de Fagus sylvatica, Quercus ro' 

bur ; janvier et février. 
EoesslerdlA. — Sur les rochers ; mai. 
nigripuBctella. — Le fourreau se trouve sur les vieux murs; avril. — 

Selon H. Frbt, qui lui attribue deux générations, elle vivrait 

sur le Parietaria officinalis ; en juillet et mai. 
parietariella. — Mousses sur les murs humides ; sac cylindrique en soie 

recouvert en haut de parcelles végétales très minces. 
■iséUa. — Tiges des Fèves ; septembre, octobre ; Mehrin. — Dans les 

bûchers, où sa chenille, dit Miluèrb, vit aux dépens des petites 

mammifères morts, dont elle ronge les poils. 

Audpuctella. — Vit de débris de toute espèce; détritus et immondice; 

août 
polUoneUa.— Préfère les fourrures, mais s'accommode de toute substance 

animale ; sa transformation a lieu en juin et la seconde éclosion 

passe l'hiver et se chrysalide au printemps. --^ Se fait un tube de 

soie, dans les peaux, les lainages ; août. 
pallasceatélia.— Peau de lapin» de lièvre et de chat ; mai, juin ; Mbrrin. 
■erdella. — Dans les fourrures ; octobre, novembre ; Mbrrin. 



1 00 CATALOGUB 

lapoUa. — Dans les Bolets; octobre; nids d'oiseaux. 

iemiMvella. — Intérieur des nids d*oiseaux ; octobre. 

YlacaleUa. — Rochers et vieux murs ; fourreau aplati, couvert de sable; 

juillet. — Mars et avril; Milluerb. 
arg^ntiBiaGHleUa. — Lichens des murs et des rochers ombragés ; juillet. 

PHYLLOPORIA 
blstrigeUa. — Jeunes Betula alba ; fin juillet, commencement août. 

TINEOLA 

biselliella. — Dans le crin des meubles, les lainages ; se fait un fourreaa 
composé de débris; a toute sa taille en mars. — Jourdheuillb ; 
en août. 

blpiACteUa. — Insectes desséchés, lainages, etc. Raqonot. 

MYRMEGOGELA 
ochracaeUa. — Fourmilière; octobre. — Avril; Mbrrin. 

LAMPRONIA 

morosa. ^~ Rosier sauvage; bourgeons; avril. 

luzella. — Mai ; Mbrrin. 

pmlatella. — Fourreau plat, d*un vert blanchâtre ; sous les feuilles de 

Fraisier et de Spirée. — Fragaria vesca^Geum urbanum; Soc. 

ENTOM. Franc. — Selon Ragonot, elle vit jusqu'au printemps. 
mbiella. — Rubm idœus et autres Ronces ainsi que les Rosiers; pousses 

terminales; en mai, après avoir passé Thi ver. 

INGURVARIA 

mnscalella. — Sous les feuilles sèches; dans sa jeunesse mine les feuilles 
du Quercus robur, Craiœgus oxyacantha; tout l'hiver; au 
commencement d*octobre elle a toute sa taille; se chrysalide 
au printemps suivant. — Rosa; Merrin. 

yectioea. — Sous les feuilles sèches, même en mai; les feuilles du Betula 
alba; puisse découpant un fourreau, se laisse tomber à terre; 
janvier et février. — Mai ; Jourdheuillb. 

Koerneriella. — Sous les feuilles sèches ; mine en mai le FagiM sylva- 
tica ; il faut la chercher en automne ou en hiver. 
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ciyttella. — Les Ribes^ dont elle dévore la moelle; mai. 

ŒMmaimtellii. — Sous les feuilles mortes du Populus fastigiata ; se 
nourrit de diverses sortes de plantes ; commencement du prin- 
temps. — D*octobre à février; Merrin. 

GRINOPTERYX 

famflléUa. — Cistus salviœfolius ; a toute sa taille fin janvier, com- 
mencement février; mineuse d'abord, se fabrique ensuite un four- 
reau. 

NBMOPHORA 

Swammerdammella. — Mine d'abord les feuilles du Fagus sylvatica et 
du Quercus robur; vit ensuite sur les plantes basses, dans un 
fourreau; mai. 

pOnlella. — Dans un fourreau de feuilles du Vaccinium; dans les bois 
de Pins, sous les pierres ; Janvier et février. 

ADELA 

fibvlélla. — Dans un fourreau, au pied du Veronica chammdrys^ après 
avoir vécu dans les capsules; janvier et février ; il faut la cher- 
cher en août et septembre. 

mflmitreUA. — Sous les Sisymbrium alliaria, Cardamine pratensis, 
— Fourreaux bivalves, ovales et plats; janvier et février; il 
faut chercher la chenille en août et septembre. 

vioUUa. — Hypericum perforatum\ fourreaux bivalves, plats, bruns, 
rétrécis au milieu ; août et septembre. 

Ocbsenhelmerella. — Dans les feuilles sèches, sous les Vaccinium; jan- 
vier. — La chenille doit vivre, dit Millière, sur VAbies pec- 
tînata» 

Degeerella. — Anémone nemorosa ; Treitsghke; dans les feuilles sèches, 
dont elle se fait un fourreau ; janvier et février. — Mars ; 
Merrin. 

eroeseUa. — Dans les feuilles sèches, dont elle se fait un fourreau ; jan- 
vier et février. 

Tirldella. — Sous les feuilles sèches du Fagus sylvatica et du Corylus 
avellana; janvier et février. 

NEMOTOIS 
metalliciis. — Sous les Scabiosa ; endroits exposés au soleil ; fourreaux 

Soc. — LlNlf.T. XXX. 8 
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plats, bivalves, formés de morceaux de feuilles ; janvier et fé 
vrier; il faut la chercher dans les mois de septembre et d'oc- 
tobre. 

caprlacellos. — Sur Sedum albumei S. re/Z^^um y prairies tourbeuses ; 
avril. 

fasdellas. — Ballota nigra; fourreau plat, ovale, allongé, contracté 
au milieu ; en automne ou au printemps. 

mlnimellns. — Scabiosa succtsa ; Sedum album et S. reflexum; four- 
reau plat, bivalve, ovale, allongé ; chenille blanchâtre, à tôte 
noire et au deuxième segment noirâtre; octobre; passe rhiver, 
se retrouve en avril. 

OGHSENHEIMERIA 

tannlla. — Dans les tiges des Graminées ; les tiges attaquées blanchis- 
sent; avril, mai. 
bederanun. — Sur les Lierres des chemins creux et frais, aux dépens 

desquels doit vivre la chenille ; Milliers. 
birdeUa. — Graminées, intérieur des tiges ; mi-mai. — Février ; 

Merrin. 
vaccalella. — Bois pourri. 

TEIGHOBIA 

verhnellella. — Feuilles d^Asplemumruta- mur aria et A . trichomanes; 
plus tard, elle se fait un fourreau avec la graine et vit sous les 
feuilles; janvier et février. 

AGROLEPIA 

arnicella. — Mine les feuilles d* Arnica montana; se chrysalide sous 

la feuille ; mai. 
vesperella. — Smilaœ aspera; se métamorphose dans une feuille; en 

décembre, janvier et février. 
dtri. — Dans Técorce du fruit du Cédratier; en octobre; Millièrb, Ra- 

GONOT. 

assectella. — Plants d'AUium porrum cultivé; feuilles et tiges; fin 

octobre et mai ; G. Rouast. 
pygmsana. — Solanum dulcamara^ mine les feuilles en produisant de 

grandes plaques brunâtres ; se transforme dans un cocon brun, 
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tressé comme un ôlet, semblable à celui de VA. assectella; 
septembre, octobre. — Juin, juillet et octobre ; Ragonot. 

granltella. — Inula helenium et /. dysenterica^ Buphthalmum sa- 
licifoliumy B, grandiflorum; de Roeslerstamm ; juin. 

solidagtais. — La chenille vit en février, à la manière des mineuses, sur 
les feuilles radicales de V Inula helenium, — Stainton l'a re- 
trouvée sur V Inula dysenterica; Millière. 

ROESLBRSTAMMIA 
erzlebeUa. — Tilia; avril et juillet. 

SGYTROPIA 

cratageUa. — Pyrus communis, Cratssgus oxyacantha, Prv/nus spi^ 
nosa; vit en société ; mai et juin. 

HYPONOMEUTA 

egragtelliu. — Erica scoparia et E, arborèa, Calluna vulyaris; par* 
petits groupes sur les rameaux ; vers le 15 ou le 20 marsa atteint 
son entier développement. 

Tislntipoiictatas. — Sedum telephium ; dans les haies, les vignes, les 
endroits abrités; toile commune; juin et septembre. — Et aussi 
le Sedum purpurascens ; Millière. 

plnmbellns. — Rhamnus frangula et d'autres arbustes plantés en 
haies, Evonymus europœus; mai. 

irrorellns. — Pruniers ; mai. 

padeOas. — Dans une toile, sur les haies de Prunus spinosa, Cratœgus 
oxyacantha; mai. 

rorellns. — Quercus robur, arbres fruitiers, Saliœ; juin. 

malinellos. — Pommier. 

cagnagellas. — Evonymus europœus, 

evonymelliis. — Prtmus padus; couvre de ses toiles les rameaux ; de- 
puis mai jusqu'en juillet. 

SWAMMERDAMIA 

Gombinella. — Prunus spinosa ; toile commune, s'y transforme ; seji- 
tembre, octobre. 

CMlella. — * Betula alba, feuilles; en petites colonies; juillet, sep- 
tembre) octobre. 
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griscoeapitella. — Betuîa alba; Fisghbr de Rosleritamu. 
ozyacantheUa. — Dans une toile légère, sur le Prunus spinosa et Cra 

tsegus oxyacantha; mai. — Octobre ; db Petbrimhoff. 
Intarea. — Sorbt^ aucuparia. 
pyrella. — Pyrus malusy Prunus communis^ P. spinosa ; sous des fils 

de soies blanches, rongeant la surface de la feuille ; juillet et 

septembre. 
spiniella. — Prwnus spinosa. 
consporseUa. — Empetrum nigrum. 
alpIceUa. — Prunus spinosa et P. domesticus f 

PRAYS 

curtlseUus. — Fraœinus excelsior ; jeunes pon^neB non épanouies; mars, 

avril et mai. 
oleellus. — Se nourrit du parenchyme de la feuille de l'Olivier ; se 

change en chrysalide à la fin de mars ; ensuite dans le fruit, à 

l'automne. 

PARADOXUS 
osyrldeUus. — Osyris alla / en avril et mai ; Millibrb. 

ATEMELIA 

torquatella. — Betula alla; sur les feuilles, en société, oà elle forme 
une large boursoufflure brune ; octobre. — Aussi sur l'Orme ; 
Ragonot. 

ZELLERIA 

hepariella. — Fraœinus excelsior f 

phiUyrélla. — Phiîlyrea angustifolia, quelquefois les P. média et 

latifolia; éclôt vers le 15 ou 30 janvier, atteint son entier déve* 

loppement dès la fin de février; Millibbb. 
oleastrella. — Olea europasa; lie les feuilles; novembre ou décembre; 

MiLLIÈRE. 

saziftags. — Saxiftaga aizoon; fin mai, commencement de Juin. 

ARGYRESTHIA 

ephippeUa. — Différentes espèces d^arbres et d'arbustes, principalement 
Corylus avellana^ Prunus spinosa ; feuilles réunieisi ; mai. — 
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Dévore les bourgeoDS des Cratœgus ocoyacantha, Prunus spi- 

nosa et des arbres fruitiers ; Jourdheuille. 
nWdfllla. — Sorhus et plusieurs espèces de Prunus. — Bourgeons de 

Cratœgus oxyucantha, PyrtM malus ; avril; Jourdheuillb. 
samttestacélla. — Bourgeons de Fagus sylvatica ; avril. 
albistria. — Dans les pousses de Prtmus spinosa; mars. 
spiniella. — Sorhus aucuparia; mai, juin ; Merrin. 
oODjogaUa. — Sorbus aucuparia ; août ; Merrin. 
semlfiisca. — Betula alba, Sorbtês aucuparia, Prunus spinosa ; mai ; 

Mbrrin. 
mandica. — Vit sur le Sorhus et plusieurs espèces de Prunus^ notam- 
ment le P. spinosa; mars, avril, 
gUucintOa. — Dans Técorce du Quercus rohur^ ^sculus hippocasta^ 

num^etc; mars, avril ; Merrin. 
retbieUa. — Bourgeons de Salix et de Betula alha; avril. — Mai; 

Merrin. — Millibrb dit qu'elle lie les feuilles. 
abdominalls. — Dans les aiguilles du JuniperiM communis; avril. 
dilectella. — Graines de Junipertùs communis ; mai ; Merrin. 
Aaderegglèlla. — Pyrus malus ; mai ; Merrin. 
cornella. — Vit sur le Prunus spinosa^ Pyrus malus et P, communis^ 

Corylus avellana ; en juin et juillet. 
sorbialla. — Boutons des Sorhus aucuparia et S. aria, VAmelanchier 

et le Coténeaster ; au printemps. 
pygnuMlla. — Pousses de Saliœ non encore développées ; se chrysalide 

sur la terre ; mai et juin. 
60dartella. — Après avoir vécu dans les bourgeons, an avril jusqu'au 

milieu de mai, elle se retire sous Técorce pour se transformer. 
Brockaélla. — Chatons du Betula alha ; mars, avril ; Merrin. 
aroeutUna. — Dans les aiguilles de Juniperus, et à Textrémité des ra-- 

meaux dont le sommet est desséché ; janvier à avril. 
Ulaminatena. — Dans les aiguilles et les bourgeons de Pins et de Sapins; 

janvier et février. 

eartèDa. — Dans les aiguilles et les bourgeons de Pins et de Sapins ; 

janvier et février. 
aunleatalla* — Feuilles de Juniperus ; août ; Merrin. 

GBDESTIS 
gysiéle&lélla. — Entre les aiguilles de Pinv,s sylvestris, dans une toile 
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janvier et février. — Jourdhbuillb ; octobre. — Mars ; 
Merrin. 
farinatella. — Mine les aiguilles de Pins et de Sapins. — Jocrdrbdillb; 
octobre. — Mars, avril ; Merrin. — Janvier et février. 

OGNEROSTOMA 

piniarieUa. — Entre les aiguilles de Pinus sylvestris^ qu'elle mine à 
partir de Textrémité, en se rapprochant de la base ; avril. — 
Juin ; Merrin. 

EIDOPHASIA 
mesitnglella. — Cardamine amara; avril, mai ; Merrin. 

PLUTELLA 

porrectella. — Hesperis matronalis ; mars, avril, mai et juillet. 
cmciferamm. — Vit sur un grand nombre de plantes Crucifères, les 

Brassica, principalement les Navets ; jmllei. 
a&niilatella. — Cochlearia; juin ; Merrin. 
daldU. — Arahis; juin ; Merrin. 

GEROSTOMA 

Tilalla. — Ulmus campestris; mai et juin ; JourdheuiIlb. 

saquella. — Saliœ caprea; mai. — Sur le Saliœ alba, selon Jour- 

dheuille. 
radiatella. — Quercus robur ; commencement de juin. 
parenthasella. — Carpinus betulusj Fagus sylvatica; entre les feuilles; 

mai, commencement de juin. 
aylvélla. — Quercus robur; juin. 
lucélla. — Quercus ro&t«r; juin. 
alpella. — Quercus ro&ur; juin. 
persiceUa. — Sur le Pocher ; lie les feuilles; juin. 
asperélla. — Quercus robur ; Hubner. •— Suivant Treitschke, elle vit 

de préférence sur les arbres fruitiers, Prunus domesiica^ Pyrus 

communis ; a toute sa taille an mai, juin. 
scabrella. — Pyrus malus ; mai ; Henrich Frey. 
horrldella. — Prtmits spinosa ; juin et août. 
nemorélla. — Lonicera periclymenum, et L. caprifolium. 
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firiealla. — Lonicera periclt/menum, et L, caprifoîium; selon Fret, 
elle vit aussi sur le Lonicera xylosteum; en mai. 

denteUa. — Lonicera xylosteum et L, periclt/menum; mai ; se trans- 
forme premiers Jours dejuin. — Gamécérisier ; de Petbrimhofp. 

THBRISTIS 

Biicniiiella. — Evonymtts europasus ; ddjis une toile, en société ; a toute 
sa taille fin juin, commencement Juillet. 

ORTHOTiELIA 

sparganella. — Iris pseudo-^coruSf les Sparganium simplexj natans, 
ramosum; mai, juin et juillet. 

DASYSTOMA 

salicélla. — Saliœ caprea ; en automne, subit sa métamorphose. — 
Feuilles attachées de Salix triandra; Jourdhbuillb. — Po- 
pulus tremula; Fbtghbr. — Alnus et Acer campestre; Frby. 
— Polyphage. 

GHIMABAGGHË 

phrygaaella. — Polyphage, sur bois feuillus ; juin. — Quercus robur^ 

dont elle lie les feuilles ; Alnus^ Fagus sylvatica; Fret. 
fagalla. — Fagus sylvatica^ Quercus robur^ plus souvent Populus 

tremula, quelquefois Rosa canina ; août et septembre. — Mai ; 

Jourdhbuillb. — Vaccinium myrtillus, Carpinus betuliM, 

Betula alba, etc.; Raoonot; très polyphage. 

SEMIOSGOPIS 
avéUaneUa. — En mars et avril, sur le Bouleau et le Gerisier; Fret. 

EPIGRAPHIA 

StsJBfcellaariana. — Cratmgus oxyacantha, Prunus spinosa, Sorhus ; 
juillet, août et septembre. 

PSEGADIA 

sexpimctèlla. — Echium vulgare; sur les fleurs ; août. 
pasiella. — Lithospermum purpureo cseruleum , Pulmonaria offi - 
cinalis, Urtica; mai. — Selon Milliers, Cerinthe major, 
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Borrago officinalis; éclôt au printemps ; dès la mi- avril a aoqait 
toute sa grosseur. 

bipunctella. — Echium vulgare, Lithospermum; juillet, août, sep- 
tembre ou octobre, suivant les auteurs. --^ Echium calycinum ; 
Milliers. 

fonerella. — Symphytum officinale ou autres Borraginëes. — Selon 
MiLUÈRE : Lithospermum purpureo-ceeruleum. — Selon 
Stâinton : Pulmonaria saccharata; jixillei^ aioût et septembre. 

doceingattella. — Lithospermum officinale; vit isolée sous les feuilles; 
septembre. 

pyrausta. — Thalictrum aquilegifolium; imllei-y Mbrrin* 

EXŒRETIA 
alUsella. — Artemisia vulgaris; fin mai. 

DEPRESSARIA ' 

€08t08a. — Extrémités des pousses du Spartium scoparium; mai, juin. 
Ilavélla. — Centaurea jacea^ C. nigra; prairies humides; chenille 

noire; se fait un tube avec les feuilles; mai. 
pallordla. — Centaurea scabiosa; se fait un tube avec les feuilles ; mai, 

juillet. 
cvlcttélla. — Chrgsanthemum cort/mbosum; mai. 
nmbéllaiia. — Ulex europseus et U. nanus; dans une toile tubulease; 

juin ou juillet. — Les Oenista; Millibrb. 
asslmilella. — Spartium scoparium, Oenista pilosa; mars, avril, mai. 

— Chenille à la fin de Thiver, dit db Pbtbrimhoff. 
nanatella. — Carlina vulgaris ;dain8 un tube desoieet de feuilles ; terrains 

incultes; avril, mai. 
putrldella. — Peucedanum officinale; mai. 
atomella. — Oenista tinctoria ; avril ou mai ; et aussi, dit Millibrb, 

Calycotome spinosa. 
gcoparlella. — Spartium scoparium; avril, mai. 
rutana. — Ruta angustifolia; se nourrit bien en captivité avec le Ruia 

graveolens; pendant l'hiver et au commencement du printemps; 

mai et septembre. 
aremlla. — Centaurea scabiosa^ Sonchus carolina; Zinckbn. — Cen^ 

taureanigra, Carduuslanceolatus, Arctium lappa^ Serratula; 

juillet et août. 



DBS CHENILLES BUAOPiBNNSS 109 

proptaqnalla. — Cirsium lanceolatum^ Arctium lappa et les Centau- 
rées; roule les feuilles en tube; milieu avril jusqu'au 25 mars. 
— En août; de Pbybrimhoff. 

sobproptaifiieUA. — Ceniaurea ct/ani^ ; chenille sur les Centaurea; 
FouGÀRD. — Cirsium lanceolatunL, Onopordon acanthium; 
Stainton. — Sa transformation a lieu à la mi-Juin et juillet. 

laterella. — Centaurea cyantis ; mai et juin ; Frbit. 

cardEoUa. — Cirsium lanceolatum^ etc.; fin mai, commencement de 
juin. 

leplijrena. — Anthriscus vulgaris^ Chserophyllum et autres Ombelli- 
fores; juin ; Mbrrin. 

sileréUa. — Sileraquilegifolium; commencement de juin. 

fenliphUa. — Ferula nodifloray Seseli tortuosum ; c'est à fin avril 
qu'il faut la rechercher; Milubrb. — Heracleum fcenicultém. 

yeatiana. — Daucus carota; juin; Mbrrin. 

oeeilana. — Betula alba, Salix caprea; se chrysalide fin août. — Dans 
les jeunes pousses de Salix; en juin; Jourdhbuillb. 

alitTsmeriana. — Conium maculatum; extrémités des feuilles liées 
ensemble; fin juin, commencement juillet. 

parpvrea. — Dans les ombelles de DauctM carota et Torilis anthriscus ; 
s'y chrysalide ; août. 

Utorolla. — Hypericum perforatum et H, hirsutum ; pousses termi- 
nales réunies en tête; se transforme commencement de juin. 

contsrminAlla. — Pousses de Saliœ ; juin. 

impurella. — Sur les Vaccinium, Conium maculatum, Cicuta virosa ; 
juillet. 

applana. — Cicuta major y Daucus carota^ ^gopodium podagraria, 
les Chssrophyllum bulbosum, sylvestre et temulum^ Torilis 
anthrisctUy Œnanthe crocaia, Angeiica sylvestris; en juin et 
septembre. — En juillet; Jourdhbuillb. 

dliélla. — Angeiica sylvestris. 

cotOBoastri. — Cotoneaster ; juillet. 

€aproole]la« — Daucus carota; juin. 

rotondella. — Daucus carota ; mai ; Mbrrin. 

BOdIflordIa. — Ferula nodiflora ; lie les feuilles ténues; arrivée à toute 
sa taille fin mars ou milieu avril ; Milliers. 

lEgeUcélla* — Sommités de ï Angeiica sylvestris; a été observée sur 
V Heracleum sphondylium et le Sium angustifolium ; fin mai, 
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commdncâinent de juin. — yEgopodium podagraria; Joua- 

DHBUILLB. 

cnicélla. — Eryngium campestre; sommités ramassées et décolorées ; 

en petite société; mai. 
sarracendla. — Seneciosarracenicus ;^^e les fenilles sur leur longueur ; 

juin. 
parUella. — Peucedanum oreoselinum et P, cervaria; bois, feuilles 

tordues et attachées ensemble ; juin. 
Uppomarathrl. — Seseli hippomarathrum ; avril, mai. 
femla. [ — Feuilles réunies en paquet de Ferula nodiflora; février 

jusqu'en mars ; doit éclore en janvier. 
ftirvélla. — Dictamnus fraannella; feuilles attachées; mai, juin. — 

Dictamnu» alhus; Jourdhbuillb. 
depresséUa. — Fleurs et capsules des graines de Daucus carota^ Pasti- 

naca sativa, Pimpinella saxifraga^ Peucedanum oreoseli- 
num; jaiWet et août. 
pinpinella. — Ombelles du Pimpinella saœifraga; août et septembre. 
libaaotldélla. — Athamanta libanotis; la variété se prend sur le Laser- 

pitium AtV^i^^i^m; juillet et août. 
badlaUa. — Fleurs du Pastinaca sativa; en juillet. 
heraeliana. — Heracleum sphondylium ; ombelles ; sur les graines 

vertes; se chrysalide fin juin, commencement juillet. — Août; 

JOURDHBUILLE. 

emerltella. — Tanacetum vW^ar^/ feuilles attachées ensemble; fin juin, 
commencement juillet. 

Holltaianiii. — Athamanta libanotis ; pentes arides; sur les feuilles con- 
tournées ; mai. 

olerella. — Pousses de VAchillea mille folium; un juin, commencement 
juillet. 

albipunotella. — Anthriscus sglvestris ; jnin et juillet, feuilles enrou- 
lées en forme de tube à leurs extrémités. 

WefaréUa. — Anthriscus sylvestris; mai et juin ; Mbrrin. 

palcherrioiélla. — Bunium flexuosum^ Pimpinella ; juin. 

Douglasella. — Daucus carota; mai ; Mbrrin. 

olalana. — Jurinea cganoides, Carum hulbocastanumy ombelles ; 
commencement juillet. — Mai ; Jourdhbuillb. 

chAfophylli. — Chœrophyllum temulum et C hulhosum^ ombelles; juin 
et juillet. 
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abstitUéUa. — Artemista ahsinthium ; jain. 

arteoiisiv. — Artemista campestris ; fin mai, commencement de juin. 

Heydenii. — Heracleum austriacum, ombelles ; juillet. 

nerrosa. — Œnanthe crocata; lieux marécageux; en société sur les 

sommets ; juin. 
Qltimella. — Pastinaca aativa^yixn ; Mbrrin. 
dlctamnella. — Dictamnus albt^ ; en juin. 

PSORIGOPTERA 
gibbosdla. — Qitercus robur et Saliœ ; bord de la feuille roulée; juin. 

GELEGHIA 

pi&galneUa. — Populus fastigiaia eiP.tremula, Salix; mai, juin; 
bord des feuilles, réuni par de la soie sur toute leur longueur. 

nlgra. — Feuilles roulées de Populus et de Salix; mai. 

mnacosella. — Feuilles roulées de Populus et de Salix; mai. 

cnneatalla. — Salix ; imWei \ Mbrrin. 

rhombella. — Pyrus malus et P. communis; sur les écorces ; se chrysa- 
salide en mai. 

hippophadla. — Hippophae rhamnoides; pousses terminales ; juillet. 

sororcaleUa. — Entre les feuilles de Salix; }\iin. 

ILaTiGOmella. — Prunus spinosa, dans uu abri de feuilles desséchées ; 
septembre et octobre. — Mai et septembre ; Jourdhbuillb. 

Telocella. — Eumex acetosella; racines ; avril ; Mbrrin. 

péliella. — Rumex acetosella; endroits sablonneux ; feuilles liées à la 
tige; fin mai. 

ericotella. — Calltma vulçaris, Erica tetralix^ E, cinerea; entre les 
rameaux qu'elle réunit. — Dans un tujau de soie sur les ra- 
meaux; octobre; Jourdhbuillb.— En automne ou au printemps. 
— De septembre en mars ; Mbrrin 

Infenalls. — Lie les feuilles radicales de VInula helenium; février; 

< 

MiLLIBRB. 

leatiglBOseUa. — Oenista tinctoria et Q.germanica; fin mai, juin. — 

Pousses de Cytisus sagittalis; Jourdhbuillb. 
piatelliformis. — Tamarix gallica ; sur les feuilles; en automne. 
mnlinella. — Ulex europasus^ Spartium scoparium ; dsius les fieurs; 

trou rond au pétale postérieur; avril, mai. 
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malvdla. — Intériear des semences àeVAlthasa roseaet dés Malva; 

juillet et septembre. 
longicornis. — Erica cinerea; juillet? Merrin. 
diflnis. — Tiges et graines de Rumex acetosa; coteaux arides; juin. 
dectella. — Pinus abies ; mai ; Fret. 
Bcalella. — Quercus robur. 
oxycedrella. — Ronge les fruits du Juniperns oœycedrus ; a tout son 

développement en mars ou avril ; Milliers. 
Ingabrella. — Doit vivre, selon Milliers, sur plusieurs espèces de Légu- 

. mineuses ; a été élevée sur les Borycnium. 
maeilatella. — Coronilla varia; dans les feuilles ; bois exposés au so • 

leil ; fin mai, commencement de Juin. 

BRAGHMIA 

movflétella. — Lonicera periclymenum et Z. xylosteum, Symphoria 

racemosa; un mai, commencement juin. — Avril; Merrin. 
nllcinella. — Ulecv parviflorus; éclôt en décembre; a achevé de croître 

à la fin de janvier ; se chrysalide en terre, et aussi sur VUlex 

provincialis, — Sur les fleurs ; Miluère. 
nigrlcostella. — Medicago sativa ; feuilles attachées; septembre. — 

Juin, septembre ; Merrin. 
kthyrl. — La/Ayrt^^paZt^^/m; feuilles rongées vers le pétiole; toile 

de soie blanche entourant la chenille ; août et septembre. 

BRYOTROPHA 

llgolella. — Silène nicseensis; février; Millière. 

aflnis. — Vit de Mousses; il faut chercher la chenille par la pluie ou la 

rosée ; janvier, février et mars; suivant d'autres auteurs, avril, 

mai. 
domestlca. — Vit de Mousses (Barbula muralisj, sur les murailles ; 

mars, avril. 
basaltlneUa. — Mousses ; mai ? Merrin. 

LITA 

psllilla. — Jeunes pousses à'Artemisia campestris qui (jaunissent au 

sommet ; en mai. 
MliiiellA. — Solanum tuberosum; dans le tabercale* 
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•pttkjnoUa. — Solanum nigrum^ dont elle lie les feailles ; fin septem ■ 
bre^ octobre. 

artamisialla. — Thymus serpyllum; Stainton; fin mai, commencement 
de juin. 

atripUcella. — Semences de Chenopodium album ; dans an tube de 
soie, le long des mars et dans les jardins ; mai et juin. 

oceUatolla. — Fleurs; Beta maritima; mai, juin. 

iBstabllfiUa. — Plantago maritima; avril. 

salineUa. — La thenille se nourrit de Salsolées ; en hiver ; Milliers. 

lialimalla. — Atriplex halimusy Salsola; Martorbll; atteint toute 
sa croissance commencement février ; lie les feuilles en mars et 
avril ; Milliers. 

obsoleteUa. — Dans la moelle des tiges de Chenopodium et Atriplex; 
lieux abrités; juin, juillet et août. 

acomlnatella. — Carduus nutansy Cirsium lanceolatum^ C. palustre^ 
Centaurea scabiosa; mine les feuilles et en sort pour se chrjsa- 
lider ; juillet, septembre. 

Atbio^. — Erica cinerea; entre les rameaux ; lieux humides ; com- 
mencement de juillet. 

BrahmloUa. — Extrémités des pousses de Jurinea cyanoides qui blan- 
chissent au sommet; mai, octobre. — Jurinea pyrenaica; Mil. 

Hnlmerl. — Pousses réunies de Stellaria holostea; juin. 

KnaggsleUa. — Capsules des graines de Stellaria holostea; juin ; 
Merrin. 

BMCVlea. — Stellaria holostea; endroits abrités; pousses terminales 
flétries; fin mai. 

fMarnelU. — Stellaria uliginosa^ quelquefois sur les pousses du 
Cerastium vulgatum; avril, mai. 

TisearieUa. — Lychnis dioica et L. viscaria ; pousses contournées et 
plissées ; commencement de mai. 

triddorèlla. — Stellaria holostea ; endroits abrités ; mars et avril. 

çostdla. — Solanum dulcamara; plaques brunâtres, sur les feuilles un 
peu plissées, attaquant même les baies et l'intérieur de la tige • 
fin août, commencement septembre. 

hyos^amella. — Hyosciamus albus ; Milliers ; la chenille, mine et con-« 
tourne les feuilles ; avril. 

nuMoUfareUa. — Cerastium semidecandrum ; feuilles réunies; com- 
mencement de mai. 
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JancteUa. — La chenille enfoncée dans le sable vit de racines ; février 

et mars ; Milubrb. 
marmorea. — Cerastium vulgatum ; dunes ; an mars, commencement 

avril. — Juin ; Jourdheuillb. 
provincialis. — Silène nicasensis ; Millibre. 

viclnelU. — ? Coronilla emerus; juin; Ann. Soc. Bnt. de France. 
Fischerella. — Saponaria officinalis; pousses déformées ; milieu de mai. 
canligenella. — Silène nutansy dans une boursouffiure qu'elle produit à 

rintérieur des tiges; mi -juin. 
gypsophll». — Galles du Oypsophila saocifraga. 
leacomelanella. — Silène maritimay sur les côtes ; dans les pousses flé- 
tries ; fln mai. 
flscherlella. — Entre deux feuilles pliées de Silène nutans; mai. 

TELEIA 

vnlgella. — Cratasgu-^ oxyacantha, Primus domestica; feuilles tendres 

attachées ensemble ; avril, mai. 
scriptella. — Acer campestre;ûn août, septembre. 
tamariclella. — Tamarix gallica; octobre. — En juin, puis en septem- 
bre ; Milliers. 
saqnaz. — Helianthemum vulgare ; pousses réunies; fin mai, com- 
mencement de juin. 
ciflti. — Mai ; Millière. 
tagiUvelIa. — Corylus avellana, Acer campes ire y Ulmus campes Iris ; 

commencement de mai ; Fret. 
prozimella. — Betula alla; feuilles roulées; septembre et octobre. — 

Mai, octobre; Jourdheuillb. 
notatella. — Salix caprea; feuilles attachées; septembre. 
trlparella. — Quercus rohur; dans un tissu entre les feuilles appliquées 

Tune sur l'autre ; fin juillet, mi-septembre, octobre. 
locolella. — Dans le bois pourri ; février, mars ; Merrin. 
dodecella. — Dans les jeunes pousses de Pinus sylvestris ; [avril, mai ; 

Stainton. 
HAedella. — Vit dans les toiles de Liparis ckrysorrhasa ; Millière. 

REGURVARIA 

bvcatella. — Cratœgits oxyacantha, Sorbus aiumparia, Pyrus malus, 
Prtmus spinosa; fin mai, commencemient de juin. 
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nuieUa. — Dans les fleurs de Pyrus communis ; avril, mai. Sorbus 
et autres arbres fruitiers^ ajoute Millibre. 

ARGYRITIS 
pktelU. — Ceraatium triviale; mai. 

NANNODIA 

stipoUa. — Chenopodium album^ Atriplex; dans les feuilles; juin, 

septembre et octobre. 
HermaïuieUa. — Chenopodium Bonus-HenriciM él Atriplex ; }\x\{\eiy 

août, septembre et octobre. 

APODIA 

Ufraetolla. — Conyza squarrosa^ Inula dysenterica; se nourrit de 
graines ; octobre, novembre et décembrei jusqu'en janvier et fé- 
vrier. — D'octobre à mars ; Merrin. 

SITOTROGA 
cerealella. — Froment, Orge, Seigle ; d'octobre à mars ; Mbrrin. 

PTOGHBNUSA 

iubocellea. — Sommités desséchées de V Origanum vulgare; dans un 
fourreau ; août, septembre, jusqu'en janvier et février. — Salu- 
reia montana ; juin et septembre; Millibre. 

Inopella. — Inula dysenterica; chenille sur les fleurs ; on reconnaît sa 
présence aux fleurons qui s'élèvent au centre ; en août ; se chry- 
salide dans la fleur ou dans les graines.*- Helichrysum arena- 
rmm; juillet. 

PARASIA 

PMcipunctella. — Dans les graines d' Anthémis tinctoria et Centaurea 
paniculata ; janvier et février. 

hppella. — Dans les semences d^Arciium Zappa/ janvier et février. 

carlineUa. — Réceptacles du CaWma vz^/^am; passe l'hiver, se trans- 
forme en juin et juillet. — D'après Jourdhbuillb, se transforme 
en marSé — ^ Centaurea nigra et réceptacles des Ghardons ; 
Mbrrin. 
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■eUneriella. — Semences des Centaurea nigra^ C. scabiosa; janvier 

et février. — D'octobre à mars ; Merrin. 
neoropterella. — Dans les têtes de Cirsium acaule ; s'y chrysalide en 

Juillet; peut se récolter en janvier et février. — Avril; Mrrbin. 

GHELARIA 

Hflbnerella. — Corylus avellana, — Betula alba, Fraœinus eœcelsior; 
endroits ombragés ; juin ; Jourdhbuille. 

ERGATIS 

briiella. — Statice armeria; dans la tige, sous le réceptacle; septembre 
et octobre, jnsqn*en janvier et février, puis un juin et juillet. 

sabdecnrtella. — Lythrum saltcaria; juin ; Merrin. 

erletnella. -* Erica vulgaris; dans une toile légère; depuis la mi -juin 
jusqu'en juillet. 

statlcella. — Vit au printemps, après avoir passé l'hiver sur le Statice 
cordata; se transforme an mai ; Millière. 

DORYPHORA 

pvlveratella. — Dans les Luzernes ; fin de septembre ; de Pbterimhoff. 
morosa. — Pousses attachées de Lysimachia vulgaris; passe Thiver; 

se prend en mai. 
farinoi». — Primula farinosa ; plaques pâles à la face supérieure des 

feuilles, d'autres feuilles sont pliées en deux ; commencement de 

mai. 
arondiâetella. — Careœ riparia ; se trouve rarement sur le Careœ pa» 

/i^e^o^a ; galeries sur les feuilles ; fin mars, avril. — Dans les 

feuilles de Careœ ; juillet ; Jourdheuillb. 

MONOGHROA 
tenebrella. — Racines et tiges de Rumex acetosella; avril ; Merrin. 

LAMPROTES 

atrella. — Tiges dHfypericutn ; mai, juin ; Merrin. 
rbflna&ella. — Sous les feuilles de Convolvulus sepium qui paraissent 
desséchées ; juillet. 
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ANAGAMPSIS 

j^traella.— Lie les feuilles et les fleurs de VHelianthemumguttatum; 
Milliers. 

slreomeUa. — Cerastium vulgatum ; îmxtl'I Merrin. 

coroDiUella. — Coronilla varia, Oenista tinctoria, peut-être Onobry- 
chis sativa; commencement de mai. 

blgattella. — Pousses de Oenista tinctoria et de Medicago sativa ^mn, 
— Feuilles réunies ; octobre ; Jourdheuille. — Lorycnium 
suffruticosum; mdiT%\ ^iLukR^. 

sangteUa. — Lotus corniculatus ; mai ; Merrin. 

aathlllidella. — AnthylUs vulneraria^ Onobrychis sativa, Trifolium 
pratensey Lathyrus; avril, mai et juillet. — Sur les Lotus, 
dont elle blanchit les feuilles après les avoir liées; Milliers. 

psoralella. — Psoralea bituminosa; mine les feuilles de plusieurs 
plantes herbacées, éclôt fin octobre, a toute sa grosseur fin fé- 
vrier. — Mars et avril ; Milliers. 

ilbi^péUa. — Oenista anglica; prairies sylvatiques ; juin. 

lignléUa. — Lottes corniculatus; mai. 

fortioella. — Lotus corniculatus, Oenista; mai. 

tmiolella. — Lotus corniculattùs, Trifolium filiforme, Medicago mi 
nima, etc; fin mai, commencement de juin. 

lamprostoma. — Convolvulns arvensis ? Mârtorell. 

ACANTHOPHILA 
alaoelta. — Lichens des arbres ; juin ; Merrin. 

TAGHYPTILIA 

populella. — Populus tremula, Betula alba, Salix et Populus; mai. 
iditHUlla. — Helianthem\ém vulgare ; pousses attachées ; mai, juin. 
tsmereUa. — Salix caprea, Saliœ fusca; jeunes feuilles liées ensem- 
ble ; mai, juin. 
SidMOqiièUa. — Pousses de Prunus spinosa; mai. 

BRAGHYGROSSATA 

tttirrbtnèUa. — Antirrhinum asarina et A. cymbalaria; éclôt en 
mars ou avril ; se métamorphose fin mai ; Milliârs. 
Soc. LuiN. — T. ux. 9 



118 CAT4L0GUE 



GERATOPHORA 

latatella. — Roule les Qramiaëes eo spirale ; avril. 
triiiailalli. — Plie les bords des Convolvultts ; juin. 
nfei€6is. — Différentes petites Graminées qu'elle roale en spirale; tains 
herbeux ou le long d'un fossé ; avril, mai et juin. 

RHINOSIA 

femgella. — Campanula persicifoliaj Seabiosa columbaria; mai. 
la?ella. — Replie les feuilles des Trifolium pratense et T. procumbens, 
et du Lotus comiculattM; Raoonot. 

GLEODORA 

striatalla. — Hiverne dans les tiges de Tancuietutn vulgare et Anthémis 

tinctoria ; isiUYier et février. 
aitheoldella. — La chenille doit vivre sur les chardons sauvages ; Mil- 

UÈBE. 

KefnitoiBleIk. — Carlina; Martorell. 

MESOPHLEPS 

corskeUns. — Abondante en hiver sur tous les Cistus^ notamment le 
C. salvifoliusj Heliantketnum italicum; ronge les graines 
sèches; Miluère. 

YPSOLOPHUS 

renigerelliis. — Urtica. 

ostnlflUns. — Betula alha ; hiverne entre deux feuilles attachées; Jocr- 

DUKuiLLB. — Corylus avellanuy Caf*pinus hetulus; septembre ; 

Stainton. — Avril ; Merrin. 
fascMlu. — Prunus «ptno^a; commencement de septembre. — Ruhus^ 

dont elle plie les feuilles ; octobre ; Jourdhbuillb. 
limosellns. — Trifolium médium et l\pratens€y\e& Lotus ; commence» 

ment de juin. 
Sdunidiellns. — Origanum vulgare ; dans les feuilles pliées ; juin. 
Juntperellu. — Juniperus communis; Stainton; juin. 
marginelliis ^-Jtmiperus communis; Stainton; entre les aiguilles, 

dans une toile lâche; juin. — Juniperus oxgcedrus; Milliàre. 
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NOTHRIS 

?erbas€éllâ. — Verbascum thapsus ; en société dans une toile, dans 
les fleurs ; juillet et mars ; ces dernières passent l'hiver. 

dsdiratella. — Scrophularia canina; mai; Rouast. — Scrophularia 

aquatiça ; Mabillb. 
sntlcella. — JunipertM phœnicea et /. oxycedrus ; fin décembre et 

premiers jours de janvier ; Millièrb. 
sablndla. — Juniperuz sabina; juin ; Frey. 

SOPHRONIA 
bvmerdla. — Artemisia campestris; mai; Mebrin. 

ANARSIA 

spartiella. — Vlex europseus, Genista ; feuilles roulées et pousses 
brunies ; mai. 

UBMtella. — Dans les jeunes pousses des arbres fruitiers à noyau, sur- 
tout les Pêchers ; Textrémité des tiges se flétrit ; mai. 

EPIDOLA 

birctnonella. — Se nourrit de Graminées, et, suivant Martorell, Sca- 
biosa; a toute sa taille pendant le mois do mai. 

PLEUROTA 

aristella. — Chenille polyphage, ronge la base des plantes herbacées, se 

transforme dans les feuilles sèches; avril ; Millièrb. 
bicosteUv. — Erica cinerea; de novembre à avril, mai ; Mbrrin. 

APLOTA 
palpella. — Bois pourri et Lichens des arbres : mai. 

HYPERGALLIA 

ciirtiiaUs. — Polygala chamivbuxus, e(c,; lie ensemble plusieurs 
feuilles terminales, se flxe au-dessus des feuilles povr se chrjsa- 
lider ; mai. 
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GARGINA 



qnercana. — Fagus sylvatica^ peut-être Quercus robur^ Pt/rt^s malus 
et P, commtcnis; se change en chrysalide commencement de 
juin. — Arbutus tmedo; Martorell. — Stainton représente 
celte larve sur le Sorbus torminalis. — Milliers dit que ]a 
variété purpurana semble plutôt vivre sur V Arbutus unedo, 

ENIGOSTOMA 

lobella. — Primus spinosa; sous les feuilles des arbres fruitiers et 
surtout sous celles du Pécher cultivé en espalier ; septembre. 

ANGHINIA 

daphaella. — Sur les JDaphne; mai. 

crlstalis. — Daphne mezereum ; Gatal. de Viennk. — Daphne cneo^ 

rum; mai; Hubnsr. — Daphne gnidium; lie le sommet des 

rameaux ; Milliers. 
laureolflla. — Daphne gnidium; mai ; Raoonot. 

HARPELLA 

forflcella. — Sous Técorce du Betula alba, Alnus glutinosa, Corylt^ 
avellana, Quercus robur, tiges pourries du Fagus sylvatica et 
des iSa/tVi? / commencement de février jusqu'en avril et mai. 

Creofftella. — Sous les écorces, dans les bois ; avril. 

bractella. — Sous Técorce du Carpinus betulus; Pabricius. — Sous les 
écorces malades des Quercus robur ^ Fagiés sylvatica^ Pppulus; 
avril ; Jourdheuille. — Bois pourri ; Merrin. 

DASYGBRA 

solphnrella. — Sous l*écorce des arbres, ou celle qui reste sur les po- 
teaux ; mars. — Bois pourri ; avril ; Mbrrin. 
oUviella. — Bois pourri. 

iEGOPHORA 

tinctdla. — Bois pourris, Lichens des arbres; mai ; Fret. 

anitella. — Sous Técorce des arbres morts ; avril, mai. 

flavifirontella. — Fagus sylvatica. — Selon Jourdheuille, vit en avril 
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et mai, à la manière des Adela^ dans un fourreau découpé dans 

une feuille, sous les feuilles sèches. 
^idospretélU. — Pois secs et autres graines, etc.; janvier à avril; 

Merrin. 
sUpella. — Sous l'écorce du Pinus sylvestris; avril. 
clnnanomea. — Sous l'écorce du Pinus sylvestris; avril. 
aagiistella. — Bois pourri de PopuliM et de Pt/rus malus; deuxième 

quinzaine de mai ; Fret. 
mlnntelU. — Semences de Céleri, dans les jardins ; octobre. — Mars ; 

Merrin. 
lambdelU. — Carpinus betulus, jEsculus hippocastanumj Alnus cam- 

pestris. 
SetoffiiréUâ. — Sous les écorces ; avril ; Jourdhbuillb. 
grandis — Sous l'écorce des Quercus malades. 

BLASTOBASIS 
aathophaga. -* Doit vivre, d'après Milliers, sur VOsyris alba. 

GLYPHIPTERYX 

ttarasonélla. — Tiges des Gjpéracées ; mai. 
Bawortluuia. — Eriophorum angustifoUum ; fin mars, avril. 
oquitella. — Sedum acre, pousses ; fin mai. 
sctomlGolella. — Schosnus nigricans, têtes ; avril, mai. 
Fischeriélla. -- Dactylis çlomerata, tôtes ; juillet. 

GRAGILARIA 

akhimiella* — * Mine les feuilles du Quercus rohur ; feuilles roulées en 
cornet ; juillet et septembre. — Dans un cône formé par le bord 
plié de la feuille du Quercus robur; août ; Jourdhbuillb. 

lafa. — Ronge les boucbons dans les caves. 

stigmatella. — Saliœ caprea^ Populus, Saliœ; août, septembre et 
octobre. — Feuilles roulées; juin, juillet; Jourdhbuillb. 

blmidactyUlla. — Acer pseudo-platanus; roule la feuille en dessous; 
Juillet et août. 

Idella. -— Chenille sur VHumulus lupulus; dans les bois humides; 

DB PbTSRIMHOFF. 
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falconipennella, — Acer eampestre, Alnus glutinotaj feuilles roulées; 

juillet; JOURDHEUILLE. 

semlfiisch. — Acer eampestre; dans une partie de la feuille roulée en 
cornet; juillet. 

populetonun. — Feuilles roulées du Betula alha ; juillet. 

elongella. — Vit entre les deux épidermes de VAlniis ^lutinosa; 
feuilles roulées en long; deux générations ; mai, juillet. 

Jaglandella. — La chenille dévaste les feuilles de Juglans regia ; au 
printemps, les roule en cornet; Miluère. 

mflpeiméUa. — Dans une feuille roulée ai Acer pseudo-platanui ; ^Qt\\ 
Henrich Frey. 

tringipeiuièUa. — Plantago lanceolata ; feuilles plissées; épiderme de 
la face supérieure détaché et d'un brun pâle; mars, avril et An 
juin, commencement juillet, octobre; ae transforme dans la 
mine; Jourdheuille. 

limosella. — Tei^rium chamsedrys; feuilles boursoufflées ; se métamor- 
phose en dehors ; fin juillet et fin septembre. — Août et septembre ; 
Jourdheuille. 

rosclpennalla. — Chenopodium ; feuilles roulées ; août. 

syringella. — Sgringa vulgaris, Ligustrum vulgare, Fraœint^s excel- 
sior; jardins; se métamorphose en dehors de la feuille; juin 
et août, septembre. » Juin, juillet, août; Jourdheuille. 

phasianipennella. — Les Polygonum hydropiper et persicaria^ les 
Rumexacetosella et obtusifoliuSy LyChrum salicaria; R aoonot. 
— Dans les feuilles ; la chenille se découpe une lanière qu'elle 
roule en cornet sous le reste de la feuille ; août et septembre. 

amrogilttella. — Dans les feuilles d'Hypericum roulées en cornet ; sep- 
tembre; Jourdheuille. — Avril; Mbrrin. — Selon d'autres 
auteurs, sur les Hypericum perforatum eipulchrum; fin juin 
et fin septembre, octobre. 

omlsseUa* — Artemisia vulgaris, feuille gonflée ; surface supérieure de 
la feuille jaunâtre et pommelée de taches blanches ; oommeoee* 
ment juillet ou en septembre. 

ononidis. — Feuilles de Trifolium et à^Ononis; feuilles décolorées; fin 
avril» commencement mai. 

HofliDannieUa. — OrobtM niger; feuilles boursoufdées, pommelées en des- 
sous, dans les allées et sous les lisières des bois; fin juillet, com- 
mencement août. — Septembre, octobre ; Jourdheuille. 
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iaV«rlaléllâ. — Sî/mphytum officinale. 

pafonlella. — Bellidtastrum Michelii; août, âei^émbre, octobre. — 

Aster amellus ; Jourdheuillb. 
EoUarielia, — Genista tinctoria^Spartium scoparium; feailles minées 

d'un gris jaunâtre; fin juin ou commencement octobre. 
icalariella. — La chenille en hiver sur la plupart des Borraginëes des 

terres incultes, principaleipent dans les feuilles d'Echium vul- 

gare; s'y transforme j Mii^liérb. 

GORISGIUM 

BnmgBtardelliim. — Mine pâle dans les feuilles dit Quercus robur ; juin. 

— Quercus coccifera; mai ; Raoonot« 
ovcoUpeiiiMlliim. — Extrémité des feuilles du Ligustrum vulgare, et du 

Lilas ; juin. — Septembre; Jourdhbuille. 

ORNIX 

gittea. -*- Pyrtês malus; dans les jardins; partie .da/ la feuille repliée 

en dessous et attachée ; juillet, août. 
intomiptella. — Salix fusca. 
Pffktaielleii. — Cotoneaster vulgaris, 
legaiiiU. — Betula a^6ay août. 
pelygrammelli. — Betula nana. 
petlolella. -*- Vyrus ma/i^^/grandesplaqu 3S membraneuses très blanches; 

septembre, octobre. 
tegivora. — Fagus sylvatica^ Carpinus hetulus ; feuilles décolorées et 

brunâtres, bord plié en bas et attaché à la feuille ; septembre. 
carpinsUa. — Carpinus hetulus ; Raoonot« 
aagllcdla. — Cratmgus oxyacantha; une partie du sommet de la feuille 

repliée en dessous; juillet, août et septembre. — Sorbus tormi^ 

nalis; Fkbtghb. 
afillaiialla. -^ Corylus avellana; feuilles repliées en dessous; juillet» 

septembre et octobre. 
HittllBaila. — Pruntés spinosa^ et, suivant le professeur Frbt, Corylus 

avellana; septembre et octobre. 
terqifllèlla. — Prunus spinosa; feuilles roulées, bouts réunis, sommet 

décoloré ; juillet et septembre. 
scotlMlla. — Sorbus aucuparia, S. aria; bord replié, solidement 

attaché; août et septembre. 
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betnlA. — Belula alha^ jeunes arbres ; feailles repliées en destotss et 

solidement attachées ; juillet, septembre et octobre. 
seutiilatella. — Betula alba ; septembre ; Merrin. 
angiiUferella. — Pyrus commttnts , 

GOLBOPHORA 

Jondcolella. — Caliuna vulgariSy Erica cinerea^ feuilles; le fourreau 
ressemble à une jeune pousse et s'attache à la tige ; a tout son 
développement fin mars, commencement avril. 

larioella. — Larix europaea, au milieu des jeunes pousses; les sommets 
dés feuilles se flétrissent; passe Thiver sans manger; a atteint 
tout son développement en avril ou mai. 

badiipenuella. — Fourreau très ^mmun sur les feuilles et sur le tronc 
d*Ulmus campestris; Fougard. 

mllyipeiuiis. — Fourreau aplati en forme de couteau, sur les feuilles de 
Betula alba; mai, octobre. 

UmosipameUa.— Ulim^t campestris; fourreau dentelé^ taches d*ttn jaune 
brun; en juillet, elle cesse de manger et ne se chrysalide qu*en 
avril. 

ochripennella. — Ballota nigra ; mai. — Fourreau droit, étroit, duve- 
teux, brun grisâtre, plus large antérieurement que postérieu- 
rement. — JouRDHEUiLjiB ajoute Stachys sylvatica^ Lamium 
album et L. purpureum; taches (l'un brun blanchâtre; juillet. 

Gomuta. — Fourreau sur le Betula alba^ et en octobre sur le Rhamnus 
frangula; Fougard. 

Ittbargyrinélla. — Saliœ caprea; mai. 

olivaceella. — Stellaria holostea^ Cerastium arvense; mai et juin. 

solitaridUa. — Stellaria holostea; iSLches blanches très apparentes: a 
toute sa taille fin mai, commencement de juin ; passe l'hiver. 

lavipennella. — Saliœ; mai et juin. 

Intipeiittèlla. — Fourreaa jaune clair, sur le querctM robur; mai. 

fnscedinella. — Plantations d'Alnus et dans les jardins fruitiers; mai 

— Selon d'autres auteurs, vit aussi sur le Fagus sglvatica^ 
Betula alba, Cratsegus oxyacantha. 

Binderelliu — Feuilles à'Alnus; fourreau en mai; Soc. bnt. France. 

— Rosa; Bru and. 

tdséUa. — Feuilles de l'Airelle rouge. 

vlminetella. — Salix caprea et S, viminalis ; fourreau de couleurs 
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diverses, constrait de morceaax successivement ajoutés, bout 
anal brun, bout antérieur vert assez pAle ; mai. 

glttMila. •— Feuilles de TAirelle rouge; an avril. 

vasdniaDa. — Sur les fruits murs du Vaccintum m^r^t7/uj/ juillet; 

JOURDHEUILLE. 

vlttséUa. — Vaeeinium vitis^idœa; sur la feuille; fourreau noirâtre en 
pistolet, surface extérieure ridée d'une manière bizarre ; a tout 
son développement vers la fin d'avril. . 

or>ttdb. ^ Plantations d'Alnas et dans les jardins fruitiers; mai et 
juin. 

siooifiilla. — Crateegus oœyaeantha, Pyrus malus, Betula alla; 
grandes taches brunes sur les feuilles ; le fourreau ressemble à 
une feuille sèche ; ordinairement sous la feuille; a toute sa taille 
au mois d'août, mais. ne se chrysalide qu'an printemps suivant. 

grypIiipsuNlU. — Rosier, Églantier; commence à manger en septembre 
et octobre, passe l'hiver sans manger, reprend de la nourriture 
et se chrysalide dès le premier printemps. 

Bigrieelk. — Fagus sylvaiica^ Betula alba, fourreau court, brun clair; 
mai et juin. — Sons les arbres fruitiers; Soc. bnt. Framcb. 

paripeuiéllâ.— Feuilles du Prunus spinosa, Corylus avellana^ Pyrus 
malus, Cratœgus oxyacaniha , Cornus , RubtM et Basa; 
fourreau assez petit, orné de plusieurs rides formées de morceaux 
de l'épidermede la feuille; octobre, passe l'hiver, se chrysalide 
en mai ; il faut la chercher en septembre et octobre. 

Mi. — Vihumum lantana et V. opultM, Tilia europœa, Ledum pa^ 
lustre, Cornus y Rhamnus/touTresiU cylindrique, un peu courbé 
antérieurement, dont les côtés sont fort ridés et dont le dos est 
quelquefois muni de plusieurs protubérances ; août et septembre. 
— Fourreau sur Betula alba^ haies de Cratœgus oxyaeantha; 
trouvé également sur Rosa ; Fougabd. 

alUtaroélla. — Olechoma hederacea^ Origanum vulgare ; avril et 
mai. 

taoooaprella. — Corylus^ Ulmus campestrts, Alnus glutinosa, Betula 
alba ; septembre à mai ; Mbrrin»* 

akyQBlpen&alIa. — * Les Centaurea ntgra, jacea et seabiosa ; fourreau 
court, cylindrique, d'un brun noirâtre avec une strie oblique, 
blanchâtre de chaque côté; mai, après avoir passé l'hiver. — 
Septembre : Jourdhxuille. 



176 CATALOGUE 

maUlotella. —r Meîilotus of/idnalis; août. 

deaoratella. — Cehiaurea jacea ; mai. 

chalcofl;raiûmella. — Cerastium arvense; fourreau brun orangé obscur,; 

un quart de pouce de long; octobre, avril ou mai. 
hemeroMella. — Arbres fruitiers; Pyrus communts^ P. malus y Cerasus 

vulgaris; fourreau brun, raide, d*un demi-pouce de long, bien 

plus grand que celui du C.nt^ric^^Za; passe l'hiver, arrive à 

toute sa taille fi/i mai, commencement de juin. 
aaattpeniieUa. — Prunus cerasus et P. sptnosa^ Beiula alba, Fagus 

si/lvatica, Quercusrohury SaliXy Cratœgus oxyacantha^ Tilia 

europœa ; fourreau en statices perpendiculaires ; mai et commen - 

cément de juin. 
iblpannella. — Beiula alba; fourreau noir en crosse horizontale, sans 

appendice; mai. 
palUateUa. — Quercus ro6iir/ commencement de juin. — Beiula alba; 

Corylus avellana, Carpinus betulus; Fougard. 
camic^emièlla. — Feuilles du Quercus robur^Cayyinus betulus ^ S alix; 

perce la feuille en entier ; fourreau en forme de pistolet, avec des 

protubérances de chaque côté du dos ; fin mai, commencement de 

juin. 
senatnlella. — Serratula mollis et S. cyanoides; fourreau cylindrique, 

derrière, long d*un demi-pouce, d'un brun ocracé en dessus 

aplati, avec une strie blanchâtre en dessous; mai, juin. 
aorieella. — Stachys recta^ Betonica offlcinalis^ Teucrium seo- 

rodonia; fourreau ocracé, assez gros en forme de sac, d'un 

aspect assez informe; mai. 
Virgatella. — Salvia pratensis ; fourreau presque aplati latéralement, 

à peu près circulaire, et ressemblant beaucoup à un morceau de 

feuille flétrie } mai ou juin. 
serenella. — Astragalus glycyphyllos, dans les bois, Colutea arbores - 

censy dans les jardins ; fourreau blanchâtre, courbé; mai. 
coroniil». — Plusieurs plantes Légumineuses : Coronilla varia, La- 

thyrus pratensis et L. sylvestris^ Spartium scoparium^ Astra- 
galus glycyphyllos ; sous les feuilles; mai. 
wtoarart». — La chenille, dit Milliers, doit vivre sur les Hélianthe^ 

mum. Selon Fischbr, le papillon ne vole que là où croit YAn- 

thyllis» 
alblcosta. — Ulex europasus^ sur les gousses ; fourreau court, cylin- 
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drlque, daveteax ; fin août, commeDcement de septembre} passe 

rhiver, se chrysalide commencement de mai. 
pyrrhiUpemiella. — Callima vulgaris^ Erica cinerea; sur les pousses 

terminales ; fourreau long, grêle, noir, luisant, aplati, un peu 

courbé; avril et mai. 
diteUa. — -^r^emma eamp^^^m ; fourreau noir, luisant, atténué aux 

deux bouts, mais beaucoup plus gros au milieu et avec une carène 

saillante en dessous ; automne et printemps. 
flbldgeralla. — Artemisia campestris et sur quelques autres plantes ; 

en automne ; passe Thiver et arrive à toute sa taille en mai sui- 
vant. 
gyfMq>]iil0. — Gypsophila fastigiata; difficile à élever ; septembre. 
comgerieUa — En mars, sur le Dorycnium suffruticosum; Milliers. 
blMUpeniielU. — ? Mai. 
bilIotèUa. — Teucrium scorodonia; mai et juin. — Sur les plants de 

Ballota nigra qui poussent entourés d'arbres ; juillet, août \ 

JOUBDHBUILLE. 

Yockedb. — Betonica officinalis^ Stachys hirla, Ranuneulus aeris ; 
mai ; fourreau long, aplati, assez raide, an peu courbé à son bout 

r 

postérieur. 

toicap0BBalla. — Silène nutans^ Lychnis viscaria; emploie les cap- 
sules comme fourreau ; août. 

satBTttelU. — Oenista scoparia; mai. 

dlf^ordelia. — LottM corniculatus ; endroits abrités ; passe l'hiver, a 
acquis son complet développement avril, fin mai. 

gwtsta. — Oenista anglica, brujôres marécageuses où elle forme des 
taches d'un vert blanchâtre ; avril, mai. 

HlUuHtolla. — Sarothamnuê scoparius; mai. 

Mobrychlalla. — Oenista tinctoria; mai. 

idfolcoitdla. — SarothamniM scopariiés; mai, octobre. — Juin; 
Mbrbin. 

alMcostelia. -- Potentilla cinerea; avril, septembre. 

tritorlilk. — Spartium scoparium^ Oenista piiosa, Cytisus eapita- 
tus; fourreau presque aussi large que long, ressemblant à un 
paquet de feuilles sèches, les feuilles ne tenant sur le fourreau 
qae d'un côté ; septembre. 

€oai|feMlla. — lios Centaurea scahiosa^ nigra et jacea;îouTresLU soir, 
courbé, plus large et plus grand que celui â*Alcyonipennella; 
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passe l'hiver, mange de nouveau au printemps et n'atteint son dëve* 
loppement que an mai, commencement de Juin. — Joubdhbuills 
indique septembre. 

sptimosella. — La chenille ronge, au printemps, le parenchyme des 
feuilles de Dorycnium suffruticosum; le fourreau est relative- 
ment grand, festonné sur la carène et d'un blanc pur; Milubrb. 

Ottlebipennella. — A rtemisia campestris et A . vulgaris ; endroits sablon- 
neux ; fourreau noir, luisant, très large, assez plat ; se trouve 
aussi sur le Gnaphalium arveme; mai. ^- Selon Milubrb, la 
chenille se trouve en mars sur YHelichrysum angusttfolium. 

Lugdaniella. — Les Vicia cracca et sepium; fourreau noirfttre, en pis- 
tolet, à grandes oreilles, l&ches, grisâtres de chaque cOté; fin mai, 
commencement de juin. 

vlblcéllâ. — Genista tinctoria et G, sagittata; bois bien abrités ; four- 
reau noir, luisant, a l'aspect d'un légume ; mai et juin. 

lixella. •— Graminées des pentes arides des terrains crétacés ; fourreau 
blanchâtre ; avril et mai. — Dans son jeune âge, sur le Thymus 
serpyllum, — Holcus lanatus; Stainton. 

omatlpeiuiella. — Mine les feuilles de plusieurs Graminées; au printemps, 
la chenille a acquis la moitié de son développement ; mai. 

ochrea. — Helianthemum vulgare; fourreau ocracé, duveteux, d'un 
pouce de long; octobre et mai, endroits secs, rocailleux. 

hellanthanella. — Mine les feuilles de VHeltanthemum tuberarîa. — 
H, guttatum; Milliërb; parvenue à toute sa grosseur les pre* 
miers jours de mai. 

Qraadl. — La chenille vit, au printemps, sur les Borycnium ; la carène 
du fourreau est festonnée ; Raoonot, Millièrb. 

vulpecula. — La chenille vit, en mai, sur YHelichrysum italicum ?dont 
elle blanchit les feuilles en dessous ; Millièrb. 

saponariella. — Saponaria officinalis; septembre. — Très visible à 
cause des taches blanches de la feuille ; hiverne ; ne mange plus 
au printemps; août ; Jourdhbuillb. 

musciilella. — Dianthus superbus et Z). carthusianorum; août ; hiverne^ 
et en avril reprend une nouvelle nourriture. 

OBOsméUa. — Echium vulgare ; fourreau gris-blanchâtre, hérissé; se 
chrysalide en mai et juin. 

Iiillata. — Silène inflata; fourreau cylindrique, blanc sur les côtés des 
capsules ; août. ^» Avril ; Milliers. 
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ehiBadritllA. — Tettcrium chamasdrys; long fourreau brun, avec 

dentelures dirigées vers le bout; avril, mai. 
tfaerhella. — Sur les Cirsium palustre et C, arvense; prairies tour- 
beuses; septembre. 
troglodytéUa. — Eupatorium cannabinum, l^anacetum vulgare^Hie^ 

ractum murorum, Achillea mille folium, Solidago virgaurea; 

mai et juin. 
ehrysaBthtBii. — Chrysanthemum corymhosum, 
llBeolea. — Ballota nigra, Teucrium scorodonia, Stachys recta ^ le 

long des haies ; fourreau allongé taches brunes sous la feuille ; a 

toute sa taille commencement de juin. — Stachys sylvatica, 
caljeotoniellA. — Calycotume spinosa; en hiver ; fourreau long, de 

forme aiguë àTextrémité; Milliers. 
ittlAteDa. — Capsules des Silène nutans et otites, en dedans d'abord, 

puis en dehors; août, passe rhiYer,se chrysalide en mai et donne 

son papillon à la un de juin. 
liBeariaUa. — Aster amellus; septembre et octobre. 
pi^plferella. — G. naphalium dioicum, sur les coques rouges; 

juin. 
diaathi. — Sur les capsules de Dianthus carthusianorum; juillet; 

JOURDHBUILLS. 

BBcainMillA. — Arlemisia campestris ; juin, 

sUenaUa. — Silène otites, graines; septembre. 

odorarlèlla. — Serratula cyanoides; endroits abrités ; fourreau bru- 
nâtre, droit, assez mince, avec des stries longitudinales plus 
pâles ; mai ou juin. 

niUlefidii. — Achillea mille folium; fourreau blanc, laineux, long de 
quatre à cinq lignes; fin mai, commencement de juin. 

paphalii. — Feuilles intérieures du Oraphalium arenarium; four- 
reau court, brun, un peu duveteux ; mai et juin, 

argentnla. — Pied de V Achillea mille folium, dans les fleurs flétries ; 
fourreau blanchâtre, cylindrique, assez court. — Sur les graines ; 
Jourdhbuillb; septembre ou octobre, ne se chrysalide qu'au 
printemps suivant. 

taaaceli. -^ Tanacetum vulgare, difflcile à élever; s'échappe par les 
moindres flssures; juin. 

griulatella. — Semences de VArtemisia vulgaris ; septembre et octobre. 

vJrgmre». — Semences du Solidago virgaurea; ne se nourrit que 
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jusqu'en septembre ou octobre ; passe l'hiver sans manger et f e 
chrysalide en mai suivant; fourreau ressemblant à de grandes 
graines au milieu des soies de Taigrette. 

otitaD. — Silène otites et S, nutans, feuilles, surtout celles de la base; 
taches d*un blanc verdâtre; mai. 

laripeimella. — Chenopodium album ; fourreau formé de petites graines 
attachées ensemble; septembre, octobre. 

flavaginelk. — Chenopodium album ;foïxvreei\x formé de graines ; septem- 
bre, octobre. 

saUnella. — Atriplex patula, sur les graines encore vertes ; septembre, 
octobre. 

artemisicolalla. — Artemisia t?««^^am, fleurs desséchées ; fourreau en 
graines ; septembre. 

mnrinipoinella. — Graines des Luzula. — Luzula pilosa; RAGONOt. — 
Le fourreau ressemble à la graine de la plante; en juin, elle a 
atteint tout son développement, mais ne se chrysalide qu'au 
printemps suivant. 

CiBspititiella. — Semences des JunctM conglomeratus, effusus^ glau^^ 
eus eisquarrozus et Luzula pilosa ; four, cylindrique, ocracé, 
blanchâtre ; passe Thiver ; vers la fin de mai elle se change en 
chrysalide. Août et septembre ; Jourdheuille. 

WilUnsonoUa. — Betula alba ; août et septembre ; Merrin. Est-ce une 
nouvelle espèce ? 

GONIODOMA 

aurognttella. — Dans les tiges à^ Atriplex, four, formé de capsules ; 
janvier et février. Août en novembre pénétre dans la moelle ; 
s'y transforme en juin ; Jourdheuille. 

CHAULIODUS 

illigeralliis. — Œgopodium podagraria ; dans les feuilles réunies ; 

fin mai, commencement de juin. 
daacellus. — Daucus caro^a /janvier, février et mars ; lie les feuil- 

les après les avoir dépouillées de leur parenchyme; dePeyerim- 

HOFF. 

chorophyllellas. i — Chœrophgllum sylvestre et anthriscus sglvestris, 
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Heracleum sphondylium^ Anglica sylvestris, Daucus carota ; 
feuilles roulées et ombelles ; juin, septembre ; Jourdmeuillb. 
SUiiitoiiiéllit. — Osyris alba ; mai ; fleurs. 



LAVBRNA 

Idoii. — JEpilobmm angtistifolium. 

contnrlHiteUâ. — Epilobium spicatum, Roslerstamm ; sur 1'^. angusti- 
folium; Stainton. — Selon M. Jourdueuille : sur V Epilobium 
montanum ; se métamorphose fin mai ; commencement de 
juin. 

propinqiialla. — Epilobium hirsutum ; bords des ruisseaux ; commen- 
cement du printemps. 

lactaella. — Epilobium hirsutum; en août selon Frey. 

misceUa. — Helianthemum vulgare; mai. 

rhamniéUa. — Rhamnus frangula et catharticus ; fin mai. 

MTescens. — Epilobium hirsutum ; depuis juin jusqu'en août, jtin, 
septembre ; Jourdheuille. 

(MshrMeolIa. — Lie le sommet des jeunes tiges, Epilobium hirsutum ; 
mai. 

Raschklella. — Epilobium angustifolium ; mine les feuilles, dans les 
clairières humides ; juin, octobre. 

Schranokellà. — Epilobium alsinifolium et parviflorum ; dans les 
feuilles ; juillet. Avril, mai, juillet ; Mbrrin. 

de€Orella. — Les Epilobium montanum^ parviflorum^ palustre^ hir-^ 
stUum^ alpinum ; juin, juillet et août ; Epilobium tetragonum; 
Jourdheuille. 

siibbistrigella. — Epilobium montanum ; juin, juillet et août ; et aussi 
YE. palustre, dans les siliques ; Mill. 

HéOereUa. — Baies du Craiœgus oxyacantha et fruits de Prunus spi-^ 
nosa ; février; Merrin. 

vinolentélla. — Pyrus malus. 

vaRelU. — Tamariœ germanica ; sur les filsurs en été ; Millière. 

epttobleUa. — Epilobium hirsutum, Circœa lutetiana ; feuilles termi- 
nales ; juin, juillet. Epilobium montanum; dans les capsules, 
et mine blanchâtre sûr les feuilles ; Jourdheuille. 

pktigmitella. — Typha latifolia ; en société; fin de l'hiver; commen- 
cement du printemps. 
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GHRYSOGLISTA 

LlnneeUa. — Dans Taubier des arbres malades ; janvier et février ; 

JouRDHEUiLLE. — Sous Técorce du Tilia intermedia ; avril ; 

Mbrrin. 
terminella. — Circsea lutetiana ; mines spirales ; mi-septembre. 
aoriftro&teUa. — Dans les rejetons du Cratmgusoxyacantha /septembre 

à mars ; Merrin. 

ŒGHMIA 

dmtalla. — Têtes de Chœrophyllum et angelica sj/lvestris ; juillet ; 
Mbrrin. 

TINAGMA 

HerrlchieUui. — Lonicera periclymenum ; mine les feuilles ; juillet et 

août ; Lonicera œyloateum ; Jourdhbuillb. 
traiisvenellQiii. — Les Thymus fleuris doivent nourrir la chenille ; 

MiLLiÈRE. 

DOUGLASIA 
oiaerostonieUa. — Tiges à*Echium vulgare ; avril ; Mbrrin. 

PERITTIA 
obionrepimctella. — Lonicera peryclimenum ; juillet ; Mbrrin. 

HEYDENIA 

profngtlla. — Graines des Oentiana ; septembre. 
ftilvlgatella. — Angelica sylvestris ; septembre ; Mbrrin. 

'asyghna 

modMtélla. — Graines de Stellaria holostea ; juin ; Mbrrin. 

oratella. — Polygonum amculare ; dans des gales en forme de gous- 
ses ; sur les tiges ; parmi les semences ; automne ; depuis octo- 
bre à mars, avril ; Merrin. 
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OGHROMOLOPIS 

ictella. — Thesium montanum et pratense ; dans les pousses réunies; 
mai. 

STAGMATOPHORA 

Dohrnii. — Chenille ronge les feuilles de Betonica oflUcinalis ;}Aillière^ 

Heyddniella. — Dans les feuilles de Betonica officinalis et sous Tépi- 
diBrme Stachys sylvatica ; août. 

pompOMUa. — Dans les feuilles ù*Uelychrisium arenarium ; s'y trans- 
forme dans une toile blanche ; mai. 

Crr&borYlella. ^ La chenille vit en mars et avril sur plusieurs espèces de 
Labiées notamment la Lavandula stœchas; Millière. 

serratdla. — Autour des racines de Linaria genistifolia ; janvier et 
février . 

alblapicella. — La chenille ronge au premier printemps les fleurs de la 
Olobularia vulgaris ; Millière. 

BUTALIS 

argyTOgrammos. — La chenille ronge les graines de Carlina lanata ; 

Millière. 
obscorella. — Sur le Lorycnium; Martorell. — Ontrouvela chenille 

sur les Légumineuses herbacées ; Millière. 
grandipeniiis. — Uleœ eiiropœus, cytisus sagittalis ; dans une toile très 

visible ; janvier, février, mars, avril, suivant les auteurs. 
Aucoomea. — Sur V Helianthemum vulgare ; '^mn ; avril ; Merrin. 
laiiesca&s. — Thymus serpyllum ; mai ; Merrin. — On trouve la che- 
nille en hiver sur les Cistusj notamment le Monspeliensis ; 

Millière. 
dorycnieUa. — Dorycnum suffruticosum, Coronilla mimina ; subit 

sa métamorphose en mai ; Millière. 
bo€lieUa. — Cerastium semidecandrum ; sous une grande toile mince ; 

près des racines ; juin. 
cistomm. — Ronge en hiver et au printemps les feuilles du Cïstus sal' 

viœfolius ; Milliers. 
ohenopodleUa. -^ Chenopodium ; sur les pousses et les fleurs qu'elle 

couvre de soie^ depuis octobre Jusqu'en janvier et février. -^ 

Chenopodium et A triplex ; avril ; Merrin. 

Soc. LlNN« — t. ux. 10 
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dlssimttella. — La chenille lie au printemps les feuilles de Y Hélianthe^ 
mum guttatum, et du Cistus salvifolius ; Miluèrb. 

inspenaUa. — Epilobium montanum ; sur les fleurs entre les feuilles; 
en société, dans une toile blanche; juin. 

bdeniéUa. — Sur Y Inula helenium ; en juin ; Millièrb. 

InsoleUa. — Epilobium ; juin, juillet. 

dcadella. — Scleranthus comtmmis et perennis y dans des tubes de 
soie, dévore les feuilles radicales; mai. 

BRYOPHA.GA 

acanthella. — Lichen des murailles commencement de juin ; sous double 
et triple toile ; Rouast. 

AMPHISBATIS 
inooigraella. — Erica et Calluma ; septembre ; Mërrin. 

PANGALIA 
LevwenhokeUa. — Entre Técorce des mézères ; janvier et février. 

ENDROSIS 

lactaella. — Champignons du Betula alba, et d'autres arbres, ainsi que 
dans le bois pourri et même dit on de substances très diverses / 
tout l'été et une grande partie de l'automne ; juillet ; Jour* 

DHEUILLB, 

SGURECKENSTEINIA 

fbstalleUa. — Sous les feuilles de Rubus, endroits ombragés des bois ; 
septembre. 

HELIODINES 

RoeseUa. — Chenopodium Bonus- Henricus ; se chrysalide en juillet, 
sous une toile légère, sur l'épinard des jardins : Jourdhbuillb. 

STATHMOPODA 
pedeUa. — A Ini^s glutinosa ; fruits ; fin septembre. 
Onerbili. — Pistacia terebinthus ; septembre et octobre. 

GOSMOPTERYX 

lienigiéUa. — Arundo phragmites ; feuilles|; mines, longues et plates ; 
septembre. 
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scriMeUa. — Arundo phraymites ; Ragonot. 

SoknddtoUa. — Vicia sepium; août, septembre; dans les feuilles. — 

Juillet, août ; Jourdheuillb. 
ezlmia. — Humulus lupulus ; en août ; mine en hiéroglyphe sur une 

nervure ; Ragonot. 
orichalcea — Festuca arimdinacea ; août, septembre, 
DnrjeUa-Hieroclilos. — Août, septembre ; Mbrrin. — Hierochloa aus 

traits; Ragonot. 

BATRACHEDRA 

prsaBgvsta. — Dans les chatons tombés de Populus et de Salix] avril. 

— Entre les feuilles de Populus et de Saliœ ; Jourdheuillk. — 

Juin ; Mbrrin. 

ANTISPILA 

PMfferella. — Cornus sanguinea ; juin, juillet et août ; mine ovale 
sur les feuilles de CornvtS, — Septembre ; Jourdheuillb. 

TrecttchkièUa. — Cormes sanguinea ; passe Thiver avant desechrysa- 
lider ; juin, milieu de juillet, jusqu'en octobre; Anx. Société 
BNTOM. Frange. 

RMIM. — Vitis x>inifera ;]\i\\\e\,, 

HELIOZELA 

serideUa. — Quercus robur et Q. pedunculata ; août. — Corylus 

avellana; Merrin. 
ttamaélla. — QuerciM robur et Q. pedunculata; septembre ; Mbrrin. 
reapUldella. — Feuilles à'Alnus glutinosa; mine ovale près du pétiole; 

juillet, août et septembre. 

STEPHEN'SIA 

bnumlcbidla. — Chenopodium bulgare ; mine les feuille?, les brunit et 
les dessèche; se chrysalide sous une autre feuille; août. — 
Avril, juillet ; Merrtn. 

ELACFlISTA 

fiiadrella. — Luzulapilosa ; endroits ombragés ; mai. 

trapoxieUa. — Luzula pilosa ; d*octobre à mars. — Avril ; Mbrrin. 

Mragonélla. — Carex montana ; bois montueux ; on avril jusqu'à 

fin mai. 
■agoiflCdUa. — Luzula pilosa ; mine, à la manière des Ltthocolletis, 

la face supérieure de la feuille ; avril. 
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glelchenella. — Quelques Carex à feuilles étroites ; affectionne surtout 
le Carex stellutata ; passe Thiver ; arrive à toute sa taille, en 
mars et avril. — Luzula et Carex ; Merrin. — Carex basila- 
ris ; MiLLiÈRE. 

apiclpiincteUa. — Sur les Air a; d'octobre à avril ; Merrin. 

alblfrontella. — Solcus mollis, Air a csespitosa, Dactylis glomerata^ 
etc.] feuilles à Tabri des haies ou dans les bois remplis de buis- 
sons ; avril, commencement de mai. 

dnereopmictdUa. — Carex glauca ; endroits abrites, sur les collines 
crayeuses \ mine longue, droite, étroite ; mars, commencement 
d'avril. 

IvticomeUa. — Dactylis glomerata ; dans les feuilles et surtout les tiges 
qui se flétrissent et se colorent en jaune ; en captivité, il faut éle- 
ver la plante chez soi ; avril. 

atricomella. — Dactylis glomerata ; dans les feuilles, le long des haies 
et des palissades, endroits abrités ; taches blanchâtres presque 
linéaires ; fin mars, jusqu'au milieu de mai. 

Kilmunella. — Carex riparia ; avril, juilet ; Merrin. 

pO0. — Poa aquatica ; feuilles peu décolorées, étangs; avril, juillet 
et août. 

airs. — Aira cœspitosa; bois abrités; feuilles minées; fin avril, 
commencement de mai. 

perplezella. — Aira cœspitosa ; }mn, — Avril; Merrin. 

snbiiigrella. — Bromus erectus ; sur les collines crétacées ; mines Ion- 
gués, d'un vert jaunâtre, plus ou moins teintées de pourpre ; 
avril et juillet. 

Incertella. — Dans les feuilles de Poa ; mars. 

ezacteUa. — Dans les feuilles de Poa ; mars. 

nigrella. — Sur une espèce de Graminées, probablement Poa trimalis; 
avril et juillet ; Fret. 

firegaoni. — Poa; dans les feuilles, taches pâles, larges ; mars, com- 
mencement d'avril. 

stabildla. — Aira cœspitosa. 

Bedellella. — Avena pratensis et aussi sur une autre Graminée dont 
Stainton ignore le nom; sommet miné, face inférieure pour-» 
prée, terrains crétacés ; avril et juillet. 

piUicomelk. -- Mine la feuille de V Avena flavescens sur toute sa lar** 
geur; mars. 
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obscnrella. —Dans les extrémités des feuilles à* Holcus mollis. 

arandinéUa. — Feuilles de Careœ. 

coiuorteUa. — Sur une Graminée indéterminée ; Frby. 

blfasciella. — Feuilles à'Aira et de Festuca ; endroits ombragés, mina 
d'un blanc jaunâtre, descendante ; avril. 

■egerlella. — Melica uniflora, Brachypodium sylvaticum^ Bromus 
ctsper, Aira cœspitosa ; endroits abrités, prés des haies ; mine 
allongée, d'un brun pâle, un peu foncée; mars, avril. 

adsdtella. — Sesleria cœrulea, Aira cœspitosa^ Brachypodium syl- 
vaticum ; extrémité minée de haut en bas, mine large, terrains 
crétacés ; mai. 

teniatella. — Brachypodium sylvaticum ; prés des haies ; mine allon- 
gée, d'un brun blanchâtre foncé ; octobre et novembre. — Aira 
ca?5piïo«â5;ANN. Soc. Belge. — De septembre à avril; Merrin. 

chrysodesmella. — Dans l'extrémité des feuilles àeCarex montana et de 
Brachypodium pinnatum ; avril. 

gangabeUa. — Dactylis glomerata ; la mine fait paraître les feuilles 
renflées ; de novembre à fin avril. 

xonariella. — Aira cœspitosa ; aussi, dit- on, sur les Dactylis glomerata 
et VHolcus mollis ; lieux abrités; sommet miné; avril à fin 
juin. 

serricomls. — Carex;SiYv\l et août ; Merrin. 

cenaidla. — Artmdo phragmites ; dans les feuilles; grandes plaques 
blanchâtres, sur la face supérieure ; avril, Juillet et août. 

ntonella. — Car^or ^/at^ca ; localités arides et exposées au soleil ; mai. 

rliynchosporélla. — Eriophorum et Car ex ; juin; Merrin. 

paladvm. — Carex iniermedia; prairies tourbeuses ; mine très longue; 
juin. — Et ajoute Merrin : Carex paniculata et C. paludosa ; 
avril. 

deocharlella. — Eriophorum et Carex ; mai ; Merrin. 

blatomella. — Car^^^/auca; dans les feuilles des plantes un peu rabou- 
gries, tout à fait à découvert, sur les pentes crayeuses ; mars, 
avril, juin et juillet. 

poUinarlella. — Avena flavescens ; lisiôres des bois ; avril. 

sabocéllea. — La chenille vit en automne sur les Origanum, Thymus, 
Asteriscus, etc. ; Milliers. 

disertaUa. — Brachypodium sylvaticum et Holcus mollis ; mine lon- 
gue, comme celles des Lithocolletis ; mai et juin. 
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rnfocinerea. — Holcus mollis; touffes abritées prés des haies ; mines 

larges, aplaties; pendant l'hiver jusqa*en mars et avril. 

triatomea. — Sur une Graminée ; mai et juin. 

disUgmatella. — Festuca ovina; mai. 

argenteUa. — Dactylis glomerata, et quelques espèces de Bromus 

avril et mai. 

URODELLA 

cisticolella. — La chenille vit en hiver dans un petit fourreau portatif sur 
le Cistus monspeliensis et très rarement sur le C salviœfolius ; 

MiLLiÈBE. 

BEDELLIA 

somniilentdlla. — Convolvulus arvensis; mine large, transparente et 

plate ; aodt, septembre; Jourdhekjillb. — Et aussi à Cannes sur 

le Convolvulus althasoides, à Tarriôre-saison et en hiver ; 

Milliers. 

^NOPHILA 

lawa (V.J, — Chenille dans les vieux bouchons; au premier prin- 
temps : RouAST. 

LITHOCOLLETIS 

roboris. — Quercus robur et Q. pedunculata ;inL mine visible des deux 
cOtës de la feuille: à la un de Tautomne, en septembre; Jour- 
DHEuiLLE. — Octobre et novembre ; Fougard. 
Amjotdla. — Quercus robur et Q. pedunculata; inf. à la fin de Tau- 

tomne. — Septembre et octobre; Jourdhbuille. 
hortdUa. -^Fagus sylvatioUy Salix caprea, Quercus robur et Q.pedun^ 
culata; septembre et octobre ; de Peybrimboff et Jourdhbuille. 
sylvella. — Acer campestre; inf.; juillet et octobre. — Mai; Ann. Soc. 

Belge. 
pseadoplatanella. — Acer pseudoplatanus ; Ragonot. 
teniGolella. Acer pseudoplatanus ; Raqonot. 

helianthemella. — Helianthemum vulgare; inf.; lieux secs et rocheux ; 

se chrysalide sous une autre feuille; juillet, septembre et octobre; 

Staudinqbr. — Vit en mai sur V Helianthemum guttatum; Milubrb. 

abrasella. — Quercus robur ti Q, peduncuta ; inf.; Staudinobr. 

Cranerella. — Quercus robur et Q. pedunculata; inf.; Staudingbb. — 

octobre, juillet et septembre; Merrin. 
enella. — Carpinus betulus; inf. ; en hiver. — En automne; de Pbtb - 
RiMHOFP. — Juillet, septembre; Merrin. 
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HeegerieUt. — Oi^^rcux robur eiQ, pedunculata; inf.; mino petite, 
coarbe le bord de la feuille; octobre; Jourdheuille.. • 

alnleUa. — Aînus glutinosa; inf.; mine oyale, entre deux nervures 
latérales, sous la feuille; juillet, octobre. 

a^lia. — Alnus viridis; Frey. 

strigElâteUa. — Alnusincana;\nî,) Alnus glutinosa; Foucard. — En 
automne, octobre; Jourdheuillb. 

nlgroscflEtolla. — Larye inconnue; Staudinobr. 

trradlélU. — Quercus robur ; juillet, septembre ; Mbrrin. 

Untelia. — Divers Quercus et particulièrement Q, pedunculaUi; inf.; 
mine le long delà nervure médiane ; octobre. 

aublartalla* — Qitercus, speciesl Staudinger. 

tranieUa. — Vicia sepium, V, angustifoUa, Trifolium médium^ 
Medicago sattva; inf.; feuilles d*un blanc verdâtre et contour- 
nées en dessous; juillet, septembre. 

iBsIgBitaila, — Les Trifolium pratense^ médium et repens; Medicago; 
inf.; en automne; juillet^ octobre; Jourdheuille. 

alBivoréUa. — Surface inférieure de V Alnus glutinosa; septembre 
et octobre, puis en juin. 

almlflDUèlla. — Intérieur des feuilles de Betula alba; inf.; mai, juin; 
juillet, septembre et octobre, — La chenille mincies feuilles des 
Oenista germanica et tinctoria ; Milubrb. 

ipiBOtéUa. — Salicccaprea; inf. ; en automne. — Juillet, octobre; Jour- 
dheuille. 

alnivorèlla. — Alnus glutinosa ; Lapaury. 

ftrazinella. — Genista germanica et G. tinctoria; sup. ; la feuille est en- 
tiôrement minée en hiver; septembre; Jourdheuille. 

cavelU. — Betula alba ; juin, octobre. 

vlmiBatonuii. — Saliœ viminalis ; sup.; septembre et octobre; Jour- 
dheuille. — Quercus robur ; mine blanchâtre, souvent plu- 
sieurs dans la même feuille; juin. — Inf.; selon Staudinger. 

ialidoolella. — Saliœ caprea et plusieurs autres espèces de Salia!;inf.; 
feuille contournée et pliée en dessous; mi-juin et mi-juillet, très 
abondante en septembre et octobre. 

sallctèlla. — Les Saliœ pur pur ea^ viminalis, amygdalina, etc.-, inf.; 
en automne. 

dubtteUa. — Saliœ caprea /inf.; septembre, octobre et juin. 

Hauili. — Qtêercus robur ; inf.-, Wockb. 



140 CATALOGUE 

pomifiilieUa. — Pyrus malus cultive et sauvage; inf. en hiver; juillet, 

octobre ;.JouBDHBUiLLE. — Fin mars, avril; db Pbyerimhopf. 

cerisolella. — Mine en dessus, sur les folioles du Sorbus cultivé; 

MiLLiÈRE, DE PeYERIMUOPF. 

sorbi. — Sorbus aucuparia et S. torminalis ; juillet et septembre ; 

JouRDHEUiLLE. — En hivcr et en automne; de Peybrimhoff. 
torminella. — Sorbus torminalis et S. aucuparia ;inî,; feuilles tache- 
tées en dessus, se courbant en dessous; juillet et octobre. 
cydDlMla. — Cydonia vulgaris^ Pyrus commtmis; inf. ; la variété ^e 

pr«nd sur le Primus mahaleb; en hiver. 
oerasicoleUa. — Prunus ctvium et P, cerasus; inf.; en hiver. — Juillet, 

octobre ; JourdheOille. 
sptalcolella. — Prunus spinosa et P. domestica; inf. ; et aussi Mirabellier, 

P-êèher, Abricotier, etc ; inf.; juillet et fin septembre, octobre. 
padella. — Prunus padus, inf. ; en automne. 
osyacanths. — Cratœgus oœyacantha; inf.; en automne. — Octobre; 

Jourdheuillb. 
fl^fleUa. — Fagus sylvatica; inf.; feuilles présentant un petit pli 

entre deux nervures latériales; juillet, septembre et octobre. 
eoxjli» -^ Corylusavellana; sni^,'y grandes taches blanchâtres sur le 

dessus, la feuille se courbant en haut; juillet, septembre et 

octobre. — Inf. ; Jourdheuillb. 
carplaicolella. — Carpinus beiulus; inf. en juillet et septeaibre, 

octobre. — Sup. ; Jourdheuillb. 
leacographella. — La chenille mine en hiver les feuilles du Calycotome 

spinosa; Millière. 
Uicifoliella. — Quercus robur ; inf.; Wocke. 
caadiferella. — Quercus ilex\ Ragonot. 
disteateUa. — Quercus robur et Q, pubescens; inf. ; en automne; 

Millière. 
trlguttella. — Mai, juin, septembre et octobre; Merrin. 
lantanella. — Viburnum lantana;infrf Viburnum tinus et V.opulus; 

Millière; on voit en dessous une légère courbure. — Juillet et 

septembre ou octobre; avril; Merrin. 
JOBOnlella. — Vaccinium viHs-idœa ; inf.; avril, mai et juillet. 

foinqaegotteUa Salix repens; inf.; mai, juin, septembre, octobre. 

belotella. — Quercus ileœ, <?, pubescens ; inf. ; avril ; Millibrb. 
ParisteUa. — Quercus pubescens et <?. robur; inf.; Wockb. 
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qÈorciféUeUa. — Querctcs robur et Q. pedunculata; en automne. 

HessaniéUa. — Les Quercus robur, pubescens, ilex et suber. Fagus^ 
Castanea vesca^ Carpinus betulus; inf.; mars, avril, juillet, 
octobre. 

platani. — Platanus; Staudingbr. 

HoipeTléUA. — Quercus cocci ferai inf.; Staudinoer et Wogke. 

deUtélla. — Quercus robur et Q. pubescens; inf. ; Wocke. 

qvlnqveiiotella. — Tiges des Genista sagittalis ; grandes taches blan- 
ches; avril et commencement de mai, août. 

soq^urlélla. — Sarothamnusf Wocke. 

uUcloolella. — Ulex ^t«roj}a?i««; septembre; Mbrrin. 

Stâlntoolelli. — Oenisia pilosa ; taches blanches; sup.; commencement 
du printemps jusqu'en mai, puis en août; Jourdheuille. 

Gonnezella. — Salix fragilis et S. alba: inf.; Staudinoer. — Les Po- 
pulus nigra; octobre; de Pbybrimhoff. 

vimlBléllA. — Salix caprea et quelques autres espèces de Salix; inf.; 
septembre et octobre, puis fin juin, commencement de juillet. 

ooryllfoUeUa. — Presque tous les arbres fruitiers, principalement: 
Pyrus communis et P, malus ^ Sorbus aucuparia et S, tormi- 
naliif Cralœgus oxyacantha; sup. ; inf. ; grandes taches blan- 
châtres, la feuille courbe en haut; juillet, septembre et octobre; 

JOURDHBUILLB. 

betnto. — Betula alba, Pyrus malus Qi P. communis; sup.; la chenille 
hiverne dans sa demeure; octobre; Jourdheuille. 

cal^donlella. — CratœgtM oxyacantha ^ Belula alba ; }m\\et, septembre; 
Merrin. 

snberifoliella. — Quercus suber; inf.; Staudinoer. 

Bioéllil. — Corylus avellana; inf. ; en hiver, — Octobre ; Jourdhbuille. 

doniiBgiella. — Corylus avellana; octobre ; Mbrrin. 

Froelichiella. — Alnus glutinosa; inf.; en hiver. — En automne; de 
Feybribchopf. — Mine allongée, non ovale; juillet; Jour- 
dheuille. 

StttUneiuis. — Alnus gltUinosa ; sup.; taches d'un vert pâle, froncées, 
placées sur une nervure; juillet, octobre. 

M—ttBBèlla.— ii/n«g p/utfnogg/en hiver. —Juillet,septembre; Mbrrin. 

Sehreberèlla. — Ulmus campestris en haies et en buissons; inf.; juillet 
fin septembre, commencement octobre. 

OBberisspeuiella. — Différentes espèces de Lonicera; inf.; dans les bois 



À 



142 CATALOGUE 

et dans les Jardins ; la feuille se plisse droit et non obliquement ; 

juillet, septembre; Jourdheuillb. 
tristlgeUa. — Ulmus campestris; commencement de l'été et octobre; 

Frby. 
HlUlertIla. — Celtisaustralis; inf ; Millière.. 
scabiosella. — Scabiosa columharia; inf.; feuille tachetée de pourpre 

en dessus, mineen dessous ; au printemps et commencement août. 
trlDuciella. — Différentes espèces de Lonicera; inf.; lieux peu ombra^; 

mars, avril, juillet, octobre. — Septembre; Rouast. 
agilella. — Ulmus campestris ; ïnL; le long delà nervure médian.e; 

août. 
pastoreUa. — Saliœ purpurea, S. viminaliSy etc.] inf.; mine très petite, 

bord à peine plié, juillet; Jourdhbuillb, — Août, en automne; 

DE PbYBRIMHOFF. 

popaUfelialla. — Les Populus pyramidalis^ nigra, canadensis ; jnWlei 

et octobre. 
cbiclanella. -^Populus alla; inf.; Staodinoer. 
appareUa. '— Populus; septembre et octobre. 
tremiiUD. — Populus; Populus tremula; inf ; juin. -— Septembre; de 

Pbyerimhoff. — Août, septembre, octobre; Jourdhbuillb. 
comparèlla. -^Populus alba; inf.; août et septembre. 
adenocarpl. — Adenocarpus hispanicus; inf ; Staudinobr. 
trlfloraUa. — Cytisus triflorus; décembre et mars. 
parvtfoUélla. — Adenocarpus parvifolius; Lapaury. — Mine la face 

supérieure des feuilles ; septembre et octobre, puis en mai et Juin. 

TISGHERIA 

complaaella. — Qv^ercus robur; taches blanches, très apparentes, face 
supérieure de la feuille; septembre, passe l'hiver, se chrysalide 
au. printemps suivant. 

dodOB0a< — Quercus robur, Castanea vulgaris ; décembre. — Octo- 
bre ; JouRDHEUiLLE. — D'octobre en mars, avril ; Merrin. 

marginea. — Rubus fruticosus, Kosa; taches blanchâtres en forme de 
corne de bélier, sur la feuille. — Les chenilles en hiver et en 
juillet. — Octobre; Jourdhbuillb. — En automne et en février; 
DE Pbyerimhoff. 

Helnmaiinl. — Rubus; octobre; Wockb. 

gaoBaceUa. — Prunus spinosa ; octobre. — Tout l'hiver ; JouRDaauiLbB. 
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•Mgvfttcallella. — Les Rosa; grandes plaques d'un brun blanchâtre ; sep- 
tembre, octobre. 

LYONETIA 

Clerkalla» — Sur les feu lies de Prtmus cerasus, Betula alba, Pyrus 
malus; la chrysalide sur la feuille, dans un léger cocon. — Pyrus 
comrmmisy dans les bois ; de Psyerxmhoff. ^ Presque tous les 
arbres fruitiers; Raoonot. — Mai, jusqu'en octobre. 

pruifoliella. — À Textrémité des pousses de jeunes Prtmus spinosa et 
P. domesticay Cratœgus oxyacantha, Pyrus malus ^ etc.] août 
septembre. — Juillet ; Jourdhbuille. — Grandes plaques d*un 
blanc verdâtre ; Raoonot. 

daphneella. — Daphne gnidium; feuilles minées; mai; Ragonot. 

PHYLLOGNISTIS 

itAuèlla. — Mine très entortillée, sur les feuilles dePopulus alba.^i 

P. tremula; dans les bois et les bosquets; mai, aodt. 
tallgna. — Mômes mœurs sur Saliœ viminalis ; mai, août. 

GEMIOSTOMA 

snitiidla. — Populus tremula et autres Populus; se chrysalide en 

dehors de la mine; juillet, août. 
sparttfdléUa. — Spartium scoparium; mine Técorçe des tiges; tout 

l'hiyer et le printemps. — Avril ; Mbrrin. 
Wailesella. — Genista tinctoria; mine en automne jusqu'aux gelées. 
labumella. — Cytisus laburnum; grosse plaque d'un vert pâle sur les 

feuilles; fin juin, commencement de juillet et un septembre; — 

Commencement d'octobre, et même en novembre; dbPbyerimhoff. 
loteUa. — Lotus ma;'or/ juillet, août; Mbrrin. 
Bcitella. — Cratœgus oœyacantha^ Pyrus malus et P. comm%mi8\ 

dans les jardins fruitiers ; taches brunes renflées, plus foncées au 

milieu; depuis juillet jusqu'en septembre. 
lutratoUa. — Feuilles à*Hypericum perforatum et H. montanum; 

juin, septembre. 

BUGGULATRIX 

ttlgrlconeUa. — Chrysanthemum leucanthemum ei C . sinense ; \\^^x 

arides; sous les feuilles; avril, juillet; Jourdhbuille. 
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ddarélla. ~ Alnus; sur les jeunes arbres ; face supérieure de la feuille; 
août et septembre. 

ulmella. — Quercus robur et Ulmtis campestris ; sous les feuilles ; mine 
petite, entortillée, prés de la nerveure médiane ; première quin- 
zaine de septembre ou d'octobre, et en juillet. 

crategi. — Cratsegus oxi/acantha, et Ulmus campestris; FoucAtiD. 
— Sous la feuille ; août; Jourdheuille. 

demaryella. — Betula alha; mine dans l'angle laissé par la rencontre 
de la nervure principale et d'une nervure latérale, sur la surface 
supérieure; août. 

maritlnia. — Aster Tripolium; marais salants ; avril ou mai; juillet ; 
Jourdheuille. 

Boyerdla. — Chenille sous les feuilles d* Ulmus campestris; septembre. 

Lafaterella. — Lavatei^a olhia; mine les feuilles en dessus, s'y trans- 
forme sous triple toile; novembre et décembre; Millième. 

fraagiilella. — Toutes les espèces de Rhamnus, principalement le R. 
frangula; août et septembre, se chrysalide février et mars. 

RattabonensU. — Artemisia campestris; taches brunâtres; mi -mai. 

artemisi». — Pousses à' Artemisia campestris ; le cocon est attaché aux 
rameaux; avril et mai. 

gnapbaUaUa. — Onaphalium arenarium; endroits sablonneux; fenilles 
décolorées; chenille au cœur de la plante; fin mai. 

thoracella. — Feuilles de Tilia europœa; mine à l'angle de lacOte prin- 
cipale et des nervures ; adulte, la chenille vit extérieurement ; fin 
août, commencement de septembre. — • Juin et octobre; Jour- 
dheuille. 

GristataUa. — Achillea mille folium ; fin avril, commencement de mai. 

OPOSTEGA 
auritélla. — Caltha palustris-, mai; Mbrrin. 

TRIFURGULA 
immiindeUa. — Cytisus scoparius; avril et mai ; Mbrrin. 

NEPTIGULA 

pomella. — Pyrus malus; en automne. 

pygmaella. — C?*àt<Égus oœyacantha; dans les jardins et les bois; ligne 
roussfttre sous la nervure principale; juillet, octobre. 
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Aeella. — Pyrus malus, cultivé ; à la chute des feuilles. 
rnflcapitella. — Les Quercus robur, pedunculata et suber ; j^uïMei et 

mi-octobre à mi- novembre. 
samiatella. — Quercus robur et 0. pedtmculata; Wockb. 
atricapitellA. — Mine les feuilles de Quo-cus robur et Q. pedunculata; 

septembre et juin. — Juillet, octobre; Jourdheuillb. 
ilidfora. — Quercus ilecc ;ûn mars; Milliers, de Pbtbrimhoff.. 
basisntteUa. — QuerctM robur et Q. pedunculata ; en octobre ? 
rhanmeUa. — Rhamnus catharticus. 
tOis. — Tilia sylvestrisj T. europsea; à la chute des feuilles taches 

brunâtres ; juillet, septembre, octobre; Staudinger. 
anomaleUa. — Rosa; mine tortueuse, brune, remplie d'excréments; 

juillet et octobre. 
loniceramm. — Lonicera xylosteumy L. caprifolium; galerie prés du 

bout de la feuille, s*élargissant ensuite sur le disque ; octobre ; 

Staudinqbr. 
fiscerella. — Ulmus campestris ; dans les bois ;• taches couleur de 

boue ; fin septembre, commencement d'octobre. 
anonpaite. — Sorbus aucuparia ; juillet, septembre, octobre ; Jour- 

DHEUILLE. 

mianscolalla. — Feuilles des Pyrus commtmis, surtout sauvages ; ligne 
centrale d'excrëments noirs; juin et août. — Octobre; db 
Peyerimhoff; d'après cet auteur elle aurait trois générations. 

tristis. — Betula nana; Wocke. 

paredoza. — Cratsegus oxyantka; Wockb. 

sangniBorba. — Sanguisorba officinalis ; Wockb. 

pyri. — Pyrus communis ; Wockb. 

ozjaGantlMUa. — CratsBgt^s oœyacantha; dans les bois. — Pyrus 
malus; Foucard. — - Longues lignes entortillées; juillet, fin 
septembre et octol^re. 

desperateUa. — Pyrus malus; fin octobre. 

SEberivora. — Quercus suber; mine les feuilles en mars; Millibrb. 

lylaBdrieUa. — SorbtM aucuparia; Wogke. 

aceris. — Les Acer campestre^ platanoides eX psettdo-platanus ; fin 
septembre. — Acer campestre; octobre; Jourdhbuillb. 

regiella. — Cratœgus oœyacantha; septembre. 

pretiosa. -^Geum urbanum; Wocke. 

«MafascleUa. — Agrimonia eupatoria^ Tormentilla erecta; chenille 
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d*un vert jaune, tétc jaunâtre, lignes plus sjombres sur le dos; 
octobre. 
fragariella. — Fragaria vesca, à Tombre; cocon sous la feuille ; octobre; 

JOURDHBUILLB. 

tormentllleUa. — TormentiUa erecta ; Wocke. 

gdi. — Deux fois par an sur les feuilles de Geum rivale; Wocke. 

dryadella. — Drj/as octopetala; Wockk. 

spleadidlssimella. — Les Rubus idieus, ftuticosus et cœsius ; octobre. 

aarella. — Rubus idœu$^ Geum urbanum, Fragaria vesca; com- 
mencement du printemps, octobre;' Jourdhkuille. — Toute 
Tannée; Rouast, — Rubus fi'uticos us , seulement; Foucard, 
Wockk. 

aitens. — i4^nmonia^u^a^ortVi; juin, juillet. 

oomari. — Comarum palustre. 

gratlosella. — Cratœgus oxyacantha /printemps et été. — En automne ; 
DE Peyerimhoff, Jourdheuille. 

tlmlvora. — Ulmus campestris ; %e^\emhvey octobre. 

pniiietoriim. — PrumM spinosa; plaques brunes; octobre. — Prunus 
domesttca;i^\us rarement sur le PruniM padus; de Peyerimhoff. 
*- Septembre et juin; Ann. Soc. Belge. 

nargiaieolella. — Ulmus campestris ; dans les bois; mine brune, lon- 
gue, sinueuse ; juillet, septembre et octobre. 

spaciosa. — Acer pseudo-platanus; Wockk. 

mespilicola. — Amelanchier vulgariSf Sorbus aria; Martorell. — - 
Juillet et octobre ; Frey. 

acetoaa. — Rumex acetosa et R. acetosella ; taches d*un rouge assez 
vif; endroits abrités, terrains crétacés; juillet et de nouveau en 
septembre et octobre. 

alnetella. — Alnus glutinosa ; mine longue et étroite ; octobre. 

lediella. — Ledum palustre; Wogke. 

daleella. — Fragaria vesca; Wocke. 

'ConttaaèUa. — Betula alba; octobre; Jocrdhbuille. 

ceatifoliélla. — Rosa centifolia; mine contournée» dont les excréments 
n'occupent pas toute la largeur; commencement d'octobre. 

mlerotheriella. — Corylus avellana, Carpinus betulus; se trouve en 
juillet, septembre et octobre. 

faisqaalls. — Fragaria vesca; Wocke. 

betvUcol^, — Betula alba ; octobre. 
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plaglwIelU. — Prunus spinosa et P. domesdca ; taches blanchâtres, 

rondes ; juillet, août, septembre et octobre. 
igMbUiélla, — CratssgiM oosyacantha ; Uehes pftles, mines noirâtres; 

juillet, août, octobre. 
poteril. — Poterium sanguisorba ; plantes abritées; juin. 
gemiiéUa. — Sanguisorba officinalis y Wogke. 
Uipandiil». — Feuilles de Spirœa fiUpendula; Wogkb. 
distiigneada. — Beiula alla; Wogkb. 
Teugstroaml. — Rubus chamasmorus ; Wogkk. 
gtitinoss. — Alnus glutinosa; octobre* 

lutaalla. — Betula alba; Staudinoer. —Juillet et septembre; Mbrbin. 
sorbL — S or bus aucuparia; juillet, 

toricella. — Fc^us sylvatica; septembre, octobre et en juin. 
hamargyrélla. — Corylus avellana. Carpinus betulus ; juin y juillet, 

septembre, octobre. — Corylus avellana; octobre; JouR- 

DHBUILLE. 

argentipedella. — Betula alba; plaques d'un brun clair, avec la partie 
centrale d'un brun fonce ; octobre, novembre. 

TItjrella. — Fagus sylvatica ; feuilles abritées ; mines longues, tor- 
tueuses, pâles; juillet et commencement d'août. 

Freyella. — Convolvulus sepium et C. arvensis ; octobre. 

maleUa. — Pyrus malus, sauvage et cultivé; juillet et an septembre 
jusqu'au milieu d octobre. 

agrimonlella. — Agrimonia eupatoria, feuilles radicales; se métamor- 
phose dans la mine; octobre; Jourdhbuille. 

ScUeichléUa. — Sanguisorba officinalis; Wockk. 

atrlcoUls. — Pyrus malus sauvage, Craiœgus oxyacantha; mine 
étroite d'abord, puis formant une tache d'un brun verdâtre 
sur les feuilles ; octobre. 

aagdiflueialla. — Feuilles du Rosa canina, dans les haies ; plaques 
grandes, irréguliéres ; novembre. 

nibivora, — Rubus cassius; dans les bois humides; octobre. — Rubus 
fruticosus; Foucard. 

armutella. — Potentilla fragariastrum, Fragaria ve8ea;ûn juin, 
commencement octobre. 

Aterrima. — Cratxgus oxyacantha; Wogkb. 

obllqu?ll&. — Corylus avellana; ociohre ; Jourdheoillb. 

nqrrfcUlella. ^ Vaccinium myrtillus ; juia^ septembre, octobre. 
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salicls. — Salix caprea et S, viminalis ; taches d* un jaune brun; juin, 

juillet, septembre et octobre. 
saberis. — Quercus suber ; mine en février et mars; de Peyerimhoff. 
castanella. -^ Castanea vulgaris; octobre ; Merrin. 
carpinella. - Carpinus betulus; lieux ombragés; octobre; Jourdueuillb. 
flosUctella. — Feuilles du Corylus avellana^ Carpinus betulus ; mines 

étroites; juillet, fin septembre et octobre. 
fagella. — Fagus sylvatica ? Wocke. 
lapponica. — Betula albal Wocke. 
diforsa. — Saliœ viminaliœ ? Wocke. 
fiminettoola. — Salir, viminalis; Frey. 
heliantbemella, — Helianthemum vulgare ; }\x\a et juillet. 
sèptembréUa. — Hypericum pulchrum et H. perforatum ; endroits 

ombragés; mine courbée, noirâtre, entortillée, le cocon est dans 

la mine ; de septembre à décembre. 
catharttcella. — Bhamnus catharticus ; mine ondulée, d'un gris ver- 

dâtre; commencement do juillet jusqu'au commencement d'août 

et de nouveau en octobre. — Mine en mars sur Rhamnus ala • 

ternus) Milliers. 
intimella. — Salix \ septembre; Merrin. 
Weaweri. — Vacdnium vitis-idasa; feuilles inférieures tuméfiées; avril 

et mai. 
serkiOpexa. — Acerpseudo-platanus; le cocon sur le tronc. — Acer 

campes tre et A. platanoides ; Wocke; juin. 
deceatalU. — Acer pseudo-platanus ; le cocon d'un jaune brun sur les 

écorces ; en octobre. 
trimacnlfllla. — Les Populus nigra, pyramidalis et tremula. — 

Populus alba; Foucard. — 'Mine ondulée, irrégulière, pâle; 

juillet et octobre. 
proBilasa. — Pistacia lentiscusj Rhus cotinus] février; Milliers. 
cistivora. — Cistus monspeliensis et C. salviaefolius ; mine, en février: 

Milliers, de Peyerimhoff* 
assimilella. — Populus alba : septembre. -— Populus tremula; octo- 
bre; DE PeYERIIIHOKF. 

sobbimacnlella. — Quercus robur et Q. pedunculata; octobre et 

novembre. 
biatrimaculelia. — Betula alba ; octobre. 
ârgyropexa. — Populus tremula; taches brunâtres, près du pétiole; 



1 
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ipieeDa. — Populus tremula; octobre; Jourdhsuillb. 

turbiddla. — Populus nigra et P, alba; Wogkb, 

hiuieferella. — Populus pyramidalis ; Wocke. 

pnlferosella. — Pyrus communis sauvage ; mine plate, large; juin, 

juillet. — Pyrus malus; Staudinger et Wocke. 
erypteUa. — Lotus comiculatus; fin septembre et octobre; Frey. 

— Aussi Lotus major ; "Wocke. 
enj^orblella* — Euphorbia dendroides; Wocke. 
ilicifora. — Quercus ilex; mars et avril. 
dstiTOra. — Cistus monspeliensis et C, salviœfolius ; tout le mois de 

janvier. 



MIGROPTERYGINA 

MIGROPTERYX 

saltheDa. — Caltha palustris. 

sparmauiella. — Betula alba; mine les feuilles et s*enfonce ensuite 

dans la terre; juin. 
fastaosella. — Corylus avellana; ]MiTL, — Avril ; Merrin. 
sabpiirpiirella. — Quercus robur; plaques brunâtres, pâles, sur les 

feuilles; commencement de juin. 
onimaculeUa. — Betula alba; mi^mai, août? Merrin. 
sam^urparella. — Betula alba /août; Merrin. 
pirpurella. — Betula alba ; août? Merrin. 

PTEROPHORINA 

AGDISTIS 

Haydesii. — Euphorbia spinosa. Lotus angustissimus ; a toute sa gros- 
seur commencement d'avril. — Et aussi Atriplex halimus, 
Millière. 

lerinsis. — Vit sur leStatice cordata; ronge les feuilles en hiver et les 
fleurs en été ; se transforme mi-juin ; Milliers. 
Soc. Lin:«. — T. Jjx, 11 
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tam&ricta. — Tamarix gallica^ Myricaria gerfnanica;^9A9e Thirer et 
atteint toute sa taille, les premiers jours de mai; Milliers. 

tt&ticta. — Statice cor data; sur les feuilles en hiver et les fleurs en 
été ; a toute sa grosseur fin de mai ; Milubrb. 

bennetii. — Statice limonium ; mai; Merrin. 

GN-^MIDOPHORUS 

rhododactylus. — Les Rosa ceniifolia^ canina et campestris ; dans les 
jeunes pousses; en mai et juin. 

PLATYPTILIA 

ochrodactyla. — Dans les pousses de Tanacetum vutgare; juillet ; 

Jourdheuillb. 
Bertrami. — Dans les tiges d'Achillea ptarmica et A. millefolium ; 

juin. 
stanilidactyla. — Pousses et tiges de Senecio aquaticus; mai et août; 

AIerrin. 
gonodactyla. — Dans les tiges de Tussilago far far a; Raoonot. — 

Juin ; Jourdhbuille. — La première génération dans les fleurs 

du Tt^silago farfara. 
Zetterstadtti. — Senecio sylvaticiùs^ tiges ; Jourdheuillb. 
nemor&lis. — Dans les tiges de Senecio saracenicus ; lieux humides ; 

fin août. 
tesseradactyla. — Dans les tiges de Onaphalium dioicum; mars. 

AMBLYPTILIA 

acanthodactyla. — Feuilles de VOnonis spinosa; Foucard. — Sur les 
fleurs d*Ononis spinosa et Stachys palustris; iviillet, octobre; 
Jourdhbuille. 

cosmodactyla. — Aquilegia t7u(^am/ juillet ; Frby. 

OXYPTILUS 

Ivtus. — Andryala sintuita ; sort de l'œuf en juillet et se chrjsalide au 

bout de vingt jours ; lie les fleurs naissantes ; Millièrb. 
pilosella. — Tiges ô*ffieracium pilosella; mai ; juin ; Merrin. 
hieracii. — Tiges d*Sieracium umbellatum; ^viin. 
didactylus. — Leonurus cardiaca ; au printemps. 
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pirîUietilu. — Hieradum pilosella^ Stachys alpina ; seconde moitié 
d'avril ; Fret. 

MIMŒSEOPTILUS 

pteodactylns. — Ononis spinosa; mai, jaia. 

peUdnodactylns. — Tiges de SaxifYaga granulata; prairies montueuse» 

janvier et février. — Mai ; Jourdhbuillb. 
serotiniu. — Tiges et fleurs de Scabiosa; mai^ octobre. — Linaria cym- 

balaria; Milliere. 
xophodactylES. — Dans les capitules vertes àeVErythrseacentaurium;- 

juillet, août et septembre. 
aridns. — Fleurs et bourgeons de Coris mon^p^/te^m/ avril, mai;. 

Mbrrin. 
plagiodactylns. — Olobularia alypum; se métamorphose en janvier. — 

Scabiosa, Veronica charmedrys ; Ayril^ mai; Merbin. 
graphodactylES. — Gentiana lutea; Fret. 
pterodactylas (ftiscns). — Veronica chamsedrys; mai. — Chenopodiunt 

album, Atriplex patula; modij octobre; Jourdheuillb. 
lithodactylns. — Jnula salicifolia et /• dysenterica; juin ; Fret. 
Constant!. — Inula montana ; en captivité, s'élève sur les Jnula conyxay 

helenium^ Vaillantii;en mai; papillon fin juin; Ragonot. 

PTEROPHORUS 
mmiodactyliis. — Convolvulus arvensis; mai et juin. 

LEIOPTILUS 
scarodactylns. — Fleurs des Hieradum umbellatum et murorum; août^ 

JOURDHEUILLE. 

ileiiigbuiiis. — Artemisia vu/^art^/ mai , juin ; Merrin. 

tephradactylns. — Solidago viryaurea; perce les feuilles; juillet; Jour- 
dhbuillb. — Dans les lieux ombragés ; de septembre en mars; 
Merrin. 

carphodactyliis. — Dans les rameaux et les tiges de Conyxa squarrosa,- 
avril, mai. — Juillet; Jourdheuillb. 

microdactylQi. — Eupatorium canna^mi^my passe l'hiver, se métamor 
phose sous la mousse ou les feuilles sèches. — Hiverne dans les 
tiges, se chrysalide dans la plante, vit en septembre; Jour- 
dheuille. 
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ostoodactylu. — Senecio nemorensiSy fleurs du Soltdago virgaurea; 

octobre; Jourdheuille. — De septembre en mars, avril; Mbrrin. 
cinerarin. — Vit peut-être sur le Senecio cineraria; le papillon vole, 

fin mai, commencement de juin. 
brachydactylas. — Prenanthes purpurea; mai et juin ; Fret. — Lac- 

tuca muralisj etc.; Mbbrin. 

AGIPTILIA 

galactodactyla. — Arctium lappa; msiï; Merrin. 

spOodactyla. — Marrubium vulgare; mai, juin; Merrin. — Echtumî 

Martorell. 
xanthodactyla. — Arctium lappa; fin mai, commencement de juin. — 

Dans le parenchyme des feuilles de Jurinea eyanoid^^/ juillet; 

Jourdheuille. 
baliod&ctyla. — Origanum vulgare; juin. 
tetradactyla. — Thymus serpj/llum, Pulmonaria o^ficinalis ; ronge 

les feuilles radicales, juin ; Millière. 
pontadactjla. — Prunus doméstica et P. spinosa^Convolvulus sepium 

et C, arvensis ; mai ; Merrin. 



ALUCITINA 



ALUGITA 



dodedactyla. — Lonicera œylosteum; dans les rameaux de Tannée pré- 
cédente; la chenille produit une petite boursouffiure ; juin. 
bezadactyla. — Lonicera œylosteum; calice de la fieur ; juin, juillet. 
Habneri. — Lonicera œylosteum; à toute sa taille en mai. 
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Présentée à la Soclélé LlnnécDDe de Lyoo, le 12 décembre 1881. 



DEUXIÈME GROUPE 

MICROPÉPLIDES 

Caractères. Antennes reçues à Tétat de repos dans une fossette pro- 
fonde, creusée le long du bord interne du repli inférieur du prolhorax ; 
de 9 articles ; terminées par un bouton brusque et solide. Le W^ article 
des palpes maxillaires très petit, bien plus court que la moitié du suivant : 
le dernier grand. Toutes les hanches petites : les postérieures plus ou 
moins distantes. 

Obs. Ce groupe, bien distinct par la structure des antennes et par la 
fossette sous-prothoracique, est réduit à un seul genre. 



Genre Micropeplus^ Micropèple ; Latreille. 

Latmillb, Geo. Cruit et Ins. IV, p. 877. — 1. Duval, Gen. Staph. p. 8«, pi. 28, flg. 489. 

ÉTTMOLOCiB : {Mxpb;, petit; icéffXoc, manteau. 

Caractères. Corps subovale ou ovale-oblong, assez épais, peu con 
vexe, glabre, ailé. 

Soc. LlTUf. — T» zxx. 12 
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Tête transverse, subtriangulaire, assez saillante, moins large que le 
prothorax, engagée dans celui-ci jusqu'aux yeux. Tempes annihilées sur 
les côtes, réunies en arrière en dessous ; la pièce prébasilaire très grande 
et trapi''ziforme. Èpistome assez avancé, mousse ou parfois mucroné, 
séparé du front par un sillon transversai ou subarqué. Labre caché supé- 
rieurement, court, corné. Mandibules petites, peu saillantes, arquées (1). 
Palpes maxillaires médiocres, à 1*'*' article très petit, grêle : le 2^^ en 
massue suballongée et assez renflée : le 3® court, transverse : le dernier 
3 fois auhsi long, conique. Palpes labiaux très courts, peu distincts, de 
3 articles graduellement plus étroits, le 3* plus court, èlenton grand, 
transverse, trapéziforme, subétrahglé dans son tiers antérieur, mousse 
ou subarroudi en avant. 

Yeux médiocres, semiglobulcux, assez saillants, touchant au pro* 
thorax. 

Antennes assez courtes, de 9 articles apparents : le i^^ assez grand, 
épaissi : le 2^ moindre, assez renflé: les suivants plus grêles, suballongés 
ou oblongs : les 6° à 8^ courts : le dernier très grand, très épais, en 
boulon solide et subglobuleux. 

'^ Proihorax transverse, fortement appliqué contre les élytres, aussi large 
ou un peu plus large que celles-ci ; rétréci en avant; bisinueusement 
échancré au sommet et bisinué à la base ; largement rebordé- explané sur 
les côtés ; inégal ou chargé sur son disque de côtes anastomosées. Repli 
très grand, fortement infléchi, un peu visible vu de côté, creusé, le long 
de son bord interne, d'une fossette ou rainure longitudinale, prolongée 
au-dessous de la tête, entre les yeux et les parties de la bouche, et des- 
tinée à recevoir les antennes à l'état de repos. 

Êcusson assez grand, subtriangulaire. 

Élytres larges, transverses ou subcarrées, dépassant un peu la poitrine, 
tronquées au sommet, subsinuées à leur angle postéro-externe ; chargées 
de côtes longitudinales saillantes et d'une carène suturale. Repli grand, 
subvertical ou peu infléchi en dessous, largement rebordé et subarrondi 
à son côté inférieur. Epaules avec une petite dent (3). 

Prosternum assez développé au devant des hanches antérieures, pro- 
longé entre celles-ci en lame brusque et assez large. Mésostemum assez 



(I) J. Duval (Sî) doooe la mandibule droite bifide aa lommet {Margaritaê, J. Dav. — 
fulvus, Er.) 
()) Celte dent n*est visible que loHque le prolborax eit un peu désarliealé. 



MicROPÉPLiDES — MicTopêplus 155 

grand, tronqué en avant, postérieurement rétréci en lame large, tronquée 
on subarrondie au sommet, chargée de petites arêtes saillantes et réunies 
de manière à former 4 aréoles distinctes : la basilaire parfois subtrian- 
gulaire, creusée pour recevoir la saillie prosternale : les autres irrégu- 
liôres ou subarrondies, avec la postérieure plus grande. Médiépisternums 
et tnédiépimères grands. Mé(asternum très développé, inégal, subangu- 
lairement sinuépour l'insertion des hanches postérieures, tronqué ou très 
obtusément angulé entre celles-ci; avancé entre les intermédiaires en 
lame large, courte, tronquée ou subéchancréc, exactement appliquée 
contre la lame mésosteroale. PostépUternums très étroits, linéaires. 
Postépimères assez grands, triangulaires. 

Abdomen large, court, arcuément ac.uniiné en arrière, nullement rc- 
tractile; à \^^ segment caché : les 2° à i"^ subégaux, largement rebordés 
sur les côtés, plus ou moins fovéolés (1), avec le 4^ souvent plus long : 
le ô** simple, finement ou à peine rebordé latéralement, subtriangulaire. 
Ventre à arceaux transversalement sillonnés à leur base et relevés en 
bourrelet à leur extrémité : le P*' et le 5*^ un peu plus grands : les inter- 
médiaires courts, subégaux : le 6« simple, conique : le 7« parfois ap- 
parent. 

Hanches petites, non ou peu saillantes. Les antérieures transverses, 
couchées, assez distantes. Les intermédiaires subovales, largement dis- 
tantes. Les postérieures subglobuleuses, subétranglées avant leur sommet, 
légèrement, parfois, largement distantes. 

Pieds courts. Trochanters assez grands, suballongés. Cuisses un peu 
renflées vers leur milieu. Tibias grêles, sublinéaires, à peine rétrécis à 
leur base, très finement et.obsolètemenl sétuleux, munis, au bout de leur 
tranche inférieure, de 2 très petits éperons obsolètes et peu distincts. 
Tarses courts, bien moins longs que les tibias, de 3 articles : les 2 pre- 
miers courts ou très courts : le dernier en massue, bien plus long que 
les précédents réunis. Ongles petits, très grêles, arqués. 

Obs. Ce genre, remarquable par la sculpture du corps et par la struc- 
ture des antennes, renferme un petit nombre d'espèces, vivant parmi les 
détritus végétaux et parfois avec les fourmis. En voici les différences 
principales : 



(1) Les rovéoles sont séparées entre elles pur des Intervalles plas on moins étroits et plus 
on moins earénés. 
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a. Repli des élytres avec 1 côte médiane. 

b. Hanches poster icurt s largement distantes. Carène médiane 
de V abdomen offrant une fossette lisse, à ses intersections. 
Élytres chargées de 4 côtes dorsales également saillantes, sans 
compter la sulurale, à intervalles fortement ponctués. Corps 

mat. Taille assez grande 1. porcatus. 

bb. Hanches postérieures légèrement di^tantcs. Carène médiane 
de V abdomen sans fossette à ses intersections. 
c. Élytres chargées de 3 côtes dorsales, sans compter la sutu- 

raie. Corps assez largt', assez peu brillant. 
d. Front avec 3 ou ^ carinule» ubîio'.ètes convergentes en avant 
et 2 fines carinules transversales, partant chacune des yeux. 
Crête abdominale nulle. Elytres subcarrées. Taille assez 

grande , 'Z. longipennis. 

dd. Front avec î) c:ir:nulcs bi^n dislinctis, convergentes en 
avant, sans carinules transvei sales. Crête abdominale 
plus ou moins accusée (1). Elytres subtransverses. 
c. Aréoles du prothorax à peine chagrinées. Crète abdo- 
minale obtuse et déclive. Bouton des antennes rem- 
bruni. Taille assez grande .3. M.4RiBiTt. 

ec. Aréoles du prothorax subrugulcuses. Cn' te abdominale 
subrectangulaire et subverticale. Bouton des antennes 

nullement rembruni. Taille moindre 4 fulvos. 

ddd. Front avec 2 protubérances lisses on uniponcludcs. Crête 
abdominale \Tès saillante, dentiformc. Elytres transverses. 

Taille moyenne , . 5. STAPHYLrKOiDES. 

ce. Élytres chargées de*4 cô'.es dorsales, sans compter la sulu- 
rale, la submarginale fine et moins saillante; à intervalles 
presque lisses ou obsolètement pointillés. Front avec 2 pro- 
tubérances lisses. Elytres subcarrées. Corps assez étroit, 

plus ou moins brillant. Taille petite G. obsoletus. 

aa. Hepli des élytres sans côte médiane. Intervalles des côtes dor- 
sales lisses ou simplement chagrinés. Crête abdominale nulle. 
J^/t/tr^s subtransverses. C(7r/?5 assez brillant. TatY/é petite. 7. tbsserula. 



i. llicrope|>liis poreaiuSy Fabricius. 

Snboblong.peti convexe, d*un noir mat, avec 1 tache rougeâtre sur le 
milieu des côtés du prothorax, tes palpes, les pieds et les antennes roux, 
le bouton de cellcy-ci rembruni. Tête rugueuse, sillonnée sur son milieu. 
Prothorax court,presque de la largeur des 'élytres, subangulésurles côtés, 

[{) rappelle erite abdominale la saillie terminale de la carène médiaDe. 
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ruguleux et distinctement aréole sur le dos, Êlytres transverses, plus 
longues que le prothorax, chargées en dessus de 4 côtes longitudinales 
snllantes^ sans compter la carène suturale ; à l'epli surmonté d'une côte 
médiane; à intervalles fortement ponctués. Abdomen à segment ^-5 pro- 
fondément i fouéolés. Métasternumlongitudiyialement creusé sur son mi- 
lieu. Hanches postérieures largement distantes. 

cf Le 6® arceau ventral angulairement échancré. 
9 Le 6^ arceau ventral entier. 

Slaphylinus porcatus, F.\Diiicius, Ent. Syst. I, H, 350, 56. — Payk'LL, Mon. 
Staph. 79, îîO.— Olivier, Ent. Ifl, 4*2, 3!5, ÎJO, pi. IV, fig. 33. 

Nitidula porcata, Marsham, Ent.Brit. 137, 26. 

Omalium porcatum, Gyllendal, Ins. Suec. H, 21 i, 12. 

Nitidula sulcata, Herbst, Col. V, 247, 22, pi. 5i, fig. 6. 

Micropeplus porcatus, Cuarpentier, Uor. Ent. 202, pi. 8, fig. 9. — EricdsoNi 
Col. March. I, 646, 1 -, — Oen. et Spcc. Slaph. 911, 1. — Heer, Faun. Helv. I, 
160, i, — REDTENBAcnER, Faun. Ausir. éd. 2, 2b9. — Fairmaire et Laboulbêne, 
Faun. Fr. I, 658, 1. — Thomson, Skand. Col. IV, 105, 1. — Faoyel, Syn. 9, 1 ; 
— Faun. Gallo-Rbén., III, 9, 1. 

Long., 0,00-23 (l 1). — Larg., 0,0011 (1/2 1.). 

Corps suboblong, peu convexe, d'un noir mat, avec 1 tache rougeâtre 
sur les côtés du prothorax. 

Tête moins large que le prolhorax; subdôprimée, rugueuse, subangu- 
lairement relevée vers le bord anlérieur des veux, finement et transver- 
salement sillonnée en avant et en arrière ; offrant sur son milieu un sillop 
asiez large et parcouru par une fine ligne subélevée, parfois peu distincte; 
entièrement d'un noir mat ou peu brillant. Èpistome obsolèlement cha- 
griné et à peine pointillé, parsemé de quelques'poils pruineux très courts, 
très finement rebordé en avant, à rebord parfois rougeâtre. Bouche 
obscure, palpes roux. Yeux noirs. 

Antennes assez courtes, à peine pubescentes, rousses, à capitule d'un 
brun ou noir de poix; à 1*''^ article renflé en massue subovale : le 2® plus 
court, un peu moins épais, conique ou obpyriforme : les suivants grêles : 
les 3« et 4« oblongs : le 5^ suboblong : les G^ à 8° petits, courts, gra- 
duellement plus courts : le dernier très gros, en bouton solide, brillant 
et subglobuleux. 

Prothorax fortement transverse, assez fortement rétréci en avant, 
presque aussi large en arrière que les élytres ; bisinueusement sub- 
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échancré au sommet, avec les angles antérieurs assez saillants et presque 
droits; subangulé vers le milieu de ses côtés; bisinué à la base, à angles 
postérieurs subaigus ; subconvexe et ruguleux sur le dos qui offre une 
réticulation lâche, formée de lignes élevées enclosant 6 aréoles bien dis- 
tinctes, dont les 3 médianes plus grandes et plus profondes, l'antérieure 
de celles-ci et des latérales subarrondie, la postérieure oblongue ; lar- 
gement explané sur les côtés ; d'un noir presque mat, avec le milieu de 
la partie explanée paré d'une tache transparente, rougfeâlre et en forme 
de virgule renversée (1). 

Ëcusson obsolètcment chagriné, d'un noir mat. 

Élytres transverses, 1 fois et demie aussi longues que le prothorax, 
subparallèles au moins sur les deux tiers antérieurs de leurs côtés ; légè- 
rement convexes, puis assez brusquement déprimées en arrière ; char- 
gées sur leur disque, entre la carène suturale, de i côtes longitudinales 
saillantes, l'inlerne flexueuse, les 2 externes plus rapprochées entrer elles 
et un peu raccourcies en arrière ; fortement, profondément et assez den- 
sement ponctuées dans les intervalles, plus finement et plus obsoiètement 
sur la partie déprimée ; entièrement d'un noir mat. Repli surmonté d'une 
cote médiane outre Farête submarginale inférieure, fortement ponctué 
d=ins les intervalles. 

Abdomen court, aussi large à sa base que les élytres, convexe, noir, 
creusé sur les 2® à b^ segments de 4 grandes fossettes profondes, sub- 
carrées, à fond lisse et brillant, séparées par des carènes élevées et 
étroites, dont la longitudinale médiane, saillante, offre une petite fossette 
lisse, à ses intersections. Le 5^ à fossettes s'effaçant en arrière. Le 6° sub- 
triangulaire ou conique, subtronqué au sommet, chagriné ou obsolète < 
ment pointillé. 

Dessous du coi^s rugueusement ponctué, noir. Prosternum obsoiète- 
ment, mésolernum distinctement aréoles. Métastei^num creusé sur son 
milieu d'une large impression longitudinale n'atteignant pas la base, 
plus (a*) ou moins (9) profonde, plus évasée en arrière (2), à côtés 
lisses et à fond ruguleux. Ventre obsoiètement chagriné, à 1" arceau 
largement aréole sur son milieu : les suivants avec une série de fovéoles 
le long de leur base, celles du 5® plus courtes : tous, rebordés et poin- 



(1) GeUe iQche répond au fond de la fosseltc soas-prollioracique, ce qui la rend transita- 
rente. 

(2) Il réduite de celle disposiUon que le méla>tcrnuiD rsl largement tronqué entre les hanches 
postérieures qui elles-mèines sont, par exception, largement distantes. 
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tilIés-frangés à leur sommet, le 5® moins distinctement : le 6® finement 
pointillé, conique. 

Pieds courts, à peine pubescents, presque lisses, roux, à cuisses par- 
fois plus foncées. Hanches postérieures largement distantes. Tibias fine- 
ment sétuleux, surtout sur leur tranche interne. 

Patrie. Cette espèce est médiocrement commune, du printemps à Tau- 
tomne, parmi les feuilles mortes et les détritus, et surtout dans les inon- 
dations, dans plusieurs provinces de la France. 

Obs. Chez les immatures, la couleur est d'un brun de poix un pôu 
rougeâtre ou même d'un roux testacé. Elle varie, en outre, pour la forme 
et la taille, qui est parfois un peu moindre et un peu plus ramassée, 
avec le 2* segment abdominal à moitié recouvert {M. Mathani, Fauvel, 
Syn. 11,2)0). 

9. Hleropeplas loiisipennlS) Kraatz. 

Ovale-oblong, peu convexe^ d*un noir un peu brillantt avec les côtés du 
prolhorax largement d*un roux de poix, les palpes, les antennes et les 
pieds roux. Tête subruguleuse, avec 5 carinulas obsolètes, convergentes 
en avant et, de chaque côté^ une ligne élevée, transversale, atteignant 
les yeux. Prothorax court, un peu moins large que les élytres, irrégu- 
lièrement arqué sur les côtés, subdenté sur ceux-ci avant leur base, sub- 
ruguleux et distinctement aréole sur le dos. Êlxjtres subcarrées, bien plus 
longues que le prothorax, chargées en dessus de 3 côtes longitudinales 
saillantes, sans compter la carène suturale; à repli surmonté d'une côte 
médiane; à intervalles assez fortement et peu densement ponctués. 
Abdomen à segments 2-4 assez profondément i-favéolés^ le 5^ seulement 
à sa base. Métasternum longitudinalement Z-sillonné. Hanches postérieures 
peu distantes. 

. Gf* Le 6« arceau ventral subcirculairement échancré au sommet, lais- 



(I) Le mieropêpluê cœlatut d*Eriehson(Col. tf«rcb.T, 6t7,l; » Gen. et Spec. Stapli. 912, S), 
est plus petit, plus court, plus ovalaire, plus convexe. Li lèto et le protborax sont plus 
fortement rugueux. Le sillon médian du front est moins prononcé, mais il est parcouru par 
une ligne élevée plus accusée. Les réseaux du prothorax sont un peu moins saillants, et les 
côtés un peu plus obtuscment aogulés. Les 5* et 6* segments abdominaux sont plus fortement 
rugueux et les fossettes de celui-là sont plus obsolètes et réduites à la base, etc. — L. 0,00t. 
— Prusse, Allemagne septentrionale. Suède. 
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sant apercevoir le 7®. Tibias intermédiaires et postérieurs offrant près du 
dernier tiers de leur tranche inférieure, une petite dent fasciculée. 

$ Le 6^ arceau ventral entier, le T** caché. Tibias intermédiaires et 
postérieurs inermes. 

Micropepliis staphylinoides, Kraatz, Ins. Dcut. Il, 10U3, 3. 
Micropeplus longipennis^ Kraatz, Bcrl. Ent. Zeit. 1859, 60. — Fauyel, Faun. 
Gallo-Rhén. 111,^10, 3. 

Long., 0,0026 (1 1/5 1.) — Larg., 0,0014 (2/3 1.). 

Corps ovale-oblong, peu convexe, d*un noir un peu brillant^ avec les 
côtés du prothorax largement d'un roux de poix. 

Tête moins large que le prothorax, subdéprimée, subruguleuse, ar- 
cuémenl subrelevée sur les côtés, finement et transversalement sillonnée 
en avant et en arrière; offrant sur sa partie postérieure 5 carinules 
convergentes antérieurement, la médiane assez marquée, les deux extçrnes 
obsolètes et souvent réunies en une espèce d*,épatement ; présentant, .en 
outre, de chaque côté, une ligne élevée fine, partant d'un petit tubercule 
lisse, situé au sommet de la carinule externe, et se dirigeant plus ou . 
moins transversalement jusqu'aux yeux; d'un noir peu brillant. Èpistome 
finement chagriné, finement rebordé en avant. Bouche brune, palpfs 
roux. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, éparsement pubescentes ; d'un roux testacé, 
à capitule à peine plus foncé, soyeux ; à I®' article renflé en massue ova- 
laire : le 2° plus court, un'peu moins épais, subglobuleux ou en cône 
tronqué : les suivants assez grêles : les 3^ et 4® oblongs, le 5^suboblong : 
les 6° à 8o petits, graduellement un peu plus courts:, le dernier très 
gros, en bouton solide, subglobuleux ou très brièvement ovalaire. 

Prothorax fortement transverse, graduellement rétréci en avant, un 
peu plus large en arrière que les élytres ; bisinueusemeni ëchancré au 
sommet, avec les angles antérieurs saillants mais subémoussés; faible- 
ment et irrégulièrement arqué sur les côtés, qui offrent avant leur base 
une petite dent plus ou moins obsolète ; bisinué à la base, à angles 
postérieurs droits ou subaigus, souvent subémoussés ; légèrement convexe 
et subruguleux sur le dos; distinctement aréole sur celui-ci, avec les 
aréoles médianes plus grandes, les latérales moindres et plus obsolètes; 
largement explané-relevé sur les côtés; d'un noir peu brillant, avec la 
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partie explanée d'un roux de poix, parée d'une tache interne plus pâle, 
transparente, ovale-oblongue, souvent peu distincte. 

Êcusson à peine chagriné, d'un noir peu brillant. 

Êlytres subcarrées ou à peine transverses, 1 fois et deux tiers aussi 
longues que le prothorax, à peine arquées sur les côtés ; légèrement 
convexes, puis subdéprimées en arriére ; chargées sur leur disque, outre 
la carène suturale, de 3 côtes longitudinales saillantes, presque droites; 
assez fortement et peu densement ponctuées dans les intervalles ; d'un 
noir plus ou moins brillant. Repli surmonté d'une côte médiane, outre la 
côte submarginale inférieure ; assez fortement ponctué dans les inter- 
valles. 

Abdomen court, presque aussi larg.3 à sa base que les élytres, convexe; 
d'un noir plus ou moins brillant; creusé sur les 2® à 4« segments de 
4 grandes fossettes assez profondes, subcarrces et à fond plus ou moins 
lisse, séparées par des carènes assez étroites et émoussées, dont la lon- 
gitudinale médiane, assez saillante, offre à ses intersections un simple 
épatement lanciforme, parfois à peine canaliculé. Le 5° obsolètement 
chagriné, légèrement 4-fovéolé à sa base seulement, souvent bordé de 
roux à son extrémité. Le 6® en cône subtronqué, obsolètement chagriné. 

Dessous du corps d'un noir assez brillant. Prosternnm et mésosternnm 
subruguleux, largement aréoles dans Itur milieu. Métasternum assez 
largement et peu profondément 3 -sillonné longitudinalement, à sillon 
médian un peu plus large, subinterrompu avant son sommet qui est un 
peu plus creusé, les latéraux un peu recourbés en dehors et interrompus 
après leur base qui est profondément creusée ou fovéolée derrière les 
hanches et trochanters postérieurs ; offrant, en outre, de chaque côté, une 
légère impression ovale ou subarrondie, subponctuée. Ventre presque 
lisse, obsolètement ruguleux à la base des arceaux, d'un noir ou brun 
de poix brillant, parfois un peu roussâtre. 

Pieds courts, à peine pubescents, à peine chagrinés, roux. Hanches 
postérieures légèrement distantes. Tibias finement sétuleux, surtout sur 
leur tranche interne. 

Patrie. Cette rare espèce a été capturée, au printemps, aux environs 
de Lyon, par mon ami Guillebeau, parmi les crottins de cheval déjà 
visités et travaillés par les coprophages. 

Obs. Elle est la plus grande du genre. Elle se distingue du porcatus 
T la sculpture différente du front, par le prothorax plus large ea arrière 



par 



162 BBlSyiPENlVES 

relativement aux élytres, avec celles-ci chargées de 3 côtes dorsales au 
lieu de 4, à intervalles plus brillants et moins densement ponctués. La 
carène médiane de l'abdomen, moins saillante, est sans fossette à ses 
intersections; les hanches postérieures sont bien moins distantes^ etc. (1). 
Les carènes latérales du front sont souvent obsolètes, el alors la mé- 
diane reste seule distincte. 



8. Mlcropeplas Harleiti, J. Duval. 

Oblong^ subconvexe, iun noir assez brillanty avec les côtés du prothorax 
largement d'un roux de poix, les palpes, les pieds et les antennes roux, 
le bouton de celles-ci rembruni. Tête à peine chagrinée, avec 5 carinules 
nettes^ convergentes en avant. Prothorax court, un peu plus large que les 
ély très f irrégulièrement arqiié sur les côtés, à peine chagriné et nettement 
aréole sur le dos. Èlytres subtransverses, plus longues que le prothorax, 
chargées en dessus de 3 côtes longitudinales saillantes, sans compter la 
carène suturale ; à repli surmonté d'une carène médiane ; à intervalles 
assez fortement et assez densement ponctués. Abdomen à segments 2-4 
profondément k-fovéolés, le S'^ seulement à sa base, à carène dorsale 
terminée par une crête obtuse et déclive. Métasteimum avec 3 fovéoles 
allongées, sur son milieu. Hanches posténeures légèrement distantes. 

cf Le 6* arceau ventral subogivaleraent échancré au sommet, laissant 
apercevoir le 7®. Êpistome terminé par une petite dent assez brusque et 
peu saillante. Tibias armés d'une petite dent vers le tiers postérieur de 
leur tranche interne. 

5 Le 6^ arceau ventral entier, le 7® caché. Êpistome mousse. Tibias 
inermes. 

Micropeplus Marietti,!, Duval, Gen. Stapb. 82. 

Long., 0,0022 (l 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Corps oblong, subconvexe, d'un noir assez brillant, avec les côtés du 
prothorax largement d'un roux de poix. 

Te^^e moins large que le pro thorax , subdéprimée, à peine chagrinée, 
arcuément relevée sur les côtés, transversalement sillonnée en avant 

(I) Le M. SppgUhûimi de ReiUer est remarquable par l'inienralle des côtes presque liste. 
^ Caspienne. 
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et en arrière ; offrant sur sa partie postérieure 5 carinules nettes, con- 
vergentes, mais non réunies antérieurement ; d'un noir un peu brillant. 
Êpistome à peine chagriné, parfois inégal, plus ou moins rebordé en 
avant. Bouche brune, palpes roux. Yeux noirs. 

Antennes courtes, légèrement pubescentes, rousses, à capitule rem- 
bruni, soyeux; à l®*" arlicle renflé en ovale court: le 2® plus court et 
moins épais, en cône mousse : les suivants grêles : les 3« et 4^ oblongs : 
le 5^ suboblong : les 6® à 8° petits, courts : le dernier très gros^ en 
bouton solide, subglobuleux ou très brièvement ovalaire. 

Prothorax court, fortement transverse, rétréci en avant, évidemment 
un peu plus large en arrière que les élytre.s ; assez profondément et bisi- 
nueusement échancré au sommet, avec les angles antérieurs très sail- 
lants et subaigus ; sensiblement et irrégulièrement arqué sur les côtés qui 
présentent parfois un angle très obtus ou effacé après le milieu et, près 
de la base, une petite dent obsolète, souvent nulle, rarement suivie d'une 
légère échancrure faisant paraître les angles postérieurs non seulement 
aigus, mais encore subdentés ; bisinué à la base; à peine chagriné; sub- 
convexe et nettement aréole sur le dos, les aréoles médianes plus grandes 
et plus profondes, les latérales souvent réunies, flanquées en dehors de 
2 autres aréoles externes, moins distinctes, dont la basilaire petite, 
''antérieure grande, allongée, irréguliôre, prolongée jusqu'au bord an- 
térieur le long duquel elle forme comme une espèce de pied ou talon ; 
largement explané sur les côtés ; d'un noir un peu brillant, avec la partie 
explanée d'un roux de poix, parfois assez obscur, mais parée d'une 
grande tache interne d'un rouge testacé assez pâle, transparente, sub- 
arquée, avec une tache transversale de même couleur couvrant la base 
de cette même marge explanée, et sa tranche souvent étroitement rous- 
sâtre. 

Ècusson à peine chagriné, subimpressionné, noir. 

Élytres subtrans verses, presque 1 fois et demie aussi longues que le 
prothorax ; à peine arquées eu arrière sur les côtés ; légèrement con- 
vexes, puis subdéprimées postérieurement; chargées sur leur disque, 
outre la carène suturale, de 3 côtes longitudinales saillantes, presque 
droites ; assez fortiment et assez densemenl ponctuées dans les inter- 
valles ; d'un noir brillant. Repli surmonté d'une côte médiane, outre la 
côte submarginale inférieure, fortement ponctué dans les intervalles. 

Abdomen court, à peine plus large à sa base que les élytres, convexe, 
d'un noir assez brillant ; creusé sur les 2'^ à i^ segments de 4 grandes 
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fossettes profondes et en carré transverse, séparées par des carènes assez 
étroites, dont la longitudinale médiane, assez saillante, offre à ses inter- 
sections un simple épatement lanciforme, avec les transversales néanmoins 
moins étroites, ép:)tées et lisses. Le 5"^ presque lisse ou à peine chagriné, 
4-fovéoIé à sa base seulement Le 6^ en cône subtronqué, presque lisse 
ou & peine chagriné. Carène dorsale à crête obtuse et déclive, parfois 
plus saillante chez les $ . 

Dessous du corps d*un noir assez brillant. Prosternum et mésostemum 
chagrinés, distinctement aréoles sur leur milieu. Méiastemum à peine 
chagriné, offrant sur son milieu 3 fovéoles allongées, peu profondes, la 
médiane plus prolongée en arriére ; présentant, en outre, vers les côtés 
2 autres fovéoles subarrondies, l'antérieure plus profonde, située derrière 
les hanches, l'autre très peu profonde, plus irrégulière, placée derrière 
la précédente, avec quelques points obsolètes, en arrière. Ventre à bour- 
relets lisses et brillants, ainsi que le' 6"^ arceau. 

Pieds courts, à peine pubescents, ù peine chagrinés, roux, avec les 
cuisses parfois un peu rembranies. Hanches postérieures légèrement 
distantes. Tibias finement sétuleux. 

Patrie. Cette espèce est commune, au printemps et à Tautomne, dans 
les environs de Lyon, parmi les feuilles mortes, dans les terreaux et 
les fumiers, etc. 

Obs. Elle est nn peu moindre que le longipcnnis, plus noire et plus 
brillante. La sculpture du front est différente, les aréoles du prothorax 
sont plus nettes, losint^^rvaUes des côtes des élytres sont plus dcnsement 
ponctués, et la côte dorsale de l'abdomen s-a termine par une crête dis- 
tincte, obtuse et déclive. Le boulon des antennes est presque toujours 
rembruni, rarement roux, etc. 

Elle varie du noir au rouge brun et au roux testacé, avec la tète et le 
milieu du prothorax souvent plus obscurs (1). 

C'est à tort qu'on réunit cette espèce à la suivante. 



(1) Le Micropeplus Margaritae de J. Duval aurait le proUiorax de la largeur des élytres, 
cjraetëre que j*ai trouvé assez variable. Du reste, l'illustre auteur du Gênera me semble avoir 
décrit, sous cetle dénomination (p. 83), le ^du Micr. Marieiii et la Ç du /klotM, à en 
juger d'après les types que J'ai vus. 
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4. Micropeplufl fulvas, Erichson. 

Oblonçj peu convexe, d'un brun noir peu brillant^ avec les côtés du 
prothorax largement ronssâtres, les palpes, les antennes et les pieds 
roux. Tête subruguleusef avec 5 carinules convergentes en avant, Protho- 
rax courte un peu plus large en arrière que les élytres, irrégulièrement 
arqué sur les côtés, subrugulenx et nettement aréole sur le dos, Élytres 
subtransverseSy plus longues que le prothorax, chargées en dessus de 
3 côtes loîigitudinales saillantes, sans compter la carène suturale; à repli 
surmonté d'une côte médiane ; à intervalles assez fortement et peu dense- 
ment ponctués. Abdomen à segments 2-4 assez profondément k-fovéoléSyle 
5® seulement à sa base, à carène dorsale terminée par une crête siibrec- 
tangulaire et subverticale. Métasternum avec 3 fovéoles allongées, sur son 
milieu. Hanches postérieures légèrement distantes. 

(f Le 6o arceau ventral circulairemeni subéchancré au sommet. 
Êpislome terminé par une petite pointe brusque et saillante. Tibias armés 
d'une petite dent vers le dernier tiers de leur tranche inférieure. 

5 Le 6e arceau ventral entier. Epislome mousse ou obtusément angulé. 
Tibias inermes. 

Micropeplus fultus^ EhichsoNi Gen. et Spec. Stapb. 912, 3. — FAinaïAiRB et 
Laboulbb.nb, Faun. Kr. 1^ 059, 3. — Kraatz, InSi Deut. II, lOui, 4. — Fauvel, 
Faun. Gallo-Khén. III, 10, 2. 

Long., 0,00-2 (5/6 1.).— Larg., 0,0008 (1/3 l.). 

Corps oblong, peu convexe, d*un brun noir peu brillant, avec les 
côtés du prothorax largement roussâtres. 

Tête moins large que le prolhorax, peu convexe, subruguleuse, 
arcuément subrelevée sur les côtés, transversalement sillonnée en avant 
et en arrière; ot!'rant sur sa partie postérieure 5 carinules assez nettes, 
convergentes en avant, avec l'externe souvent réunie à sa voisine; d*uu 
brun noir peu brillant. Èpistome finement chagriné, rebordé en avant. 
Bouche obscure, palpes roux. Yeux noirs. 

Antennes courtes, légèrement ciliées, entièrement d'un roux testacé, à 
capitule pubascent ; à l^*" article renflé en ovale court : le 2** plus court, 
moins épais, en cône mousse : les suivants grêles : le 3» légèrement, les 
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4" et 5*» à peine oblongs : les 6® à 8^ petils, 1res courls : le dernier très 
gros, en boulon solide, subsphérique. 

Prothorax court, fortement iransversc, rétréci en avant, un peu plus 
large en arrière que les élytres ; bisinueusement échancré au sommet, 
avec les angles antérieurs saillants, droits ou subaigus ; irrégulièrement 
arqué sur les côtés qui présentent parfois, surtout en arrière, des angles 
ou dents obsolètes, avec les angles postérieurs droits ou subaigus ; 
bisinué à la base; subruguleux et nettement aréole sur le dos, les 
aréoles médianes plus larges et plus profondes, rarement réunies, les 
latérales souvent réunies, moins accusées ainsi que les tout à fait 
externes ; largement explané sur les côtés ; d'un brun noir peu brillant, 
avec la partie explanée rousse, parée d'une tache interne plus pâle, 
subtransparente et subarquée, et d'une autre transversale, à la base. 

Êcussonk peine chagriné, subirapressionné, d'un noir brun. 

Êlytres subtransverses, 1 fois et demie aussi longues que le prothorax; 
à peine arquées sur les côtés; peu convexes, puis subdéprimôes en ar- 
rière ; chargées sur leur disque, outre la carène suturale, de 3 côtes 
longitudinales saillantes, presque droites ; assez fortement et peu den- 
sèment ponctuées dans les intervalles; d'un noir peu brillant. Repli sur- 
monté d'une tine côte médiane, outre la côte submarginale inférieure, 
assez fortement ponctué dans les intervalles. 

Abdomen court, un peu plus large à sa base que les élytres, convexe, 
d'un noir brun assez brillant ; creusé sur les 2° à 4° segments de 4 grandes 
fossettes assez profondes, en carré subtransverse, séparées par des ca- 
rènes assez étroites, dont la longitudinale médiane, assez saillante, offre 
à ses intersections un épatement sensible, avec les transversales moins 
étroites, épatées et lisses. Le 5^ chagriné ou obsolètement ruguleux, 
4-fovéolé à sa base seulement. Le 6® en cône émoussé, chagriné ou à 
peine ruguleux. Carène dorsale à crête subrectangulaire et sub verticale. 

Dessons du corps d'un noir brun et peu brillant. Prosternum et méso- 
sternum chagrinés, aréoles sur leur milieu, le premier souvent subrugu- 
leux. Métasternum à peine chagriné, offrant sur son milieu 3 fovéoles 
allongées, peu profondes, la médiane plus prolongée en arrière ; pré- 
sentant en outre, sur les côtés, quelques aréoles obsolètes, pointillées. 
Ventre à bourrelets lisses et brillants, à 6e arceau obsolètement chagriné, 
souvent roussâtre au moins à son sommet. 

Pieds courts, à peine pubescents, à peine chagrinés, d'un roux assez clair. 
Hanches postérieures légèrement distantes. Tibias très finement sétuleut. 
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Patrie. Cette espèce, sans être commune, se prend un peu partout, au 
pied des meules de paille, parmi les feuilles mortes et les détritus, dans 
une grande partie de la France : la Flandre, la Normandie, la Cham- 
pagne, la Lorraine, les environs de Paris et de Lyon, la Provence, la 
Guienne, le Languedoc, les Landes, etc. 

Obs. Elle se distingue du Manettl par sa taille un peu moindre et sa 
forme un peu moins convexe ; par ses antennes à articles intermédiaires 
un peu plus courts et à bouton toujours d*un roux plus ou moins testacé; 
par les carènes frontales moins nettes, avec les 2 externes souvent réunies 
en avant ; par les aréoles du protborax un peu moins accusées et plus 
rugueuses ; par les intervalles des côtes des élytres un peu moins dense- 
ment ponctués; par les fossettes de Tabdomen moins profondes, avec la 
carène médiane terminée par une crête moins obtuse et plus verticale; 
et par les S*' et 6" segments de Tabdomen moins lisses. La teinte générale 
est moins noire et moins brillante, la pointe de Tépistome cf est plus 
brusque et plus saillante, plus aiguë, etc. 

Elle varie du noir brun au rouge obscur et au testacé (1). 

5. Jflleropeplus fliaphyllaolilefl; Marsuam. 

Oblong, peu convexe, d*un byiin de poix assez brillant, avec les côtés 
du prothorax, les palpes , les antennes et les pieds roux. Tête subm- 
guleuse^ avec 1 sillon médian entre 2 protubérances presque lisses. Pro- 
thorax très courte plus large en arrière que les élytres, subarqué sur 
les côtés, obsolètement chagriné et distinctement aréole sur le dos, Êlytres 
transverses, un peu plus longues que le prothorax^ chargées en dessus de 
3 côtes longitudinales saillantes, sans compter la carène suturale ; à repli 
surmonté d'une fine côte médiane ; à intervalles fortement et peu dense- 
ment ponctués. Abdomen à segments ^-i assez profondément i-fovéolés, 
le 5« seulement à sa base, à carène dorsale terminée par une dent très 
saillante. 

(f Le 6^ arceau ventral subéchancré au sommet. Èpistome terminé 
par une petite pointe courte. Tibias armés, vers le dernier tiers de leur 
tranche inférieure, d'une petite dent peu saillante. 

(1) Le mer. latut de Hampe (Wlen. Bnt. Mon. 4861, 6S) est remarqaable par ta (aiUe asics 
grande, la forme trapue, très coavexe aoi élylrei, et sa eouleur ferruglnease. — Croatie. 
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9 Le 6» arceau ventral entier. Épistome mousse. Tibias inermes. 

Ntidula staphylinoides, Marsram, Ent. Brit. 137, 2S. 

Micropeplus Maillet, Guérin, Icod. Iqs. pi. 10, fig. 4. 

Micropeplus staphylinoides^ Erichson, Gen. et Spec. Staph, 913, 4 (1). — Fair- 

HAiRB et Laboulbène, Faun. Fr. ï, 658, 2. — Fauvel, Faun. Gallo Rbén. III, 

10, 4. 
9 Micropeplus Buvalii^ Fauvbl, Syn. 16, 5. 

Long., 0,002 (5/6 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 L). 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se rencontre, au printemps et à 
l'automne, au pied des arbres, sous les feuilles mortes et parfois avec les 
fourmis, dans quelques provinces de la France : la Flandre, la Normandie, 
la Bretagne, la Lorraine, le Languedoc, la Guienne, le Roussillon, etc. 
J'en ai cependant capturé un exemplaire aux environs de Lyon. 

Obs. Elle a tout à fait le faciès et la taille du St. fidvus dont elle est 
très distincte par la sculpture de la têle, qui, au lieu de carinules, offre 
en arrière 2 petites protubérances lisses ou obsolètement uniponctuées, 
séparées entre elles par un sillon médian. Les élytres sont bien plus 
courtes (3). La carène dorsale de Tabdomen est terminée par une crête 
beaucoup plus saillante, prolongée en forme de dent plus ou moins acu- 
minée, etc. 

La couleur varie du brun de poix au ferrugineux plus ou moins clair. 
Le prothorax est tantôt à peine plus large, tantôt bien plus large en 
arrière que les élytres, à angles postérieurs plus ou moins saillants et 
plus ou moins prolongés en arrière. Une variété de cette dernière forme, 
provenant de Naples (colleciion Revelière), présente le front obsolètement 
strié au lieu d*être bituberculé. Le prothorax et les élytres paraissent 
encore plus fortement transverses {Micr. laticollis. R.). 

La crête des $ est encore plus prolongée que celle des </ . 

La larve du M. staphylinoides a été décrite par M. Lubbock (Trans. 
Ent. Soc. Lond. 1868, III, 275, pi. 13). ■ 

On rapporte au staphylinoides Vobtusus de Newmann (Ent. Mag. 11,201). 



{{) Dans Kraatz, 11 y a par erreur, 931 aa llea de 013. 

(S) Gonlralrement aux autres espècef, chei celle-ci les élytres ne sont pas sensiblement 
snbdéprlmées en arrière. 
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6. niieropeplafl obaoletua , Ret. 

Oblong, a$se% êtroity peu convexe j d'un noir de poix assez brillant, avec 
les palpeSf les pieds et les antennes roux, le bouton de celles-ci un peu 
rembruni, le ventre et les côtés du prothorax d'u7i roux de poix, ceux-ci 
avec une grande tache oblongue, pâle et transparente. Tête obsoletemcnt 
chagrinée, à sillon médian entre 2 protubérances subtriangulaires, lisses. 
Prothorax transverse, wn peu plus large en arrière que les clytres, sub- 
canément atténué en avant, obsolètement chagriné et assez fortement 
aréole sur le dos. Èlytres subcarrées, bien plus longues que le prothorax, 
chargées en dessus de i fines côtes longitudinales, sans compter la carène 
%uturale:lu submarginale moins saillante, plus ou moins raccourcie en 
arrière, à repli surmonté d'une carène médiane aussi forte que la mar* 
finale : tous les intervalles à peine chagrinés, presque lisses ou éparse- 
ment et obsolètement pointillés. Abdomen à segments i~i profondément, 
le h"^ à peine, i-fovéolés à leur base; lisse sur ses pai'ties saillantes, à 

crête tet^minaU nulle, 

cf Le 6^ arceau ventral canaliculé-subéchancré au sommet. Êpistome 
subangulé en avant. Tibias (1) armés, avant le dernier tiers de leur 
tranche inférieure, d'une très petite dent. 

9 Le-Q*' arceau ventral eniier. Êpistome subarrondi en avant. Tibias 
inermes. 

Long., 0,0016 (2/3 L). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Patrie. Cette intéressante petite espèce a été découverte, le 15 août, 
par M. Pandellé, en Barousse (Hautes-Pyrénées), parmi du foin gâté, à 
1,500 mètres d'altitude. 

Ob$. Elle est plus oblongue, plus petite, plus lisse et plus brillante que 
es précédentes, dont elle diffère nettement par la présence d'une fine 
côte dorsale entre la3<* et la marginale, mais plus rapprochée de celle-ci. 
EUe est bien moins irapue que le tesserula dont elle a l'aspect lisse et 
brillant ; elle s'en distingue, en outre, par la côte saillante médiane d 
repli des élytres, etc. 

(i) La deni de» tibias aaiériears et inlermédlalrcs est Taible el parfois pea disUnete. 
Soc. LiNN. — T. ZXZ. 13 
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9. Mlcropeplus teMierala, Curtis. 

Ovale- oblong, subconvexe^ d'un noir un peu brillant j avec les côtés du 
prothorax un peu moins foncés^ les pdpesy la base des antennes et les 
pieds d'un roux de poix. Tête siibruguleuse, bituberculée. Prothorax très 
court f aussi large en arrière que les élytres, subarqué sur les côtés^ svb- 
ruguleux et nettement aréole sur le dos, Êlytres subtransverses^ plus 
longues que le prolhorax, chargées en dessous de 3 côtes longitudinales 
fines et assez saillantes, sans compter la carène suturalCy à repli sans 
côte médiane, à intervalles lisses ou simplement chagrinés. Abdomen à 
segments 2-4 légèrement i^fovéolés à leur base, les 5" et 6" simplement 
subruguleux, à carène dorsale obtuse el sans crête. Hanches postérieures 
assez largement distantes, 

Micropeplus tesserula, Curtis, Ent. Brit. V, pi. 204— EmcHsoN, GtD. et Spee. 

Staph. 913, 5. — Rbdtenbachbr, Faun. Austr. éd. 2, 259. — Kraatz, 1ns. Deut. 

Il, 105!5, 5. — Thomson, Skand. Col. IV, 196, 3. — Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén., 

m, 11,5, pi. I, fig. 2. 
Omalium staphylinoides, Gtllenhal, Ins. Suec, 11^ 213, 13. 
Micropeplus staphylinoides, Hbbr, Faun. Helv., I, 169, 2. 

Long., 0,0014(2/3 L). — Larg., 0,0011 (1/2 1.). 

Corps ovale-oblong, subconvexe, d*un noir un peu brillant, avec les 
côtés du prolhorax un peu moins foncés. 

Tête moins large que le prothorax, peu convexe, subnigulease, arcué- 
ment subélevée sur les côtés, transversalement sillonnée en avant et en 
arrière, offrant sur sa partie postérieure 2 tubercules oblongs, obliques, 
plus lisses^ séparés entre eux et des côtés par un sillon ; d'un noir peu 
brillant. Ëpistome chagriné, mousse en avant. Bouche obscure, palpes 
d'un roux de poix. Yeux noirs. 

Antennes courtes, à peine pubescentes, obscures, & base d'un roux de 
poix ; à 1*' article renflé, le 2" un peu moins : les suivants petits, grêles : 
le dernier grand, en bouton solide et subsphérique. 

Prothorax très court, très fortement iransverse, rétréci en avant, aussi 
large en arrière que les élytres; bisinueusement subéchancré au sommet, 
avec les angles antérieurs assez saillants et suboblus; irrégulièrement 
subarqué sur les côtés, avec le milieu de ceux-ci parfois obtusément 
subangulé, et les angles postérieurs droits ou presque droits ; subbisinué 
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à la base; subruguleux et nettement aréole sur le dos, les aréoles mé- 
dianes plus profondes et plus oblongues ; largement explané sur les côtés ; 
d'un noir un peu brillant, avec la partie explanée d'un brun roussàtre, 
surtout antérieurement, et parée d'une petite tache interne pâle, transpa- 
rente et parfois peu distincte. 

Ecussan presque lisse, noir. 

Blytres subtransverses, au moins 1 fois 1/3 aussi longues que le pro- 
thorax ; subparallèles sur les côtés et parfois même subsinuées sur le 
milieu de ceux-ci ; subconvexes sur leur disque, puis faiblement subdé- 
primées en arrière ; chargées, outre la carène suturale, de 3 côtes lon- 
gitudinales fines, assez saillantes et presque droites ; lisses ou simple- 
ment chagrinées dans les intervalles; d'un noir un peu brillant. Repli 
subruguleux, sans côte médiane, à côte submarginale saillante. 

Abdomen court, de la longueur des élytres, convexe, d'un noir assez 
brillant ; creusé à la base des S'' à 4^ segments de 4 fossettes peu pro- 
fondes, semilunaires; simplement subruguleux sur les 5«et6<s et sur tous 
les intervalles. Le &» en cône court et tronqué. Carène dorsale obtuse, 
sans crête terminale. 

Dessous du corps d'un noir un peu brillant, subruguleux ou chagriné. 
Ventre à bourrelets plus lisses. 

Pieds courts, à peine pubescenis, à peine chagrinés, d'un roux de 
poix. Hanches \postérieures assez largement distantes. Tibias à peine 
sétuleux. 

Patrie. Cette espèce, très rare en France, se prend en été, dans les 
vieilles souches des arbres et parmi les détritus, dans la Flandre et la 
Bourgogne. 

Obs. Elle est distincte de lous ses congénères par sa taille plus petite 
et ramassée ; par ses élytres à intervalles lisses ou à peine chagrinés, 
avec le repli sans côte médiane. 

Le rebord du repli des élytres est parfois roussfttre sur sa tranche 
inférieure. Le corps est plus ou moins brillant, l'intervalle des côtes plus 
ou moins lisse. 

On fait synonyme de tesserula le costipennis de Maeklin (Bull. Mosc, 
1853,111,300). 
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Genre Mieropeplus, Latrbillb. 
porcatus, Fabricios. 
caelatus^ Ericbson. 
loDfipennis, Kbaatx. 
Eppelsheimi^ Rxitter. 
Marietti, J. Dotal. 



fkilvuB, Ericbson. 
laius^ Hampb. 
stapbjliooides, Vabsbak. 
laticolliSy ReT. 
obsoletus, I\CT. 
tesseruU, Cortis. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES MICROPÉPLIDES 



■Icropcplaa 1 

eadaiut 7 

Dwoali 16 

Eppelskeimi 10 

fblvos 13 

laticallis 16 

lattM 15 

loDgipennis 7 

Maillet 16 

Margaritae 12 

MarietU 10 

Mathani 7 

obsoletus 17 






porcatuB i 

stapbylinoidea. • . 8, 15, 18 

tesserula 18 

RrriDULA. 

poreata V 

staphyltnoides 16 

sulcata 5 

Omaliuh. 

porcatum 5 

staphylinoides, • • • . 18 

Staprtlinus. 

porcatus 5 



TROISIÈME GROUPE 

STÉNIDES 

Caractères. Antennes libres, de 11 articles ; terminées par une massue 
de 3 articles. Le 1°^ article des palpes maxillaires allongé, grêle, plus 
long que la moitié du suivant : le dernier presque invisible. Toutes les 
hanches petites ou en cône court : les postérieures notablement dis- 
tantes (1). 

Obs. Ce groupe, remarquable par le développement du l*"" article des 
palpes maxillaires et par Técartement notable des hanches postérieures, 
ne se compose que de deux genres peu tranchés : 

séparés du cou par un intervalle sensible. Abdomen terminé par 

2 longs styles sétlformes. Languette non productile. Menton en 

() \ carré transverse • . . Dianous. 

.S . 

étendus en arrière Jusqu*aa cou. Abdomen terminé par ^ styles 

courts, souvent subépineux. Languette plus ou moins productite. 

Menton trapéziforme • • • Sterus. 



Genre hianouSy Dianous ; Curtis. 

GoBTis, Brit. Bot. III, pi. 407. ^ i. Doval, Gcn. Staph. pi. SO, flg. 96. 

ÉTWOiiOGm : 6(avo£o|Aa(, Je médite. 

CARACTÈRES. Corps allougé, subsemicylindrique, ailé. 
Tète grande, transverse, plus large que le prothorax, resserrée à sa 
base, portée sur un col court, bien distinct et subcylindrique. Tempes 

(1) Ches tes Mieropiplidea (Micr, porealtts), les hanches postérieoret sont, par ezcepllon, 
largement distantes, mafs non séparées entre elles par un prolongement bllobé du roétaster- 
nom comme chez les Siénidei, dont les antennes, du reste, autrement conformées, sont toat 
k fait libres k l'état de repos. 
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mutiques sur les côtés, séparées en dessous par un intervalle élroit, 
évasé en avant. Epistome confondu avec le front, largement tronqué à 
son bord antérieur. Labre très large, très court, à peine arrondi au 
sommet. Mandibules longues, falciformes, fortement arquées, très aiguës, 
obsolètement crénelées intérieurement, armées en dedans, avant leur 
extrémité, d'une forte deni aiguë. Palpen maxillaires allongés, grêles, à 
3 premiers articles allongés, graduellement plus longs : le 1*^'' plus long 
que la moitié du suivant : le 3° subépaissi vers son extrémité : le dernier 
subulé, très petit, à peine distinct. Langtiette non productile. Palpes la- 
biaiix courts, de 3 articles : le l^'' oblong, subarqué : le 3^ plus long, 
plus épais, subovalaire : le dernier peiit, grêle, subulé. Menton grand, 
en carré tranverse, tronqué en avant, à disque relevé en un large triangle. 

Yeux grands, subovalairement arrondis, saillants, séparés du cou par 
un intervalle sensibte. 

Antennes assez longues, grêles, insérées sur le front entre les yeux, 
près du bord antéro-interne de ceux-ci ; ù 3 premiers articles subépaissis : 
les suivants grêles : le 3® très allongé, les 4® à S** graduellement moins 
longs : les 3 derniers un peu plus épais, formant une massue allongée : 
les pénultièmes obconiquei : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax à peine oblong, subcyiindrique ; subrétréci en arrière ; bien 
moins large que les élytres, subarrondi au sommet, tronqué à la base, 
finement rebordé sur l'un et Taulre ; à angles effacés ou infléchis. Repli 
grand, Irapéziformc, visible vu de côté, tronqué ou subéchancré vers le^ 
hanches antérieures. Epimères prothoraciques très grande?, séparées du 
repli par une très fine ligne oblique. 

Ecusson très petit, en triangle transverse. 

Elytres subcarrées, plus longues que le protl.^orax, dépassant à peine 
ou non la poitrine, simultanément échancré -s à leur bord apical, sinuées 
à leur angle postéro^exlerne, finement rebordées sur la suture, plus fine- 
ment au sommet, mousses et subparallèles sur les côtés. Repli grand, 
subvertical, rebordé et subarrondi à sa marge inférieure. Epaules assez 
saillantes. 

Prostemum très développé, relevé en dos d'âne sur son milieu, pro- 
long'^ entre les hanches antérieures en pointe courte et plus ou moins 
enfouie. Mésosternum assez grand, bisinueusement tronqué en avant, 
rétréci entre les hanches intermédiaires en pointe assez large et mouss^, 
prolongée au moins jusqu'à la moitié de CQ\\es-c\. MéUêpisternums grands, 
confondus avec le mésosternum. Medlépimèrr's assez grandes, peu hmi- 
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lées, triangalaires. Mêtastemum grand, fortement sinué pour l'insertion 
des hanches postérieures, prolongé entre celles-ci en 3 lobes (1) larges» 
déprimés ou subexcavés ; avancé entre les intermédiaires en angle court 
et mousse. Postépiêtemums très étroits, seulement visibles en arrière. 
Postépimères très grandes, triangulaires. 

Abdomen d' .ez large, sabatténué postérieurement, rebordé sur les 
côtés, se recourbant un peu en l'air ; à 4 premiers segments subégaux, 
le 5^ un peu plus grand : le 6* court, fortement rétractile : celui de 
Tarmure distinct, terminé par 2 longues soies (9). Ventre à 1*'' arceau 
avancé à sa base en pointe subcarinulée^ plus grand que les suivants : 
ceux-ci graduellement un peu plus courts : le 5« un peu plus grand que 
le 4*, largement sinué à son bord postérieur (o* ? ) : le 6® assez saillant, 
rétractile : le 7* parfois distinct. 

Hanches petites, en cône court et mousse. Les antérieures subconti- 
gués ; l' s intermédiaires légèrement, les postérieures notablement dis- 
tantes. 

Pieds allongés, grêles. Troehatiters petits, subcunéiformes. Cuisseê à 
peine renflées vers leur milieu, subatténuées aux deux extrémités. Tibias 
grêles, simplement pubescents, sublinéaires ou subélargis vers leur som- 
met, obliquement coupés et ciliés-frangés à celui-ci, munis au bout de 
leur tranche inférieure de 3 petits éperons très courts et presque indis- 
tincts. Tarses subfiliformes, plus courts que les tibias, à i^^ article sub- 
allongé ou oblong, les suivants plus courts : le 4^ bilobô : le 5« en massue 
allongée, plus long que les 3 précédents vérxnis.Ongles longs, très grêles, 
infléchis, arqués vers leur sommet. 

Obs. La seule espèce de ce genre vit au bord des eaux. Elle n*est pas 
très agile. 



i. Diiiuou0 eneraleseens, Gyllemral. 

AUongéj peu convexe^ brièvement pubescent, d'un bleu noirâtre assez 
brillant, avec les élytres parées d*une tache arrondie fauve. Tète large^ 



(1) Cei l«hes sont séparés slmuttanément du reste de la sarface par une Ans Ugoe. transver- 
sale, subangalée en arrière dans son milieu. 

(2) Ces soies, généralement obscures, paraissent insérées chacune à l'angle postéro -externe 
du 7* arceau Tcntral. 
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osiez finement et densiment ponctuée^ obliquement bUiUonnée. Prothorax 
à peine oblong^ beaucoup moins large que les élytres^ subarrondi sur les 
côtés avant leur milieu et subrétréci en arrière^ assez fortement et den- 
sèment ponctué, moins densémentsur son milieu. Ely très plus longues que 
le prothorax, subimpressionnées ou déprimées le long de la suture^ assez 
fortement et densément ponctuées. Abdomen finement et densém^nt point 
tiUé. 

çf Le 6<> arceau ventral subangulairement échancré au sommet, laissant 
apercevoir le 7«. 

$ Le 6<> arceau ventral prolongé en ogive arrondie, cachant le 7'. 

Stenus caerulescens^ Gyllbnhal, Ins. Saec. H, 4-63» 1. 

Stenus biguttatus, Ljungh, Web. et Mohr. Arch. I, 62, S. 

Dianous caerulescens, Cunns, Brit. Enl. III, pi. 107. — Mannbrbeim, Brach.41,i. 

— BoiSDOVAL et Lacorpaire, Faun. Par. 1, 4i0 — Erichson, Col. Mareb. 1, 528, 1; 

— Geo. et Spec. Staph. 689, 1. — Redtenbachbr, Faun. Austr. éd. 2, 218. — 
Hber, Faun. HeW. I^ 213, 1. — Fairmairb et Laboulbène, Faun. Fr. I, l$72, 1. 

— Kraatz, Ins. Oeut. II, 739, 1.-* Thomson, Skand. Col. Il, 211^ 1.— Fauvel, 
Faun. Gallo-Rhén. III, 22b\ 1. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.). — Larg., 0,0014 (2/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un bleu noirâtre assez brillant, avec une 
tache arrondie fauve sur les élytres ; revêtu d*un léger duvet court et 
blanchâtre. 

Tête plus large que le prothorax, légèrement duveteuse, assez fine- 
ment et densément ponctuée, subdéprimée ; marquée entre les yeux 
de 2 sillons obliques, plus rapprochés en avant et à intervalle sub* 
convexe; d*un bleu noirâtre assez brillant. P(Upes noirs. Mandibules d'un 
roux de poix. Yeux obscurs, micacés. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis, 
pubescentes, noires à extrémité subferrugineuse ; à 2 premiers articles 
subépaissis, le 2^ à peine plus court et un peu moins épais : les suivants 
grêles : le 3* très allongé : les 4® à 8^ graduellement un peu moins 
longs et à peine plus épais : les 4* à 7® assez allongés, le 8° plus court, 
oblong, obconique : les 3 derniers plus épais, formant ensemble une 
massue allongée et peu renflée, avec les pénultièmes suboblongs, obco- 
niques, et le dernier en ovale acuminé. 

Prothoraz à peine oblong, subcylindrique ; subarrondi sur les côtés 
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avanK son milieu et puis subréiréci eu arrière, où il est près d'une fois 
moins large que les ëlytres prises ensemble ; subconfexe; à peine duve- 
teux ; un peu plus fortement ponctué que la tète, densément sur ses 
parties latérales» plus lâchement sur son milieu ; d*un bleu noirâtre assez 
brillant. 

Êcusson lisse, d'un noir brillant. 

Ëlytres subcarrées, sensiblement plus longues que le prothorax, sub- 
parallèles ou à peine arquées sur leurs QÔtés ; très peu convexes; sub- 
impressionnées ou déprimées le long de la suture ; longitudinalement 
subimpressionnées en dedans des épaules ; légèrement duveteuses; assez 
fortement et densément ponctuées ; d'un bleu noirâtre assez brillant, 
avec une grande tache d'un roux fauve, subarrondie et située après le 
milieu du disque. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen un peu plus long et sensiblement moins large que les élytres; 
arcuément subatténué en arrière; subconvexe, avec les 3 premiers seg- 
ments fortement et le 4^ plus faiblement sillonnés en travers à leur 
base ; légèrement duveteux ; finement et densément pointillé ; d*un noir 
un peu bleuâtre et assez brillant. Le 6^ segment rentré, très court. Le 7*^ 
en ogive obtuse (?) ou subtronquée ( cr" ), déprimé (?) ou subimpres- 
siouné vers son extrémité. 

Dessous du corps duveteux, densément ponctué, plus densément et ru'- 
gueusement sur Tanlépectus et le médipectus, plus finement sur le ventre ; 
d'un noir assez brillant et un peu bleuâtre. Métasternum subiœpressionné 
et lisse au devant des lobes postérieurs. Ventre convexe, à duvet plus 
apparent, plus pâle et moins redressé que celui de la poitrine» à 5" arceau 
largement sinué à son bord apical. 

Pieds duveteux, finement et très densément pointillés, d'un noir à 
peine bleuâtre. Tarses obscurs, ciliés^pubescents, à 5« article parfois un 
peu roussâtre. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve, tout Télé, au bord 
des cascades et des ruisseaux, sous les pierres et parmi les mousses et 
feuilles mortes humides, dans une grande partie de la France. Je Tai, 
une seule fois, capturée en Provence, aux environs de Fréjus, sur les 
bords du Reyran. 

Obs. La teinte bleue est rarement un peu verdâtre. Le prolhorax offre 
souvent de faibles impressions [ou inégalités peu senties. Par l'effet du 
contraste, la tache des élytres parait entourée d'un cercle violet. 
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Les slyles sétiformes qui terminent l'abdomen, sont souvent accom- 
pagnés, surtout chez les o*, chacun de 1 ou 3 autres soies plus légères 
et moins obscures. 



Genre Stenus, St^ne; Latreille. 

LATRiiLiBi Prée. Car. Gén. Ins. p. 77. — J. Dotai., Gen. Staph. SI, pi. 19, Og. 94. 
' ÉTVMOLOGiB : orevbc, étroit. 

I 

Caractères. Corps plus ou moins allongé, rarement oblong^ subcylin- 
drique ou semicylindrique, ailé ou aptère. 

Tête grande, transverse, généralement plus large que le prothorax, 
resserrée à sa base» portée sur un col court et subcylindrique. Tempes 
annihilées en arrière sur les côtés, séparées en dessous par un intervalle 
assez grand, lisse ou presque lisse. Epistome confondu avec le front, 
tronqué au sommet. Labre large, court, subarrondi à son bord anté- 
rieur. Mandibules longues, falciformes, arquées, aiguës, armées en de- 
dans près de leur sommet d'une forte dent aigué, subcrénelée à son 
côté interne (1). Palpes maxillaires plus ou moins allongés, à 3 premiers 
articles allongés, graduellement plus longs, ou bien le 1'^ suballongé et 
les 2® et 3® allongés, subégaux, avec celui-ci subépaissi vers son extré- 
mité, parfois subfusiforme : le dernier subulé, très petit, à peine distinct. 
Langtiette productile. Palpes labiaxix courts, de 3 articles : le l*'' sub- 
allongé, subarqué : le 2** plus ou moins renflé : le 3« très petit, subulé, 
presque indistinct. Menton assez grand, trapéziforme, plus étroit en avant, 
plus ou moins sculpté, souvent relevé sur son disque en une saillie 
triangulaire, à sommet parfois plus avancé que le bord antérieur. 

Yeux très grands, subovalairement arrondi*!, saillants, étendus en 
arrière jusqu'au cou. 

Antennes généralement peu allongées, grêles, insérées sur le front 
(ntre les yeux, près du bord an téro -interne de ceux-ci; à 2 premiers 
articles plus épais : les suivants plus grêles, graduellement moins longs : 
les 3 derniers formant une massue allongée ou suballongée, le plus 

(1) Soirant que celte dent est plus ou moins rapprochée da sommet, la mandibule parait 
bldcntée on unidentée au bout. 
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souvent bien distincte : le dernier plus ou moins ovalaire, plus ou moins 
acuminé. 

Prothorax subcylindrique, plus ou moins arqué sur le côtés, généra- 
lement un peu plus rétréci en arrière qu'en avant, moins large que les 
élytres ; à peine arrondi au sommet» subtronquô à la base ; non ou 
très finement rebordé sur Tun et sur l'autre (1). Repli grand, visible vu 
de côté. Epimères prothoraciques grandes^ séparées du repli par une 
ligne oblique, rarement longitudinale (2). 
. Ecusson très petit, souvent peu distinct, triangulaire. 

Elytres suboblongues, subcarrées ou transverses, dépassant à peine ou 
non la poitrine, tronquées ou simultanément subéchancrées à leur bord 
apical, subsinuées ou non à leur angle postéro-extrerne, très finement 
rebordées sur la suture et au sommet, mousses sur les côtés. Repli assez 
grand, subverlical, rebordé et subarqué à sa marge inférieure. Epaules 
assez saillantes. 

Prostemum plus ou moins développé, parfois relevé en dos d*&ne sur 
son milieu, prolongé entre les hanches antérieures en pointe courte, 
brusque, aiguë ou acérée, souvent enfouie. Mésosternum assez grand, 
bisinueusement tronqué en avant, brusquemen-t rétréci, entre les hanches 
intermédiaires, en pointe parfois subaiguê, d'autres fois assez large, 
mousse ou même tronquée au bout, prolongée au delà de la moitié de 
celles-ci. Médiépisternums grands, confondus avec le mésosternum. Mé- 
diipimères grandes, triangulaires. Métastemum plus ou moins développé, 
fortement sinué pour Tinsertion des hanches postérieures, prolongé 
entre celles-ci en 2 lobes larges, déprimés ou subexcavés ; avancé entre 
les intermédiaires en angle prononcé, mousse ou subtronqué. Postépi- 
iternums très étroits, seulemeht visibles en arrière. Postipimères très 
grandes, triangulaires. 

Abdomen plus ou moins allongé, tantôt subparallèle, tantôt atténué en 
arrière, rebordé chez les uns et non chez les autres, se recourbant un 
peu en l'air ; à 4 premiers segments subégaux, le 5* un peu plus grand : 
le 6* plus étroit, saillant, rétractile : celui de l'armure distinct, terminé 
par 2 styles très courts, subépineux, quelquefois par 2 soies molles et 



(I) Tous lei anilei wat dbeéfl, tlnsl qm dans le genra JHanous. 
(S) BUm moi généralement éparseneot ponctuées, à intonticet liMes, au Uen qa'ailM le 
iOQt dentément tfani le genre Diantmt. 
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pâles (1). Ventre à l«r arceau plus ou moins carinulé à sa base (3), plus 
grand que les suivants : ceux-ci subégaux ou graduellement un peu plus 
courts, avec le 5* à peine ou un peu plus grand : le 6* assez saillant, 
rétractile : le 7« souvent {çf) distinct. 

Hanches petites, subglobuleuses ou en cône court. Les antérieures 
subcontiguês, souvent subétranglées dans leur milieu ; les intermédiaires 
légèrement ou médiocrement, les postérieures notablement distantes. 

Pieds plus ou moins allongés, plus ou moins grêles. Trochanters petits, 
subcunéiformes. Cuisses étroites, un peu renflées vers leur milieu, parfois 
sublinéaires. Tibias grêles, simplement pubescents, sublinéaires (3) ; 
quelquefois subélargis vers leur sommet, obliquement coupés et ciliés- 
frangés à celui-ci, à éperons presque indistincts. Tarses plus ou moins 
allongés, souvent grêles, d'autres fois subdéprimés, parfois assez courts, à 
4* article ou simple ou bilobé : le dernier en massue allongée, subégal 
aux 2 précédents réunis ; les postérieurs à l^r article ou très allongé et 
plus long que le dernier, ou allongé et subégal au dernier. Ongles petits, 
grêles, arqués. 

Obs. Ce genre» remarquable par la grosseur des yeux, renferme un 
très grand nombre d'espèces qui, bien que d'un faciès analogue, varient 
passablement sous le rapport de l'abdomen et des tarses. Elles sont 
agiles et se plaisent en général au bord des eaux et daus les lieux 
humides. 

J'ai cru indispensable de les répartir eu plusieurs sous-genres, pour 
éviter de trop grands tableaux. 



(1) Bans le genre Dianou; les soies terminales sont noires, bien plus longaes et surtout 
plus raldes, tandis qu'ici elles sont p&les, plus courtes et molles («ah'nics, hinoiatu»^ plan- 
taria, teiHpeslivu*^ etc.). 

(S) La carène est plus oo moins accusée, plos ou moins prolongée. 

(8) Les tibias postérieurs, et parfois les intermédiaires, sont un peu recourbés en dehors ou 
en dedans itn leur extrémité. 
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A. Le i* article des tarses entier, parfois cordirorme ou subbilobé, non 

ou à peine plus large que le 3> : celui-ci toujours entier. 

B. Abdomen nettement rebordé sur les côtés. 

C Tarses postérieurs allongés, aussi longs ou un peu moins longs 

que les tibias, à 1»^ article allongé ou très allongé, généralement 

plus long que le dernier (i) : le 2« suballongé, très rarement 

oblong l«r sous-genre Sténos. 

ce. Tarses postérieurs courts ou assez courts, un peu ou à peine 
plus longs que la moitié des tibias, k 1^^ article suballongé, sub- 
égal au dernier : le 2« oblong ou suboblong. . ^^ sous-genre Nestos. 
BB. Abdomen non rebordé sur les cAtés (si ce n'est à peine aux 

2 premiers segments} 8» sous-genre Tesni;s. 

A A. Le 4* article des tarses profondément biiobé, plus large que le 3" ; 

eêlui-^ parfois semibilobé. 

D. Addomen nettement rebordé sur les côtés. 

£. Tarses postérieurs allongés, grêles, sensiblement plus longs 

' que la moitié des tibias, sublinéaires jusqu'au sommet du S^' ou 

au moins du 2* article: le i°<^ allongé ou très allongé, bien plus 

long que le dernier. Prothorax généralement avec un sillon 

dorsal. . • i^ sous-genre Mesostenus. 

FE. Tarses postérieurs peu allongés, un peu ou à peine plus 
longs que la moitié des tibias, subdéprimés et graduellement 
élargis en palette, au moins dès le sommet du 2° article : le !<''' 
auballongé ou oblong, non plus long que le dernier. Prothorax 

sans sillon dorsal 5' sous- genre Hemistenus. 

DD. Abdomen non rebordé sur les côtés (si ce n'est à peine au 

i^r segment) 6* sous-genre HyposTBiitJs. 

!«*■ Sous-genre Stenus 

Obs. Ce sous-genre est remarquable par le développement des tarses 
postérieurs et surtout de leur 1"' article qui est bien plus long que le 
dernier, sauf de rares exceptions (Guynemerii aterrimus^ alpicala), mai^ 
alors le S*' est suballongô ou au moins fortement oblong. Les 3* et 4^ 
sont suballongés ou oblongs, rarement assez courts. Le i» article de 
tous les tarses est entier et Tabdomen est toujours nettement rebordé. La 
taille est ordinairement grande ou assez grande, très rarement petite. Il 
renferme un assez grand nombre d'espèces dont je donne 2 tableaux : 

(t) Les caractères tirés de la couleur .des pieds étant variables et ceux des earènés abdo- 
minalM éUnt souvent peu appréelables, j'ai dû les subordonaer à la méthode de Thomson qui 
fait prédominer la structure des tarses postérieurs, caractère organique qui rapproche les 
etpèêes d^aae maniera plus nataralle et plas absolue, malgré de rares exeeptlônê. 
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a. Elytres parées d'une tache ronge ou fauve, ou testaeée. 
b. Pieds cnlièremenl noirs ou noirâtres. Les premiers segmmU de 
V abdomen sans carène basilatre. 
c. Tache des élyires arrondie, réduite au disque. Leur angle pos^ 

téro-etcterne ponctué, 
d. Tache des élytres petite ou médiocre, située Immédiatement 

après le milieu du disque. 
e. Tache des élyires petite, également disUnte de la suture et 

des côtés. Le !•' article des palpes et base du 2« testtcés. 1 . biouttatus. 
ee. Tache des élytres médiocre, un peu plus distante de la suture 

que des côtés. Le !«»• article des palpes seul Icstacé. . . 2.bipunctatos. 
dd. Tache des élyires assez grande, située sur le tiers postérieur 
du disque, rapprochée des côtés. Le 1«f article des palpes 

seul d'un roux testacé 3. lohgipbs. 

ce. Tache des élytres transversale, étendue jusque sur le repli. Leur 

angle postéro-exierne presque ïmt, . 4. ocblutcs. 

bb. Pieds variés de noir et brun ou de testacé. 
f. Les premiers segments de l'abdomen sans carène à leur base. 
Elytres inégales, à tache grande, bien plus rapprochée des côtés 
que de la suture. Prothorax Inégal, avec 2 petites bosses lisses. 

Taille médiocre, 
g. Les 3 premiers segments de Vabdomen presque aussi den- 
sément ponctués sur le milieu que sur les côtés. Tache des 

élytres rapprochée des côtés !$• guttuu. 

gg. Les 3 premiers segments de Vabdomen presque lisses sur leur 

milieu. Tache des élytres touchaut aux côtés. .... 6. ui^ioatus. 
ff. Les premiers segments de Vabdomen unicarénés à leur base. 
Elyires presque égales (1), à tache petite, subégalement disUnte 
des côtés et de la suture. Prothorax subégal, avec un simple sillon 
dorsal. 

h. Cuisses à peine rembrunies à leur extrémité. Taille mé- 
diocre. 7. SnOMOLA. 

hb. Cuisses assex largement rembrunies k leur extrémité. Taille 

grande 8.BniAC0i.ATus. 



t. SteBias blgatiatas, Linné. 

AUongéf peu convexe, brilvement pubeicent, d'un noir à peine bronzé 
et a8se% brillant^ avec la base des palpes maxUlaires testacée^ et les 
Hêtres parées éVwie petite tache fauve^ située après le milieu du disque et 



.V" 



(4) Le mol égal, par opposition k inégal^ s'entend d'une sarfoce sans bosses ni impressions. 
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également distante de la suture et des côtés. Tête bien plus large que le 
prothoraxy assez finement et densément ponctuée^ excavée avec une petite 
carène médiane. Prothorax oblong, bien moins large que les élytres^ sub- 
arqué avant le milieu de ses côtés, asse% fortement, densément et subru" 
gueusement ponctué, avec un petit sUlon médian^ raccourci. Êlytres un 
peu plus longues que le prothorax, subinégales, fortement, densément et 
subrugueusement ponctuées. Abdomen assez finement et densément ponctué. 

cf Le 6*^ arceau ventral déprimé sur sa ré{;ion médiane, profondé- 
ment échancré au sommet» laissant apercevoir le 7^. Le 5^ large ment e 
légèrement sinué dans le milieu de son bord apical, avec une impression 
transverse, lisse, au-devant du sinus, limitée de chaque côté par une 
carène obtuse et légèrement ciliée au bout. Le 4* à légère dépression 
terminale, lisse. 

9 Lé 6^ arceau ventral prolongé en ogive arrondie, cachant le 7*. Les 
4* et 5* simples. 

Staphylinus biguttatus, Linné, Faun. Suec. 851. — Fabricius, Gen. 1ns. 241, 
il-1^. — De Villers, £nt. I, 415, 15. — Walkenaer, Faun. Par. I, 276, 2. 

Stenus biguttatus, Fabricius, Syat. El. II, 602, 1. — Gravenhorst, Micr. 154, 
2 ; ^ Mon. 225, 2 — Latreillb, Uist. nat. Crust. et Ins. IX, 352, 2, pi. 80, 
fig. 1. — Gtllenbal, Ins. Suec. II, 464, 2. — Guérin, Icon. Régn. an. Ins. pi. 9, 
flg. 8. — BotSDuvAL et Lacordairb, Faun. Par. I, 443, 3. — Hebr, Faun. Uelv. 1, 
213, i (I). ^ Ericbson, Col. Alarcb. I. 520, 1 ; — Gen. et Spec. Staph. 600, 1.— 
Rbotbnbagbrr, Faun. Austr. éd. 2, 218, 5. — Fairmairb et LABOULsàNB, Faun. 
Fr. I, 573, 1. — Kraatz, Ins. Deut. II, 742, 1.— TBOMéo:f, Skand. Col. II,227y 
31. — Facvel, Faun. Gallo.-Rbén. III, 231, 1. 

Paederus biguttatus, Olivier, Ent. III^ n* 44, 5, 4, pi. I, fig. 3, a, b. 

Stenus bipustulatus, Ljungb, Web. u. Mohr. areb. I» 1, 63, 4. — MANNB&BBiiiy 

Bracb. 41, 1. — Runde, Bracb. Hal. 14, 1. 
Staphylinus bipustulatus, Marsbam, Ent. Brit. 527, 82. 

Long., 0,005 (2 1/4 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir à peine bronzé et assez brillant, 
avec les élytres parées d'une petite tache fauve ; revêtu d'un court duvet 
brillant et argenté. 

Tête bien plus large que le prothorai, à peine duveteuse, assez fine- 
ment et densément ponctuée ; excavée avec une petite carène loogitudi- 

(4) Dins &nuiti (p. 7^), au Ueo de MB, U tel Un %iS. 

Soc. Lirai. — T. m, i^ 
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nale étroite^ presque lisse, raccourcie en avant; d*un noir à peine bronzé 
et un peu brillant. Mandibules noires, à extrémité d'un roux de poix. 
Palpes madllaires obscurs, à 1^^ article et base du S"" testacés (1). Yeux 
noirs, parfois lavés de gris. 

Antennes atteignant à peine le milieu du prothorax, légèrement pubes- 
centeSy d'un brun de poix, avec le l^** article et la massue plus obscurs; 
à i*r article subépaissi : le S*) un peu moins épais, à peine plus court : 
le 3^ grêle, allongé, presque 3 fois aussi long que le 4« : celui-ci et les 
suivants graduellement plus courts et à peine plus épais, avec les 7«et8^ 
obconiques, oblongs ou suboblongs : les 3 derniers subépaissis en massue 
allongée : les 2 pénultièmes subcarrés ou obconiques : le dernier en 
ovale acuminé. 

Prothorax oblong, bien moins large que les élytres ; subarqué sur 
les côtés avant leur milieu, subégalement rétréci en avant et en arrière ; 
peu convexe ; à peine duveteux ; assez fortement, densément et subru- 
gueusement ponctué ; creusé sur son milieu d'un petit sillon longitudinal, 
canaliculé, raccourci, et de chaque côté d'une fossette peu marquée; d'un 
noir à peine bronzé et un peu brillant. 

Ècusson peu distinct, chagriné, noir. 

Elytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax» subarcué- 
ment subélargies en arrière ; subinégales, peu convexes; impressionnées 
à la base sur la suture et plus obsolètement en dedans des épaules; 
légèrement duveteuses, avec le duvet formant sur le milieu des côtés une 
plaque plus apparente ; fortement, densément et subrugueusement ponc- 
tuées ; d'un noir submétallique assez brillant; parées immédiatement 
après leur milieu d'une petite tache fauve, subarrondie et également dis- 
tante de la suture et des côtés. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; 
subatténué en arrière; subconvexe, avec les 4 premiers segments 
fortement impressionnés en travers à leur base et le 5^ bien plus faible- 
ment; distinctement duveteux, surtout sur les côtés ; assez finement et 
densément ponctué, graduellement plus finement et plus légèrement vers 
son extrémité ; rugueux dans le fond des impressions ; d'un noir sub- 
métallique brillant. Le 7* segment très éparsement ponctué, subimpres- 
sionné vers son sommet. 

Dessous du corps duveteux, d'un noir snbmétallique et brillant sur le 

(1) le lit parierai pas de la coalear det palpes lablaax qui loat peu diiUoets. 
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postpectus et le ventre, mat ei rugueux sur le prosternum et le méso- 
sternum. Êpimères prolhoraciques très éparsement ponctuées (1). Iféto- 
sternum subconvexe, assez densément pondue, plus densément sur les 
côtés, avec sa ligne médiane plus lisse et offrant parfois en arrière une 
fossette ou impression lanciforme. Ventre convexe, assez finement et 
densément ponctué, plus finement et plus légèrement vers son extrémité. 
Pieds à peine duveteux, légèrement pointillés, d*un noir assez brillant, 
avec les trochanters d'un roux de poix et le sommet des tarses bru- 
nâtres. Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, à 1*^^ article 
très allongé, notablement plus long que le dernier: les 2^ à 4° suballongcs 
ou fortement oblongs, graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce est assez commune, courant au bord des eaux, 
ou bien sous les pierres et les détritus des lieux humides, toute Tannée 
et dans presque toute la France. Je ne l'ai pas rencontrée dans la zone 
méditerranéenne. 

Obs. Elle varie peu, si ce n'est que le prolhorax est parfois à peine 
impressionné sur ses côtés. La tache des élytres est plus ou moins petite. 
Le 3® article des palpes est parfois entièrement testacé. 

Les 9 sont un peu moins étroites, surtout à l'abdomen, et cela dans 
la plupart des espèces. 



%• Menus blpmiciatus , Ericbson. 

Allongé^ peu convexe, brièvement pubescent, d'un noir à peine bronzé 
et un peu brUlant^ avec le i^^ article des palpes maxillaires testacé^ et 
les élytres parées et une tache fauve, médiocre, située après le miUeu du 
disque et un peu plus distante de la suture que des côtés. Tête sensible- 
ment plus large que le prothorax, assez finement et densément ponctuée, 
subexcavée avec une petite carène médiane» Prothorax oblong, bien moins 
largequelesélytres,subarqné avant le milieu de ses côtés, subimpressionné 
vers le milieu de celui-ci, fortement, densément et rugueusement ponctué, 
avec un petit sillon médian, raccourci. Élytres un peu plus longues que 
le prothorax, subinégates, fortement^ densément et rugueusement ponc- 
tuées. Abdomen assez finement et densément ponctué. 



(I) Toajoan, les êpimères proihoraeiques sont généralement moins densément ponclnées qtte 
le repli, à IntenUces lisses. Je n'en perlenl pM régnUèrefflent. 
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c^" Le 6« arceau ventral subimpressionné sur sa région médiane, 
largement et subangulairemcnt échancré au sommet, découvrant le ?'• 
Le ô*^ largement et légèrement sinué dans le milieu de son bord apical, 
avec une impression subtransverse lisse, au devant du sinus, limitée de 
chaque côté par une carène obtuse. Le i"^ simple, presque entier (1). 

Ç Le 6® arceau ventral prolo gé en ogive arrondie, cachant le 7«. 
Les 4o et 5^ simples. 

Stenus bipunctatus, Erichson, Col. Mardi. 1, 2$30, *2; — Gen. et Spec. Staph. 
691, 2. — Redtenbacuer, Faun. Austr. éd. 2, 218, S. — Ueer, FauD. Helv. (, 
214, 2. — Fairmairb et Laboolbène, Fauo. Fr. I, 573, 2. — Kraatz, Ids. Deut. 
Il, 743, 2. — Thomson. Skand. Col. H, 227, 32. — Fauvbl, F»un. Gallo-RhéD. 
m, 232, 2. 

Long , 0,0053 (î2 1/2 1.). — Larg., 0.0010 (1/2 L). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir à peine bronzé et un peu bril- 
lant, avec les élytres parées d'une tache fauve, médiocre ; revêtu d*un 
court duvet brillant et argenté. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, légèrement duveteuse, 
assez finement et densément ponctuée ; subexcavée avec une petite carène 
longitudinale très étroite, raccourcie en avant; d'un noir à peine bronzé 
et un peu brillant. Mandibules d'un roux de poix, à base rembrunie. 
Palpes maxillaires à l^"* article seul d*un roux testacé. Yeux obscurs. 

Antennes n'atteignant pas le milieu du prothorax, légèrement pubes- 
centes, noires ; à l^'' article subépaissi : le 3^ un peu moins épais et un 
peu plus court : le 3^ grêle, allongé, presque 2 fois aussi long que le 4^ : 
celui-ci et les suivants graduellement plus courts et à peine plus épais, 
avec les 7* et S^* obconiques> le 7° oblong, le 8® à peine oblong : les 3 
derniers subépaissis en massue allongée : les 9^ et 10* subtransverses : le 
dernier en ovale court et acuminé. 

Prothorax oblong, bien moins large que les élytres, snbarqué sur les 
côtés avant leur milieu, subégalement rétréci en avant et en arrière ; peu 
convexe; à peine duveteux; fortement, densément et rugueusement 
ponctué; creusé sur son milieu d'un petit sillon longitudinal, raccourci; 
marqué de chaque côté de son disque d'une légère impression parfois 
obsolète ; d'un noir à peine métallique et peu brillant. 



(1) Le 7* areeaa ventral, soavent reoiréet dont Je néglige de parler, eil parfois rabéebaneré 
au l)oat.' 
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Êeuêgon peu distinct, chagriné, noir. 

Êlytres sabcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
arquées sur les côtés ; subinégales, peu convexes ; impressionnées à la 
base sur la suture et obliquement subimpressionnées en dedans des 
épaules ; légèrement duveteuses avec le duvet formant vers le milieu 
des côtés une plaque plus apparente ; fortement, densément et rugueu- 
sement ponctuées; d*un noir submétallique un peu brillant; parées 
immédiatement après leur milieu d'une tache fauve, médiocre, sub- 
arrondie et un peu ou à peine plus distante de la suture que des côtés. 
Êpaulei étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, sub- 
atténué en arrière ; subconvexe, avec les 4 premiers segments assez 
fortement impressionnés en travers à leur base; distinctement duveteux, 
soyeux, surtout sur les côtés ; assez finement et densément ponctué, un 
peu plus finement vers son extrémité, avec le fond des impressions ru- 
gueux ; d'un noir submétallique assez brillant. Le 7^ segment éparsement 
ponctué, subimpressionné au bout. 

Dessous du corps duveteux, d'un noir submétallique brillant, mat et 
rugueux sur le prosternum. Epimères proihoraciqiies éparsement ponc- 
tuées. Mésosternum densément et subrugueusement ponctué. Métasternnm 
subconvexe, densément ponctué sur les côtés, éparsement sur son milieu 
qui est plus lisse et subsillonné ou subfovéolé en arrière. Ventre convexe, 
ass'^z finement et densément ponctué. 

Pieds légèrement duveteux, légèrement pointillés, d'un noir brillant, à 
tarses souvent brunâtres. Tarses postérieurs un peu moins longs que les 
tibias, à 1®' article très allongé, bien plus long que le dernier : les 2* à 
4« suballongés ou oblongs, graduellement moins longs. 

Patrie. Celte espèce se trouve assez communément, de la même ma- 
nière que la précédente, dans presque toute la France. 

Obs. Elle diffère du biguttatus par une taille un peu plus grande et un 
peu plus robuste, et par le l^r article des palpes maxillaires seul testacé. 
La tête est à peine moins large, à front moins eicavé, à carène médiane 
plus étroite et moins accusée. Les antennes, un peu plus courtes, sont 
plus noires, à pénultièmes articles un peu plus transverses. Le prothorax 
est plus inégal, et la tache des élytres un peu plus grande et un peu plus 
distante de la suture. Le métasternum est moins densément ponctué sur 
son milieu. Les pieds et surtout les tarses sont un peu moins longs, avec 
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les trochanlers plus obscurs. En6n, l'aspect général est un peu plus mat 
et plus rugueux, et le 4* arceau ventral çf est sans impression ou dé- 
pression lisse, sensible. 

Le dessous du corps est souvent un peu bleu&tre, le dessus plus rare* 
ment. Le 1*' article des palpes est quelquefois un peu rembruni. 

8. Stenns longlpe», Hebr. 

Allongé^ assez étroit^ peu convexe, brièvement duveteux, d'un noir peu 
brillanty avec le 1^^ article des palpes maxillaires d'un roux testacé et les 
élytres parées d*une tache rougeâtre, assez grande, rapprochée des côtés 
et située sur le tiers postérieur. Tête bien plus large que le prothorax, 
assez finement et densément ponctuée, excavée avec une fine carène mé- 
diane. Frothorax oblong, bien moins large que les élytres y subcylindrique, 
svJbdilaté vers le milieu de ses côlés, fortement, densément et siibrugueu- 
sèment ponctué, avec tm canal médian, assez raccourci* Êlytres à peine 
plus longues que le prothorax, subinégales, fortement, très densément et 
rugueusement ponctuées. Abdomen assez finement et densément ponctué. 

çf Le 6^ arceau ventral subimpressionné sur sa ligne médiane, large- 
ment et angulairement échancré au sommet, découvrant le 7« (1). Le 5° 
subéchancré dans le milieu de son bord apical, avec une impression 
subogivale au devant du sinus, très finement chagrinée et avancée jus- 
qu'au milieu. Le 4« simple, presque entier. 

$ Le 6* arceau ventral prolongé en ogive arrondie, cachant le 7^. Le 
4^ et 5* simples. 

Stenus longipes, Heer, FauD. Helv. I, 214. — Fairmairb et Laboulbènb. Faun. 
Fr. I, 574, % — Kraatz, Ins. Deat. Il, 743.-* Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 
278, 3. 

Long., 0,0053 (2 1/2 l.). — Larg., 0,0008(1/3 L). 

Corp< allongé, assez étroit^ peu convexe, d'un noir peu brillant, avec 
les élytres parées d'une tache rougeâtre, assez grande ; revêtu d'un court 
duvet brillant et argenté. 

Tête bien plus large que le prothorax, légèrement duveteuse, assez 
finement et densément ponctuée^ plus ou moins excavée avec une fine 

(1) Je ferai désormais abstraeUon do 7% qal Importe peu. 
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carène longitadinale, parfois obsolète ; d'un noir submétallique un peu 
brillant. Mandibules d*un roux de poix. Palpes maxillaires noirs, à 
i«r article d'un roux testacé. Yeux obscurs. 

Antennes atteignant environ le milieu du prothorax, à peine pubes- 
centes, noires ; à 1^' article subépaissi : le 3« moins épais et un peu plus 
court : le 3* grêle, allongé, presque 2 fois aussi long que le i"* : celui-ci et 
les suivants graduellement plus courts et à peine plus épais, avec les 7° et 
8« obconiques, le T^oblong, le 8' non plus long que large : les 3 derniers 
subépaissis en massue allongée : les 9» et 10® subtransverses : le dernier 
en ovala court et acuminé. 

Prothorax oblong ou même assez fortement oblong, bien moins large 
que les élytres ; subcylindrique mais faiblement et subarcuément dilaté 
vers le milieu de ses côtés; subégalement rétréci en avant et en arrière ; 
peu convexe; à peine duveteux ; fortement, densément et subrugueuse- 
ment ponctué ; creusé sur son milieu d*un petit canal longitudinal, plus ou 
moins raccourci ; non ou à peine impressionné sur les côtés ; d'un noir 
peu brillant. 

Êeusson peu distinct, subruguleux, noir. 

Êlytres subcarrëes, à peine plus longues que le prothorax, subarquées 
sur les côtés après leur milieu; peu convexes; subinégales, impres- 
sionnées à la base sur la suture, à peine subimpressionnées en arrière 
des épaules ; légèrement duveteuses, à duvet formant une plaque plus 
apparente et soyeuse sur le calus humerai et une autre en dehors de la tache 
Êiuve; fortement, très densément et rugueusement ponctuées; d'un noir 
peu brillant ; parées sur leur tiers postérieur d'une tache subarrondie, 
d'un fauve souvent rougeàtre, assez grande et plus rapprochée des côtés 
que de la suture. Épaules subarrondies. 

Abdomen allongé, moins large à sa base que les élytres, graduellement 
atténué en arrière ; subconvexe, avec les 4 premiers segments fortement 
et le 5® faiblement impressionnés en travers à leur base ; distinctement 
duveteux-argenté, surtout sur les côtés; assez finement et densément 
ponctué, plus fortement vers la base, avec le fond des impressions ru- 
gueux ; d'un noir à peine métallique et assez brillant. Le 7* segment à 
peine ponctué, subimpressionné au bout. 

Deuous du corps légèrement pubescent, d'un noir brillant un peu 
bleuâtre, mat et rugueux sur le proslernum. Èpimères prothoraciques 
fortement et éptrsement ponctuées. Mésosternum densément et subru- 
gueusement ponctué. Métaslernum subconvexe, densément ponctué sur 
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les côtés, moins densément sur soq milieu qui offire en arrière un espace 
subimpressionné, lisse. Ventrô très convexe, assez finement et assez 
densément ponctué. 

Pieds légèrement duveteux, légèrement pointillés, d*un noir brillant à 
peine bleuâtre, avec les tarses brunâtres. Tibias postérieurs très grêles. 
sensiblement cambrés. Tarses postérieurs presque aussi longs que les 
tibias, à 1°^ article très allongé, notablement plus long que le dernier : 
les 3° à 4"" suballongcs ou fortement oblongs, graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce se rencontre, peu communément, en été, au bord 
des eaux vives, dans les forêts et les régions montagneuses d'une grande 
partie de la France orientale, ainsi que dans la Savoie. 

Obs. Longtemps confondue soit avec le higuttatus^ soit avec le bipunc^ 
tatm, elle se distingue de Tun et de Tautre par la tache des élytres plus 
grande, située plus en arrière et plus rapprochée des côtés. Pour la forme, 
elle est plus voisine du biguttatiis^ mais encore plus étroite, avec le 
2« article des palpes maxillaires entièrement noir et les pieds, surtout 
les postérieurs, encore plus longs et plus grêles. La carène frontale est 
moins accusée, etc. 

L'impression du 5* arceau ventral d* est plus étroite et plus avancée 
vers le milieu, et l'échancrure du 6« est en angle moins large que chez 
bipùnctatus (1). 

4. Stenas ocellatas» Fauvel. 

Allongé, peu convexe^ à peine pubescent^ d*nh noir assez brillant et 
submétallique f avec le front bronzé y le !«»* article des palpes maxillaires 
testacéf et les élytres parées d'une grande tache d'un fauve testacé, située 
sur le tiers postérieur et étendue jusque sur le repli. Tête pins large que 
le prothoraXf assez finement et assez densément ponctuée^ excavée avec 
une carène médiane lisse. Prothorax oblong, bien moins large que les 
élytres y suJbcylindriquey subarqué vers le milieu de ses côtés j fortement , 

(1) J*ftl va, dan9 la colIecUon Abeille des échantillons provenant des Apennins et que je 
considère comme constituant une espèce distincte (St. aeneieeps^ R.). Elle est d'nn noir plus 
brillant, un peu bleudktre, avec la tète bronzée, à carène médiane plus accusée. Les premiers 
segments de Tabdomen sont moins densément et plus légèrement ponctués sur leur milieu 
Le métasternum est plus largement lisse surdon disque. Enfin l,'lmpres;ion du 5* ai^obu ven- 
tral çf rst plus faible, avec le sinus apical moins prononcé; la taille est un peu ou à^peine 
plus grande, et la tache des élytres un peu plus roupe, elc, 
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très demément et ntgueusoment ponctué^ avec un canal midianf raccourci^ 
à fond Uêse et brUlant. Èlytre$ à peine plus longueê que le pi^othorax^ 
submégalesj fortement, trèi deneément et rugueusement panctuiesj presque 
lisses à leur angle postêro-exteme. Abdomen brillant^ assez finement el 
médiocrement pondue. 

o^ Le 6^ arceau ventral déprimé sur sa région médiane, angulaire - 
ment échancré au sommet, découvrant ie 7®. Le 5® légèrement sinué dans 
le milieu de son bord apical, avec une médiocre impression lisse au 
devant du sinus, suboblongue et avancée jusqu'au milieu. 

9 Le 6® arceau ventrd prolongé en ogive subarrondie, cachant le 7*. 
Le 5^ simple. 

Stenus oeellatws, Fauvel, Bull. Soc. Llnn. Norm. 186V, IX, 805; — Rot, Ent. 
1865, m, 59; — Faan. Gallo-Rhén. Ui, 233, 4, pi. III, flg. 4. — De HAnssut, 
TAbelUe, 1871, YIII, 345. 

Long., 0,0049 (2 1/4 1.). — Larg., 0,0008 (i/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d*un noir assez brillant et submétallique , 
avec le front bronzé, et les élytres parées d'une grande tache d'un fauve 
testacé ; revêtu d'un léger duvet argenté, très court et à peine distinct. 

r^fe sensiblement ou même bien plus large que le prothorax ; légère- 
ment duveteuse; assez finement et assez densément ponctuée ; excavée 
avec une carène médiane lisse, sensible mais raccourcie en avant ; d'un 
bronzé assez brillant. MandibtUe's rousses, à base rembrunie. Palpes 
maxillaires noirs, à 1*'' article testacé. Yeux obscurs. 
. Antennes atteignant environ lé milieu du prothorax, à peine pubes- 
centes, noires; à 1^^ article subépaissi : le ^ un peu moins épais et un 
peu plus court : le 3^ grêle, allongé, 2 fois aussi long que ie 4* : celui-ci 
et les suivants graduellement moins longs et & peine plus épais : les 4« à 
G^ suballongés : le 7^ fortement oblong, obconique : le 8» suboblong, 
obconique : les 3 derniers formant une massue légère et allongée : les 
9« et 10« subcarrés : le dernier en ovale court et acurainé. 

Prothorax oblong, bien moins large que les élytres ; subcylindrique 
mais faiblement arqué vers le milieu de ses côtés ; subégalement rétréci 
en avant et en arrière; peu convexe; à peine duveteux; fortement, très 
densément et rugueusement ponctué ; creusé sur son milieu d'un sillon 
canaliculéy plus ou moins raccourci, à Tond lisse et luisant; d'un noir 
assez brillant et submétallique. 
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Écussan pea distinct, obsolëtement chagriné» ndr. 

Êlytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax ; à peine 
arquées sur les côtés après leur milieu ; peu convexes ; subinégales, 
assez fortement impressionnées à la base sur la suture, plus faiblement 
en dedans des épaules; à peine duveteuses; fortement, très densément 
et rugueusement ponctuées, avec les rugosités formant en arrière, près 
de la suture, comme des rides subobliques ou sublongitudinales; presque 
lisses vers leur angle postéro- externe ; d'un noir assez brillant et sub* 
métallique, un peu bleuâtre vers la marge postérieure ; parées d*une 
grande tache d'un fauve testacé, subtransverse et étendue en dehors 
jusque sur le milieu du repli. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, sub- 
atténué en arrière ; assez convexe, avec les 4 premiers segments forte- 
ment et le 5* à peine impressionnés en travers à leur base ; légèrement 
duveteux ; assez finement et médiocrement ponctué, plus finement et plus 
légèrement vers Textrémité, avec le fond des impressions rugueux ; d'un 
noir brillant et submétallique. Le 7^ segment éparsement ponctué, sub- 
impressionné au bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d'un noir brillant et un peu 
bleuâtre, avec le prosternum plus mat et rugueux. Êpimhres prothara^ 
ciques fortement et éparsement ponctuées. Mésosternum subrugnensemeni 
ponctué, à pointe plus lisse. Métastemum subconvexe, assez densément 
ponctué sur les côtés, moins densément sur son milieu qui offre en 
arrière un léger canal longitudinal. Ventre très convexe, assez finement 
et médiocrement ponctué. 

Pieds à peine pubescents, éparsement pointillés, d'un noir brillant un 
peu bleuâtre, avec les tarses obscurs. Tarses postérieurs à peine moins 
longs que les tibias, à l'^'^ article très allongé, bien plus long que le 
dernier : les 3^ à 4* suballongés ou oblongs, graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se prend en mars et avril, dans les 
inondations, aux environs deTarbes, d'où je Tai reçue de M. Pandellé, 

Obs. La grandeur et la forme de la tache des élytres suffisent pour 
caractériser cette espèce, qui d'ailleurs est d'une teinte plus brillante, 
avec la tète bronzée, à carène assez distincte, raccourcie, lisse et lui- 
sante. La ponctuation de la tète et du prothorax est moins serrée que 
dans les espèces précédentes, et l'ouverture des angles postéro-externes 
des élytres est plus lisse, etc. 
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Les tarses postérieurs sont un peu moins allongés que chez longipesy et 
rimpression du 5^ arceau ventral cf est un peu plus étroite et nu peu plus 
oblongue, etc. 



ft. StoniiM gottula, Mullbr. 

Allongé^ peu convexe, légèrement pubescent^ iun noir assez brillant^ 
avec les palpes et les pieds testacés, l'extrémité des cuisses largement 
rembrunie, le milieu des antennes et le sommet des tarses iun roux de 
poix, et les élytres parées d* une tache testacée, assez grande et plus rap- 
prochée des côtés que de la suture. Tête bien plus large que leprothorax^ 
(usez fortement et densément ponctuée, excavée avec une petite carhne 
médiane^ lisse. Prothorax oblong, bien moins large que les élytres, sub" 
cylindrique, subarqué vers le milieu de ses côtés, fortement^ trè$ dense» 
ment et rugueusement ponctué, inégal, avec 2 petites bosses dorsales^ 
lisses. Élytres à peine plus longues que le prothoraxj inégales, fortement^ 
trhs densément et rugueusement ponctuées. Abdomen assez Jinemenl et 
densément ponctué. 

cf Le 6° arceau ventral à peine sinuë à son bord apical. Le 5* plus 
sensiblement sinué, avec une faible dépression plus lisse au devant du 
sinus, et les côtés de celui-ci ciliés de longs poils pâles et convergents, 
en arrière. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le 5* 
simple ou parfois à peine et étroitement subsinué dans le milieu de son 
bord apical. 

Stenus guttula, Muller. Germ. Mag. 223^ 23. — Ericoson, Col. Marcb. I, 531, 8 ; 
— Gen. et Spec. Staph. 691, 3. — Rbdtendacher, Faun. Austr. éd. 2, 218, 6. — 
HsER, Faun. HeW. I, 2U^ 4. — Fairmaire et LABouLBèNE, Faun. Fr. I. 574, 4.— 
Kraatz, Ins. Deut. Il, 744, 3. — Thomson, Skand. Col. Il, 228, 33. — Fauvbl, 
Faon. GaUo-Rhén. lU, 234, 5. 

Stenm Kirbyi, Gyllenoal, Ins. Suec. IV, 499, 2-3.— CuRTis, Brit. EQt.IV,pl. 164. 

Stenus biguttatus, var. Gravbnhorst, Mon. 226. 

Sieniis biguttatus, Tar. b, Gtllensal, Ins. Suec. H, 468, 2. 

Stenus geminus, UEEtL, Faun. Helv. I, 215, 6. — J. Duval, Gen. Stàph. pi. 19, 
ûg. 93 (1). 

(1) Dans la Faune GaUo*Rbéaane, auMeu de 8S, 11 faut lire 9S. 
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Long., 0,0045 (2 I.) — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir assez brillant, avec les élytres 
parées d*une assez grande tache testacée ; revêtu d'un court duvet pâle 
et argenté. 

Tête bien plus large que le prothorax, légèrement duveteuse ; assez 
fortement et densément ponctuée ; excavée avec une petite carène mé- 
diane, bien distincte, lisae et luisante, parfois subépatée; d'un noir assez 
brillant et submétallique. Mandibules d'un roux de poix, à base rem* 
brunie. Palpes testacés. Yeux obscurs. 

Antennes atteignant à peine le milieu du prothorax, à peine pubes- 
centes; d'un roux de poix, avec la massue un peu rembrunie et le 
i^' article noir; celui-ci subèpaissi : le 3* à peine moins épais et à peine 
plus court : le 3^ grêle, assez allongé, 1 foiset demie aussi long que le 4': 
celui- ci et le suivant grêles, suballongés, subégaux : les 6® à 8« gra- 
duellement un peu plus courts et à peine plus épais» obconiques : les 
6^ et 7« oblongs, le 8* plus court : les 3 derniers formant ensemble une 
massue légère et suballongée : les 9^ et 10^ subcarrés : le dernier en 
ovale court et subacuminé. 

Pvothorax oblong, bien moins large que les élytres; subcylindrique 
mais légèrement arqué vers le milieu de ses côtés; subégalement rétréci 
en avant et en arrière; peu convexe; à peine duveteux; fortement, très 
densément et rugueusement ponctué ; inégal, avec 2 petites bosses lisses 
sur le milieu du dos, semblant enclore un sillon obsolète et raccourci ; 
d'un noir assez brillant. 

Écusson peu distinct, chagriné, noir. 

Elytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax, à peine 
arquées sur les côtés après leur milieu; peu convexes; inégales, forte- 
ment impressionnées à la base sur la suture, plus faiblement et longi- 
tudinalement en dedans des épaules; légèrement duveteuses ; fortement, 
très densément et rugueusement ponctuées; d'un noir assez brillant; 
parées d'une assez grande tache testacée, subarrondie, située après le 
milieu et plus rapprochée des côtés que de la suture* Épaules subar- 
rondies. 

Abdomen allongé, assez étroit, moins large à sa base que les élytres, 
subalténué en arrière; assez convexe, avec les 4 premiers segments sen- 
siblement et le 5^ à peine impressionnés en travers à leur base; distincte- 
ment duveteux, surtout sur les côtés ; assez finement et densément 
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ponctué, graduellement plus finement et plus légèrement vers rextrémitc, 
avec le fond des impressions rugueux ; d*un noir assez brillant. Le 
7« segment éparsement ponctué, subimpressionné-subéchancré au bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d'un noir brillant. Prosternum 
un peu moins brillant, fortement et rugueusemcut ponctué, sensiblement 
relevé sur sa ligne médiane en dos d'âne ou carène obtuse. Êpimères 
prothoraciques lisses et parsemées de quelques gros points. Mésostemum 
grossièrement ponctué. Métasternnm subcor\SQ\e, fortement et dcnsément 
ponctué sur les côtés, moins densément sur son disque qui offre en arrière 
un espace longitudinal lisse, étroit. Ventre très convexe, assez finement 
et assez densément ponctué, plus éparsement à la base et sur le 6"" ar- 
ceau, plus finement et plus densément sur le milieu du 5^. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement pointillés, d'un testacé bril- 
lant, avec les hanches noires et l'extrémité des cuisses largement rem- 
brunie, et le sommet des tibias et des tarses souvent d'un roux obscur. 
Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, à 1°** article très 
allongé, bien plus long que le dernier : les 2° à 4« graduellement moins 
longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. Cette espèce est assez commune, dès le mois de mars, au bord 
des eaux et dans le lit desséché des ruisseaux. Elle n'est pas rare en 
Provence. 

Obs. La couleur des palpes et des pieds la distingue des précédentes:. 
Quelquefois le 3^ article des palpes maxillaires est un peu rembruni vers 
son extrémité. Rarement, les bosses du prothorax sont obsolètes (guttula^ 
Heer^ ; le plus souvent bien accusées (geminus, HeerJ ou môme accom- 
pagnées chacune, en arrière, d'une autre petite bosse moins apparente. 

•. Stenas laevigatas, Mulsant et Rbt. 

Allongé, peu convexe^ à peine pubescent^ d*un noir brillant à peine 
bleuâtre^ avec les palpes et les pieds testacéSy l'extrémité des cuisses très 
largement rembrunie, le milieu des antennes et souvent les tibias et les 
tarses d'un roux de poiXj le S^ article des palpes maxillaires plus ou moins 
obscur j et ks Uytres parées d'une tache testacée, assez grande et suban- 
gvlairement étendue jusqu'aux côtés. Tête bien plus large que le prothorax ^ 
assez finement et assez densément ponctuée, excavée avec une carène 
médiane lisse^ subépatée. Prothora» oblotiQf bien moins larje que les 
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élytres, areuément subdilaU vers le milieu de ses côtés^ un peu pUu 
rétréci en arrière qu'en avant, fortement^ densément et rugueusement 
ponctuéj inégali avec 2 bosses dorsales lisses, oblongues et épatées, 
Élytres à peine plus longues que le prothorax, inégales, très fortement 
et densément ponctuées. Abdomen peu densément ponctué, presque Usse 
sur le milieu des 3 premiers segments. 

çf Le 6" arceau ventral à peine et étroitement sinué dans le milieu de 
son bord apical. Le 5» plus sensiblement et plus largement sinué, avec 
une grande dépression lisse au devant du sinus, ciliée sur les côtés de 
longs poils pâles et convergents en arrière. 

9 Le 6o arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Le 5^ simple. 

Stenus laevigatus^ Mulsant et Rby, Ann. Soc. Lina. LyoD, 1861, ViU, 136; — 
Op. Ent. XII; 1861, 152. 

Long., 0,0045 (2 1.). - Larg., 0,0007 (1/4 1.). 

Patrie. L'Italie, la Corse, la Sardaigne. 

Obs. Comme elle n'a pas encore été rencontrée dans la France conti- 
nentale, je ne la décrirai pas plus longuement. Elle diffère du guttula 
par sa couleur plus brillante, par la tache des élytres presque toujours 
étendue jusqu'aux côtés, par son abdomen moins densément ponctué 
avec le dos des 3 premiers segments presque lisse. En outre^ la tète est 
moins densément ponctuée surtout en arrière^ à carène frontale plus 
épatée et plus luisante. Le 3^ article des palpes maxillaires et le milieu 
des antennes sont ordinairement plus obscurs, avec le 2^ article de 
celles-ci souvent aussi noir que le l"^ Le prothorax, encore plus inégal, 
est un peu plus rétréci en arrière. Les élytres, un peu plus fortement et 
un peu moins densément ponctuées, moins rugueuses, ont les côtés de 
l'impression basilaire suturale plus relevés, plus lisses ou moins ponc- 
tués. Le ventre est plus éparsement ponctué. Les cuisses sont encore 
plus largement rembrunies vers leur extrémité (1); les tibias et les 
tarses sont généralement d'un roux plus foncé, etc. 

Les bosses du prothorax se prolongent parfois jusqu'à la base d'une 
manière flexueuse. Le dernier article des palpes maxillaires, les tibias et 
les tarses varient du testacé au roux brunâtre. 

Peut-être doit-on assimiler au laevigatus le macuUfer de Weise. 

(I) Li piriit rembraoie rteottTrt plus dt 1^ derolire moitié des euities. 
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9. StoiiUM «tifmala, Ericbson. 

Allongé, subdépnmé, à peine pubescentf d*un noir mat, avec les antennes 
(Tan roux de poix à U^ article noircies palpes et les pieds testaciSy Vextré- 
miié des cuisses un peu rembruniCy et les élytres parées d'une petite tache 
fauvcj subégalement distante des côtés et de la suture. Tête un peu plus 
large que le prothorax, assez finement et densément ponctuée, subexcavée 
et bisiUonnée, à intervalle subcaréné. Prothorax oblong, moins large que 
les élytres, légèrement arqué avant le milieu de ses côtés, subrétréci en 
arrière, fortement, très densément et subrugueusement ponctué, avec un 
petit eiUon médian, raccourci, Èlytres de la longueur du prothorax^presque 
égales, fortement, très densément et subrugueusement ponctuées. Abdomen 
assez finement et très densément ponctué, à premiers segments unicarénés 
ileur base. 

0* Le 6« arceau ventral profondément et subogivalement échancré au 
sommet, découvrant le 7«. Le 5* largement et assez profondément im- 
pressionné sur toute la longueur de sa région médiane, et sensiblement 
échancré au sommet de l'impression. Le 4^ largement; mais moins for- 
tement impressionné, et non jusqu'à sa base. 

9 Le 6^ arceau ventral subogivalement prolongé au sommet» cachant 
le ?•• Les 4« et 5* simples. 

Stenus siigmula, Ericrioii, Gen. et Spee. Staph. 693» 5. — Rbdtbnbacbbr, Faun. 
Austr. éd. ti, 219, 7. — Fairmairb et Laboulbènb, Faun. Fr. l, 574, 6. — 
Kraatx, Ins. Deut. II, 745, 4. — Taohson, Skaod. Col. Op. Eot. 1871, 370.— 
Fauvil, Faun. Gallo-Rhën. III, 240, 14, pi. III, flg. 5. 

Suhus maculipeSf HiSB, Faun. Helv. I, 215, 5. 

Long., 0,0045 (2 L). — Larg., 0,0008 (1/3 fort.). 

Corps allongé, subdéprimé, d'un noir mat, avec les élytres parées 
d'une petite tache fauve ; revêtu d'un très court duvet cendré. 

Tête un peu plus large |que le prothorax, à peine duveteuse ; assez 
finement et densément ponctuée ; subexcavée et longitudinalement bisil- 
lonnée entre les yeux, à intervalle subélevé et obtusément caréné ; d'un 
noir peu brillant. iran({i6u/0S rousses, à base noire Palpes testacés, à 
sommet souvent rembruni. Yeux obscurs. 

Antennes atteignant à peine la moitié du prothorax, légèrement pubes-» 
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centes; d*un roux de poix, à i" article noir : celui-ci subëpaissi : le 3* 
un peu moins épais et à peine plus court : le 3» grêle, assez allongé, 
presque une fois et demie aussi long que le 4* : les 4^ à G^ suballongés, 
grêles, graduellement à peine moins longs : les 7e et 8^^ un peu plus 
épais, obconiques : le 7» oblong, le 8"* suboblong : les 3 derniers formant 
ensemble une massue suballongée : les 9* et iO subtransverses : le der- 
nier en ovale court et acuminé. 

Prothorax oblong, sensiblement moins large que les élytres ; légère- 
ment ou même médiocrement arqué avant le milieu de ses côtés ; plus 
rétréci en arrière qu'en avant; très peu convexe; à peine duveteux; 
fortement, très densément et subrugueusement ponctué; subégat, avec 
un petit sillon médian, raccourci ; d*un noir mat. 

Ecusson peu distinct, noir. 

Êlytres subcarrées ou à peine transverses, de la longueur du prothorax, 
subélargies en arrière ; subdéprimées et presque égales ; légèrement 
duveteuses ; fortement, très densément et subrugueusement ponctuées ; 
d'un noir mat ; parées d'une petite tache fauve, subarrondie, située 
après leur milieu et subégalement distante des cOtés et de la suture. 
Épaules subarrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, sub- 
atténué en arrière ; subconvexe, avec les 4 premiers segments légère- 
ment et le 5^ à peine impressionnés en travers à leur base, et le milieu 
de celle-ci muni d*une petite carène courte et de plus en plus affaiblie ; 
distinctement duveteux surtout sur les côtés; assez finement et très 
densément ponctué, plus finement et plus légèrement vers son extrémité, 
avec le fond des impressions subruguleux ; d'un noir un peu brillant. Le 
7^ segment éparsement ponctué. 

Dessous du corps brièvement pubescent, d'un noir brillant. Prostemum 
moins brillant, rugueux. Épimères prothoraciques fortement et modéré- 
ment ponctuées. Mésostemum densément ponctué. Métastemum subcon- 
vexe, assez densément ponctué sur les côtés, moins densément sur son 
milieu qui est sillonné-impressionné en arrière. Ventre convexe, assez 
finement et densément ponctué, plus finement et plus densément en 
arrière sur le milieu du 5* arceau et plus éparsement sur le 6*. 

Pieds légèrement pubescents, assez densément pointillés, d'un roux 
testacé assez brillant avec les hanches noires, les genoux et parfois les 
tarses un peu rembrunis. Tarses postérieurs un peu moins longs que 
les tibias, k U^ article très allongé, bien plus long que le dernier : les 
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3« à 4® graduellement moins longs, suballongës ou oblongs. 

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, se trouve, en été, au 
bord des mares, des étangs et des rivières, parmi les herbes, dans une 
grande partie de la France. 

Obs. Elle est bien distincte du guttnla par son corps moins étroit, plus 

déprimé, moins inégal et plus mat, et par les premiers segments abdo- 
minaux unicarénés sur le milieu de leur base. La tache des élytres est 
moUidre, d'une couleur plus sombre ; les cuisses sont moins largement 
rembrunies, etc^ 

La description du Kirbyi de Lacordaire(Faun. Par. I»442, 3) me semble 
se rapporter autant au gtUtula qu'au stigmula. 



8. Sténos blmneaiiàtus^ GvaENUAL. 

Allongé, subdéprimé, à peines pubescent, d'un noir maJt^ avec le milieu 
des antennes d'un roux de poiz^ les palpes maxillaires testacés à sommet 
plus obscur, les pieds Sun roux testacé à genoux et tarses rembrunis^ et 
les élytres parées d'une petite tache testaede^ subégalement distante des 
côtés et de la suture. Tête un peu plus large que le prothorax, assez for- 
tement et densément ponctuée, bisillonnée, à inteiDalle subcaréné, Protho- 
Vax snboblong, moins large que les élytres^ sensiblement arqué avant le 
milieu de ses côtés, subrétréci en arrière, fortement et très densément 
ponctué, avec un canal médian, assez prolongé, Élytres de la longueur du 
prothorax, presque égales, fortement, densément et subrugueusement 
ponctuées. Abdomen assez fortement et densément ponctué, à premiers 
segments unicarénés à leur base. 

cf Le 6* arceau ventral profondément et subogivalement échancré au 
sommet, découvrant le 7°, lisse sur sa région médiane et subtuberculé à 
son extrême base. Le 5« largement échancré à son bor^ apical^ avec une 
impression iisse au devantde Téchancrure, laquelle impression est presque 
avancée jusqu'à la base^ armée vers le milieu de celle-ci d'un tubercule 
oblong et assez saillant, et limitée de chaque côté par une carène com- 
primée, assez saillante et légèrement ciliée au bout. Le 4® légèrement 
impressionné en arc et presque lisse en arrière jusqu'à son milieu où il 
offre un tubercule denliforme un peu moindre,' Le 3* avec un trait posté- 
Soc. Lihn. ^ T. XXX. 15 
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rieur lisse, lanciforme, au devant duquel un vestige de tubercule presque 
indistinct. 

9 Le 60 arceau ventral prolongé en ogive étroitement échancrée au 
bout, couvrant presque entièrement le ?•. Les 3* à 5* simples. 

Stenus Juno, Gravbnhorst, Mier. \m, 1; — Mon. 22S, 1. — Litre il(.e, Ili&t. 
nat. Crust. et Ins. IX, 352, 1. — Boisduval et Lacordairb, Faun. Par. I, 4i1, 1 , 
pi. 2, flg. 21 . 

Staphylinus biguttatus, Marsham, Ent. Brit. B26, 81 . 

Stenus bimaculatus, GTUENnAL, Ins. Suec. II, 466, 3. — Bundb, Bracb. Hal. 
14, 2. — Erichson, Col. March. I, 532, i ; — Gen. et Spec. Staph. 692, 4. — 
Rbdtenbacber, Faun. Austr. éd. 2, 219, 7. — Heer, Faun. Helv. 1,215, 7. — 
— Fairmairb et LAnouLBàNE, Faun. Fr. f, 574, 5. — Kraatz, Ins. Deut. H, 746, 
5.~ Tbomson, Skand, Col. 11,212. 1.— Fàdtel, Faun. Gallo-Rbéo. III, 241, 15. 

Long., 0,0060 (2 2/3 L). - Lnrg., 0,001 1 (1/2 L). 

Cof^s allongé, subdéprimé, d*nn noir mat ou peu brillant, avec les 
élytres parées d'une petite tache d'un fauve teslacé ; revêtu d'un léger et 
court duvet cendré. 

Tête un peu plus large que le prothorax, à peine duveteuse, assez for- 
tement et densément ponctuée ; longitudinalement bisillonnée entre les 
yeux, à intervalle subélevé, obtusément caréné et atténué en avant ;d*un 
noir peu brillant. Mandibules rousses, à base noire. Palpes maxillaires 
testacés, à 3® article rembruni au sommet. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes^ atteignant environ le tiers antérieur du protho-, 
rax, légèrement pubescentes ; d'un roux de poix, à massue plus foncée, 
à l*"" article noir : celui-ci subcpaissi : le 2® un peu plus étroit et à peine 
plus court : le 3<' grêle, assez allongé, presque 1 fois et demie aussi long 
que le 4^ : les suivants graduellement moins longs et à peine plus épais : 
les i^ à B*' suballongés : le 7^ fortement oblong, obconique: le8*oblong, 
obconique : les 3 derniers formant ensemble une massue suballongée : 
les 9o et 10^ subcarrés ; le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax subo^long, sensiblement moins large que les élytres ; sensi- 
blement arqué avant le milieu de ses côtés ; plus rétréci en arrière qu*en 
avant; peu convexe; ù peine duveteux; fortement et très densément 
ponctué, subrugueusement par places ; subégal, avec un canal médian 
bien distinct, assez prolongé mais non jusqu'au sommet ni à la base; d'un 
noir mat ou peu brillant. 

Êcusson peu distinct, chagriné, parfois fovéolé, noir. 
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Èiytres subtransverses, de la longueur du prothorax, à peine arquées 
en arrière sur les côtés ; subdéprimées et presque égales, parfois à peine 
ou faiblement impressionnées à la base sur la suture et en dedans des 
épaules ; à peine duveteuses ; fortement et densément ponctuées, subru- 
guleusement en arrière et sur les parties subimpressionnées ; d*un noir 
mat ou peu brillant ; parées après leur milieu d'une petite tache testacée 
subarrondie, située à peu près à égale distance des côtés et de la 
suture. Épaules subarrondies. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
faiblement atténué en arrière ; subconve&e, avec les 4 premiers segments 
sensiblement et le 5« à peine impressionnés en travers à leur base, et le 
milieu de celle-ci muni d'une petite carène, assez courte mais assez 
distincte ; légèrement duveteux ; assez finement et densément ponctué, 
plus finement et plus légèrement vers son extrémité, avec le fond des 
impressions ruguleux; d'un nçir un peu brillant. Le 7^ se^gment éparse- 
ment ponctué. 

Dessous du corps visiblement pubescent, d'un noir brillant. Proster- 
num presque mat, rugueux. Êpimères prothoraciques lisses, fortement 
et vaguement ponctuées. Mésosternum peu brillant, fortement, densé- 
ment et subrugueusement ponctué. Métaslernum subconvexe, fortement 
et assez densément ponctué, plus (c^) ou moins (9) excavé en arrière 
sur son disque, avec le milieu de l'excavation parcouru par un fin canal 
longitudinal. Ventre conveve, assez finement el assez densément ponctué. 
Le 7® arceau éparsement ponctué, subéchanoré en croissant. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux testacé 
assez brillant, avec les hanches noires, le sommet des cuisses et les 
tarses rembrunis. Tarses postérieurs à peine moins longs que les tibias, 
à 1*'' article très allongé, notablement plus long que le dernier : les 2» à 
4« graduellement moins longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. On trouve assez communément cette espèce, en été, sous les 
pierres, les mousses, les détritus et les herbes, au bord des eaux el dans 
les inondations, dans presque toute la France. 

Obs. Elle est bien plus grande que le stigmnla, un peu moins mate, 
avec les élytres un peu moins égales et les cuisses un peu plus largement 
rembrunies à leur sommet. Les êpimères prothoraciques sont moins 
ponctuées, etc. 

La tache des élytres est tantôt d'un testacé pâle, tantôt d'un fauve roux. 
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Les distinclions des (f soni remarquables. 

On rapporte au bimaculatus le maculipes de Grimmer (Steierm. Col. 
1841, 33). 

aa. Èlytres noires, sans tache, 
b. Pieds entièrement noirs. 

c. Base des segments \'\i de Vabdomen simplement crénelée, 
sans carène. Le \^^ article des tarses postérieurs allongé, 
sensiblement plus long que le dernier. Pointe mésosternale 

tronquée 9. asphaltinos. 

ce. Base des segments 1-î$ de Vabdomen munie d'une petite carène 
médiane. Le 1<^r article des tarses postérieurs très allongé, 
notablement plus long que le dernier, 
d. Élytres plus longues que le prothorax. Pointe mésosternale 
émoussée ou subarrondie. Taille grande ou assez grande, 
e. Tête presque aussi large que les él>tres(1). 
f. Prothorax suboblong, un peu moins large que la tète, à sillon 

obsolète. Forme assez robuste 10. JuNO 

ff. Prothorax oblong, sensiblement moins large que la tète, à 

sillon bien marqué. jPor me assez étroite 11. atbb. 

ee. 2V^(? sensiblement moins large que les élytres (2), à peine plus 

large que le prothorax, 
g. Élytres très inégales, rugueuses-varioleuses. Tibias posté-- 

rieurs çf armés d*une dent aiguë 12. inthicatus. 

gg. Élytres peu inégales, non varioleuses. Tibias postérieurs 

inermes 13. longitarsis. 

dd. Élytres de la longueur du protborax, égales. Ponctuation 
forte, non rugueuse. Pointe mésosternale aiguë. Forme sub- 
parallèle. Taille moyenne 14. Gallicus. 

bb. Pieds variés de noir ou de roux ou testaeé. 

h. Base des segmenta 1-5 de Vabdomen simplement crc'neléOjSans 

carène. 

1. Prothorax ei élytres grossièrement et très fortement ponctués, 

très inégaux. Le l®"" article des tarses j>ostérieurs allongé, à 

peine plus long que le dernier. Prosternum à ligne médiane 

lisse. Ta z7/^ assez grande 15. Gutnemsri 

ii. Prothorax et élytreshxtïL moins fortement ponctués,peu inégaux. 
Prosternum sans ligne niédiaue lisse. 
k. Carène frontale fine. Èlytres inégales. Le 1®' article des 
tarses postérieurs très allongé, sensiblemeni plus long que le 
dernier. Corps peu brillant, à pubescence soyeuse bien dis- 
tincte. Taille assez grande 16. fossulatus. 

(1) Dans le tableau de la Faune Gallo-Rhônaae (p. 2S8, ligne 10), au Ueo de longueur^ il 
faut lire largeuv, 
(3) G*est, vue de devant, qu'il faut comparer la léte h la largeur desélytrei. 
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kk« Carène frontale large, épatée, lisse. Le 1°^ article des tarses 
postérieurs allongé, ua peu plus long que le dernier. Corps 
assez 'brillant, à peine pubescent. 

I. Élytres subearrées, un peu plus longues que le prolhorax, 
subégales. Formtf non subparallële. Tat7/e moyenne. . 17. atbrrimus. 

II. Élytres transverses^ à peine aussi longues que le prolhorax, 

égales. JF'ormtf subparallèle. TaiV/e petite 18. alpicola. 

bb. Base des segments 1-5 de l'abdomen avec 1 petite carène 
médiane. Le 1®^ article des tarses postérieurs allongé ou très 
allongé, notablement plus long que le dernier, 
m. Tibias brun&tres. Trochanters noirs. Élytres subégales. 
D, Élyiies évidemment plus longues que le prothorax. 
0. Palpes maxillaires à l*^'' et 2* articles testacés. Front 
très grossièrement et rugueusement ponctut^. Téieï peine 
plus large que le protborax. Taille grande. . . • 19. i*^ortis. 
00. Palpes maxillaires à l^'' article et base du 2« testacés. 
Front assez fortement et rugueusement ponctué. Tâtc un 
peu plus large que le protborax. Taille assez grande. 20. scrutatoa. 
nn. Élytres de la longueur du prothorax. Pulpes maxillaires 
^V^ article seul testacé. Tête bien plus large que le pro- 
tborax. Tat/Z^ moyenne 21. proditor. 

mm. Tibias plus ou moins roux ou testacés. 

p. Prothorax oblong, sensiblement plus long que large. Élytres 
aussi densément ponctuées que le prothorax. Carènes du 
ti^ arceau ventral cf au moins prolongées jusqu'au sommet. 
q. Élytres subégales, non varioleuses. Cuisses étroitement 
rembrunies k leur extrémité. Palpes maxillaires entière- 
ment testacés. Les arceaux 2-4 du ventre c^saos impres- 
sion ou dépression lisse. Trochanters noirs. Corps mat. 

Taille assez grande 22. boops. 

qq. Élytres subinégales, varioleuses. Cuisses plus ou moins 
largement rembrunies à leur extrémité. Les arceaux 2-4 
du ventre çf avec 1 impression ou dépression lisse, ciliée 
sur les côtés. Trochantt,rs d'un roux obscur, 
r. Élytres de la longueur du protborax : celui-ci aussi ponctué 
et aussi rugueux au sommet que sur le reste de sa surface. 
Corps presque mat, avec 1 seule bosse interne plus brillante 
sur les élytres. 
s. Le 3' article des palpes maxillaires non ou à peine rem- 
bruni au sommet. Taille assez grande 23. proyid.s. 

ss. Le 3*^ article des palpes maxillaires entièrement rem- 
bruni. Taille moyenne 24. sylvbstbr. 

rr. Élytres à peine aussi longues que le protborax : celui-ci 
moins ponctué, moins rugueux et plus brillant au sommet 
que sur le reste de sa surface. Corps assez brillant, avec 
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i bosse intenid aux élytres et les épaules largement plus 
brillantes. Le 3* article des palpes maxillaires XeitMeé» 25. Reasni. 
pp. Prothorax suboblong, k peine plus long que large. Élytres 
un peu moins densément ponctuées que le protborax. Carènes 
du 5<^ a rceau ventral cf angulées, isolées, non prolongées 
jusqu'au sommet. Le 2^ article des palpes maxillaires et le 
sommet du 2* rembrunis. Corps assez brillant. . . 28. lostrator. 



•. Stenus •splialtliaas, Erichson. 

AUongéy stibdépnméf légèrement pnbescenl, d'un noir brillant, avec la 
base des palpes testacée. Tête bien plus large que le prolkorax, fortement 
et assez densément ponctuée, largement bisillonnée, à intervalle subélevé. 
Prothorax oblong, bien moins large que les élytres, subarqué avant le 
milieu de ses côtés, grossièrement et assez densément ponctué, avec un 
canal médian raccourci. Élytres à peine plus longues que le prothorax^ 
subégales, grossièrement et assez densément ponctuées. Abdomen assez 
fortement et éparsement ponctué, à premiers segments simplement sub* 
impressionnés en travers à leur base. Le 1^' article des tarses postérieurs 
allongé. Pointe mésostemale tronquée. 

(f Le 6® arceau ventral échancré au sommet. Le 5* légèrement sinué 
dans le milieu de son bord apical, longltudinalement subimpressionné 
sur sa région médiane, avec l'impression plus densément pubescente et 
plus finement et plus densément poinlilléc, surtout en arrière. Tibias 
postérieurs armés d'une petite dont tout près du sommet de leur tranche 
inférieure. 

$ Le 6° arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Le 5« simple, 
seulement plus pubescent et plus finement et plus densément ponctué 
sur sa région médiane. Tibias postérieurs inermes. 

Stenus asphaltinus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 695, 9, — Rbdtbnbagher, 
Faun. Austr. éd. 2, 219, 11. — Heer, Faun. Helv. I, 576, 8.— pAiRHAiRe et La- 
B0ULB£NE, Fauu. Fr. I. 575, S. — Kraatz, Ins. Deut. II, 748, 7. — Fauvbl, 
Faun. Gallo-Rbén. Ilf, 236, 8. 

Long., 0,0051 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Corps allongé; subdéprimé, d'un noir brillant; revêtu d'une fine 
pubescence courte, argentée et peu serrée. 



Tête bien plus large que le prothorax, légèrement duveteuse, fortement 
et assez densément ponctuée; largement bisillonnée entre les yeux, à 
intervalle subélargi et subconvexe ; d'un noir brillant. Mandibules d'un 
noir de pow. Palpes maxillaires noirs, à l^** article et base du 2° testacés. 
Yeux obscurs. 

Antennes atteignant le milieu du protborax, légèrement pilosellées ; 
brunâtres, à 2 premiers articles noirs ; le 1^^ subëpaissi : le S^' un peu 
moins épais, presque aussi long : les suivants grêles, graduellement 
moins longs : le 3° allongé, sensiblement plus long que le 4* : celui-ci 
suballongé, les 5° à 7^ un peu moins longs : le 8"^ plus court et plus 
épais, subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue sub- 
allongée : le 9« subtransverse : le 10** aussi long que large : le dernier 
en ovale acuminë. 

Pvothorax oblong, bien moins large que les élytres ; subarqué sur les 
côtés avant leur milieu ; non ou à peine plus rétréci en arrière qu'en 
avant; peu convexe; éparsement duveteux ; grossièrement et assez den- 
sément ponctué ; subégal ou avec une faible impression transversale 
avant son sommet; creusé sur son milieu d*un canal longitudinal plus ou 
moins raccourci ; d'un nqir brillant. 

Ecusson peu distinct, chagriné, noir. 

Élytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax, un peu plus 
larges et subarquées en arrière sur les côtés; subdéprimées; subégales 
ou avec une impression postscutellaire peu sensible et une autre, discoï- 
dalc, obsolète et souvent nulle ; éparsement duveteuses, à plaque de poils, 
plus apparents, située sur les côtés après leur milieu ; grossièrement, 
profondément et assez densément ponctuées, à points parfois anasto-> 
mocés ; d'un noir brillant. Épaules arrondies. 

Abdomen allongé, à peine moins large à sa base que les élytres, gra- 
duellement subatténué en arrière; convexe, avec les 4 premiers segments 
simplement impressionnés en traversa leur base et le 5" plus faiblement; 
éparsement duveteux; assez fortement et éparsement ponctué, un peu 
plus légèrement vers son extrémité, avec le fond des impressions plus 
rugueux; d'un noir très brillant. Le 7" segment tronqué au sommet. 

Dessous du corps éparsement pubescent, d'un noir brillant (1). Épi- 
mères prothoraciques fortement et modérément ponctuées. Prosternum et 

(1) Bo général, les tempes, en dessous, sont éparsement ponctaées, avec leur intenrille 
plus ou molus lisse. Le proslernuin est souvent lisse dans sa partie déclivr, au-devant de sa 
pointe, ie négligerai ces détails insigniflants a quelques rxceplloas prés. 
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mésosternum très fortement et subrugueusement ponctués : celui-ci à 
pointe nettement tronquée. Métastemum subconvexe, assez fortement el 
peu densément ponctué, parfois subimpressionné en arrière sur son 
milieu. Ventre très convexe, assez fortement et éparseînent ponctué, avec 
le 5° arceau plus pubescent et plus, finement et plus densément ponctué 
sur sa région médiane (c/* ? ) : le 6" très éparsemenl ponctué. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, &*un noir brillant, 
souvent brunâtre. Tarses postérieurs un peu moins longs que les tibias, 
à l^*" article allongé, sensiblement plus long que le dernier : les 2^ à i^ 
graduellement moins longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. Cette espèce est peu commune. On la trouve à la fin de Tété 
et en automne, sous les pierres, les feuilles mortes et les détritus, dans 
plusieurs zones de la France : la Normandie, la Bretagne, TÀlsace, la 
Champagne, les environs de Paris et de Lyon, le Beaujolais, les Alpes, 
les Cévennes, la Guienne, les Landes, etc. 

Obs. Quelquefois les pieds sont d'un brun roussâlre. Tai même un 
échantillon appartenant à cette variété, provenant des environs de Dieppe, 
et dont la taille est un peu moindre et la forme un peu plus linéaire, avec 
le prothorax un peu plus sensiblement arqué sur les côtés et partant un 
peu plus large relativement aux élytres, qui sont un peu plus étroites, 
un peu plus courtes et un peu plus égales, avec le dos des segments de 
Tabdomen plus lisse et le 6<» arceau ventral cf un peu plus profondément 
échancré. M. Valéry Mayet m'en a communiqué un exemplaire identique, 
qu'il a capturé à l'entrée de la grotte de Saint-Fons (Hérault). Peut-être 
est-ce là une espèce distincte (St. socius^ R.) ou une simple variété bra- 
chyplère. 

lO. Stenuft Junoy Fabbicius. 

Allongé^ peu convexe, légèrement pubescent^ d*un noir peu brillant^ 
avec les palpes testacés à sommet rembruni. Télé un peu plus large que le 
prothorax^assez fortement et densément ponctuée, bisillonnée^ à intervalle 

(1) Près de Ift viendrait le SL graeiUpe», Kraati (Ins. Dent. II, 750, 9). — Noir, mat, 
déniém0nl et fortement ponctué, recouvert d^une pubeseenee blanchâtre ; palpes à V ar- 
ticle /lave ; front largement et légèrement bisillonné; prothorax oblong, à peine eanali' 
eulé;élytre» plu* longue* que le prothorax ; abdomen densément et assez finement ponctué"; 
pieds grêles, tarses brunâtres. — çf 6* arceau ventral angulalrement échancré ; S* large* 
meut rchancré, avec une impression iongiludlnile légère, plas pubssccnte et plus finement 
ponctuée. «- L. 5 mil. — Silésic, Moravie, Garintliic. 
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subilevé. Prothorax suboblong y moins large que les élptres, médiocrement 
arqué avant le milieu de ses côtés, fortement, densément et subrugueu- 
sèment ponctué, avec un sillon médian, ob.wlète et raccourci, Êlytres un 
peu plus longues que le prothorax, subinégales, fortement^ densément et 
rugueusement ponctuées. Abdomen assez finement et assez densément 
ponctué, à premiers segments avec i petite carène basilaire médiane. Le 
1®^ article des tarses postérieurs très allongé. Pointe mésosternale sub' 
arrondie. 

cf Métasteimum largement impressionné ou subexcavé, recouvert d'une 
longue pubescence pâle, villeuse, très dense sur sa base ainsi que sur la 
pointe mésosternale. Le Qu'arceau ventral impressionné et presque lisse 
sur sa région médiane, profondément et subangulairement incisé au 
sommet. Le 5° largement excavésursa région médiane, avec l'excavation 
presque lisse, limitée de chaque côté par une carène tranchante, angu- 
laireraent relevée au milieu, déclive en arrière où elle se termine par 
une dent déprimée et déjetéc en dedans : ladite excavation moins pro- 
fonde à la base et carénée sur le milieu de celle-ci, très profonde en 
arrière et circulaircm- nt échancrée au sommet. Les 1" à 3° à peine, le 4® 
plus sensiblement et surtout plus largement, impressionnés sur leur 
milieu, munis chacun, sur celui-ci, d*une fine carène longitudinale. 
Cuisses postérieures subépaissies et subarquées^ densément ciliées en 
dessous dans leur première moitié. Tibias postérieurs largement sinués 
en dedans et un peu en dessous dans leur tiers postérieur, avec le sinus 
précédé d'un angle ou d*ime dent très obtuse (1), située vers le milieu 
environ. 

9 Pointe mésosternale légèrement ciliée au sommet. Métastemum 
subdéprimé, légèrement pubescent. Le C® arceau ventral prolongé et 
subentaillé au sommet. Les l^** à 5^^ simples. Cuisses et tibias postérieurs 
de forme normale. 

Stenus Juno, Fadricius, Syst. £1. II, 002, 2. — Gtllinhal, Ins. Suec. Il, 407, i. 
— Mannbahrin, Brach. il , 3 — Rundb, Bracb. liai. li$, 3.<- Eqicbson, Col. Mareh. 
I, 533, ÎJ; — Gen. etSpec. Staph. 094,7.— Redtenbacbbr, Faun. Auslr. éd. 2, 
219, 12. — Hbër, Faun. Helv. I, 210, 8.— Faimiairb et Laboulbbne, Faun. Fr. I, 
575, 7.— Kraatz, Ins. DeuL II, 747, 0.— Thomson, Scand. Col. II, 212, 2. — 
Faovbl, Faun. GaHo-Bhén. UI, 240, 21. 

(4) Erlchson,à propos des tibias postérieurs, dit : apiet uneo intrortum vergenic termi- 
naiis. H veut sans doute parler de l*éperoD interne qui est parfois distinct, assez épais et un 
peu déjelé en dedans. 
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Staphylinus Juno^ Walkenabr, Fauo. Par. 1, 276^ 1. 
Staphylinus clavicornis^ Fabricius, Gen. Ins. 242, 11-12. 
Stenus huphthalmus^ Latreille, Bist. nat. Crusl. et Ins. IX, 353, 6, pi. 80, fig. 2. 
Stenus boopsy Gravenborst, Mon. 220^^. — Boisduval et Lacordaire, Fauo. Par. I, 
U7, 10. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.) — Earg., 0,0014 (2/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir peu brillant; revêtu d'une fine 
pubescence grisâtre, très courte et peu serrée. 

Tète un peu plus larg! qic le prolhorax, à peine duveteuse, assez 
fortement et densément ponctuée ; assez profondément bisillonnèe entre 
les yeux, à intervalle subélevé, subconvexe et assez large ; d'un noir 
peu brillant. ManiibiUes d'un noir de poix, un peu plus foncées vers leur 
extrémité. Palpes maxiUaires testacés, à 2° article ua peu rembruni à son 
sommet, le 3° obscur, à base plus pâle. Yeiix noirs. 

Antennes atteignant à peine le milieu du prothorax, légèrement pilo- 
sellées, noires ou noirâtres ; à 1^^ article subépaissi : le 2" un peu moins 
épais et un peu plus court : les suivants grêles, graduellement moins 
longs : le i^ allongé, sensiblement plus long que le 4° : celui-ci et 1rs 
5» et ô« suballongés : les 7* et 8« un peu plus épais : le 7* fortement 
ôblong, obconique : le 8^ subovalaire : les 3 derniers formant ensemble 
une massue allongée : les 9° et 10^ aussi longs que larges : le dernier en 
ovale acuminé. 

Prothorax suboblong, moins large que les élylres; médiocrement 
arqué sur les côtés avant leur milieu; à peine plus rétréci en arrière 
qu'en avant; peu convexe; à peine duveteux; fortement, densément et 
rugueusemont ponctué; subégal, avec un sillon médian, obsolète et très 
raccourci ; d*un noir peu brillant ou presque mat. 

Êcusson peu distinct, subruguleux, noir. 

ELy très s ubc2ivrées y un peu plus longues que le proïhorax, subarquées 
en arrière sur leurs côtés ; subdëprlmées ou peu convexes ; subinégales, 
avec une large impression postscutellaire, assez sensible, et une autre, 
plus faible,- sur le disque en dedans des épaules; à peine duveteuses ; 
fortement et densément ponctuées ; plus rugueusement en arrière et sur 
les impressions ; d'un noir presque mat ou peu brillant. Épaules ar- 
rondies. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
à peine atténué en arrière ; assez convexe, avec les 4 premiers segments 
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fortement impressionnés en travers à leur base et distinctement unica- 
renés sur le milieu de celle-ci, le 5^ bien plus faiblement; légèrement 
duveteux ; assez finement et assez densément ponctué, plus finement et 
plus densément sur les derniers segments^ avec le fond des impressions 
subrugueux ; d'un noir un peu brillant. Le 7® segment subtronqué au 
sommet. 

DessotLS du corps distinctement pubescent, d'un noir plus ou moins 
brillant. Êpimères prothoraciqucs lisses, très éparsement ponctuées. 
Prosterniim et mésostemum fortement et rugueusement ponctués : celui- 
ci moins rugueusement, à pointe subarrondie. Métaslernum assez forte- 
ment ponctué sur les côtés, plus (o") ou moins (9 ) finement et densément 
sur son disque qui est finement canaliculé sur sa ligne médiane et souvent 
subimpressionné en arrière ( 9 )• Ventre très convexe, assez finement et 
assez densément ponctué, plus finement et plus densément vers son 
extrémité. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d*un noir assez bril- 
lant, à tardes brunâtres. Tarses postérieurs à peine moins longs que les 
tibias, à i" article très allongé, notablement plus long que le dernier : 
les 2^ à 4* notablement moins longs, suballongés ou oblongs. 

PATBie. Cette espèce est assez commune, tout Télé, au bord des eaux 
stagnantes et sous les détritus des inondations, dans presque toute la 
France. 

Obs. Elle est plus grande, plus robuste et moins brillante que Vasphal- 
tihus^ avec les premiers segments de Tabdomen unicarénés à leur base, 
et la pointe mésosternale subarrondie au lieu d'être tronquée. 

L'intervalle du front est, rarement, canaliculé. Quelquefois l'angle ou 
la dent des tibias postérieur^ cf est à peine visible et seulement suivant 
un certain côté. 

On attribue au Juno le lineatulus de Stephens (111. Brit. V, 295). 



11. Stenus Hier, Mannerheim. 

Allongé^ peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir mat, avec la 
base des palpes d'un testaeé pâle. Tête sensiblement plus large que le pro-* 
thorax, presque aussi large que les élytres, assez fortement, densément 
et rugueusement ponctuée^ subexcavée^ obsolètemeni bisMonnée, à inter- 
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vallepeu élevé. Prothorax oblong, Hen moins large que les tiytres, tub- 
cylindrique^ faiblement arqué avant le milieu des côtés, fortement^ densé^» 
ment et snbrugueusement ponctué^ avec un canal médian bien distinct et 
assez prolongé, Ëlytres un peu plus longues que le prothorax^ à peine 
inégales ^ fortement^ demémentetrugueusement ponctuées. Abdomen assez 
finement et assez densément ponctué, à premiers segments unicarénés à 
leur base. Le {^'article des tarses postérieurs très allongé. 

o* Le 6* arceau ventral lisse sur son milieu, profondément et subogi- 
valement échancré au sommet, bituberculé à sa base. Le 5» subéchancré 
dans le milieu de son bord apical, largement excavé au devant de 
Téchancrure, avec l'excavation lisse, limitée sur les côtés par une carène 
élevée et prolongée en arrière en forme de dent. Le 4° subexcavé sur 
son milieu, à excavation lisse postérieurement, graduellement affaiblie et 
ponctuée en avant, non prolongée jusqu'à la base, à carènes latérales 
moins saillantes, garnies, ainsi que celles du 5^ arceau, de longs poils 
convergents en dedans. Les l*** à 3« seulement avec un léger espace 
lisse à leur sommet, le 3* parfois subdéprimè à celui-ci. Tibias postérieurs 
armés d'une dent obtuse vers le dernier quart de leur côté interne. 

$ Le 6" arceau ventral assez prolongé et subarrondi au sommet, avec 
celui-ci parfois à peine subsinué. Les 1*'' à 5* simples. Tibias postérieurs 
inermes. 

Stenus mauriM^ Mannbrhbim, Braeh. 41^ 2. — Rundb, Braeh. Hal. iS, i. 
Stenus ater, Manne abbim, Braeh. 42, 4> — Boisouval et Lacordaibb, Faun. Par. I, 
447, 11. — Ericbson, Col. Majreb. I, 534, 6 ; — Geo. et Spee. SUpta. 696, 10. 

— Rbdtlnbacber, Faun. Austr. éd. 2,210, 12. — Hber, Faun. Uev. I, 216,9. — - 
Fairmaire et Laboulbènb, Faun.Fr. I, 57U, 9. — Kraatz, Ins. Deut. H, 749, 8. 

— Tbomson, Scand. Col. II, 213, 3. - Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 111,247,22. 

Long., 0,0052 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir mat ; revêtu d'une légère et 
courte pubescence cendrée. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, presque aussi large que 
les élylres; légèrement duveteuse ; assez fortement, densément et rugueu- 
sement ponctuée; subexcavée et obsolètement bisillonnée entre les yeux, 
à intervalle peu élevé ; d'un noir presque mat. Mandibules d'un roux de 
poix à leur extrémité. Palpes maxillaires noirs, avec le 1*' article et 
l'extrême base du 2* d'un flave testacé. Yeux obscurs. 
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Antennes atteiguant environ le milieu du prothorax, éparsement pilo- 
sellées, noires ; à l^*" article subépaissi : le 2« un peu moins épais et à 
peine plus court : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 3" 
allongé,! fois et demie aussi long que le 4^ : les ^\k 1^ suballongés : le 
8« à peine plus épais, oblong, obconique : les 3 derniers formant en- 
semble une massue allongée : les 9" et 10^ presque aussi larges que longs: 
le dernier en ovale acuminé. 

Proihorax assez fortement oblong, bien moins large que les élytres ; 
subcylindrique ou faiblement arqué sur les côtés avant leur milieu ; à 
peine plus rétréci en arrière qu'en avant; peu convexe ; à peine duve- 
teux ; fortement, densément et subrugueusement ponctué; subégal, avec 
un canal médian bien distinct, assez prolongé mais ne touchant ni au 
sommet, ni à la base ; d*un noir mat, à partie antérieure et côtés du canal 
un peu plus brillants et moins rugueux. 

Êcusson peu distinct, chagriné, noir. 

Èlytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
arquées en arrière sur les côtés; subdéprimées ; à peine inégales, avec 
une faible impression postscutellaire et une autre, à.peine distincle, sur 
le disque; légèrement duveteuses ; fortement, densément et rugueuse- 
ment ponctuées ; d'un noir mat, à peine plus brillant sur les parties 
saillantes. Epaules subarrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, sub- 
atténué en arrière; assez convexe, avec les 4 premiers segments assez 
fortement impressionnés en travers à leur base et distinctement unicarénés 
sur le milieu de celle-ci, le b"" bien plus faiblement, assez densément 
duveteux, surtout sur les côtés; assez finement et assez densément 
ponctué, plus finement et plus densément sur les derniers segments, avec 
le fond des impressions rugueux ; d*un noir assez brillant. Le 7* segment 
subtronqué au sommet. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir brillant. Èfdmères prothoraciques 
éparsement ponctuées. Prostemum et mésosternum fortement et rugueu- 
sement ponctués : celui- ci moins rugueusement, à pointe subémoussée. 
Metasternum assez fortement et assez densément ponctué, subdéprimé sur 
son disque, très finement et obsolètement canaliculé sur sa ligne mé- 
diane et subimpressionné en arrière. Ventre très convexe, assez finement 
et assez densément ponctué , plus finement et un peu plus densément 
vers son extrémité. 

Pieds pubescents, finement pointillés, d'un noir assez brillant.' Tarses 
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postérieurs à peine moins longs que les tibias, à Ur arlicle très allongé» 
notablement plus long que le dernier : les 2« à 4« gi'aduellement moins 
longs, suballongés. 

Patrie. Cette espète, qui est très commune, se prend toute Tannée, 
sous les pierres, les détritus, les feuilles mortes, etc., dans toute la 
France. 

Obs. Elle se distingue de prime abord du Juno par sa taille un peu 
moindre et sa forme plus étroite. Le protborax est plus fortement oblong, 
moins arqué sur les côtés et plus distinctement canaliculé. Les caractères 
masculins sont tout autres, etc. 

J'en ai vu quelques exemplaires 9 à taille moindre (0,0036), plus 
grêle, à corps plus mat, à élytres un peu plus courtes, à abdomen pa- 
raissant un peu plus fortement ponctué, à 1^' article des palpes seul 
testacé {St. adjectus, R.). Peut-être est-ce là une espèce distincte, iden- 
tique au punctipennis de Thomson (314, 5)? La découverte d'un exem- 
plaire (f suf tirait pour tranchef la question. 



19. UtenuM Intrleatus, Erichson. 

Allongé^ peu convexe^ finement pnbescent, d'un noir peu bi'iUant, avec 
la hase des palpes d'un {lave tenace. Tète à peine plus large que le 
prothoraXf sensiblement moins large que les élytres, assez fortement, 
densément et subrugneusemenl ponctuée, subexcavée, assez largement 
bisUlonnée, à intervalle subélevé. Prothorax oblong, bien moins large que 
les élytres, légèrement arqué avant le milieu de ses côtés, fortement, 
densément et subrugneusemenl ponctué, subinégal, longiludinalement 
canaliculé sur son milieu et subimpressionné latéralement. Elytres un 
peu plus longues que le prothoi^ax, très inégales, varioleuses, fortement, 
densément et rugueusement ponctuées^ Abdomen assez fortement et den- 
sément ponctué, à premiers segments tncarénés à leur base. Le i^ arlicle 
des tarses postérieurs très aUongé. 

cf Le 6« arceau ventral obsolètement chagriné sur sa région médiane, 
bituberculé à sa base, profondément et subogivalement écbancré au 
sommet. Le 5^ largement subéchancré à son bord apical, excavé au 
devant de Téchancrure, avec l'excavation obsolètement chagrinëei plus 
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large et plas profonde en arrière (1), limitée de chaque c6ié par une 
carôiie tpanchante^ déniée après son milieu et au sommet. Le 4" marqué 
sur son milieu d'une impression obsolètement chagrinée^ graduellement 
moins large en avant et non avancée jusqu^à la base, peu profonde, 
limitée latéralement par une fine carène. Les 1«' À 3» avec une étroite 
ligne longitudinale lisse. Tibias postérieurs armés d'une dent aiguë, après 
le milieu de leur côté interne. 

9 Le 6» arceau veniral assez prolongé et subarrondi au sommet, 
celui-ci parfois à peine subsinué. Les i*"" à 5« simples. Tibias postérieurs 
inermes. 

Sienus intricatus^ ERiCBiON, GeD. et6pee. SUph. 694, 8. — Fauvel, Faun. Gallo- 
Rbén. lU, 248, 24. 

Long., 0,0052 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Corps allongé, peu convesie, d'un noir peu brillant ; revêtu d'une légère 
et courte pubescence cendrée. 

Tête à peine plus large que le prothorax, sensiblement moins large 
que les élytres ; légèrement duveteuse ; assez fortement, densément et 
subrugueusement ponctuée; subexcavée et assez largement bisillonnée 
entre les yeux, à intervalle subélevé, subconvexe ; d'un noir peu brillant. 
Mandibules brunâtres. Palpes maxillaires noirs, à 1^' article et base du 
2" d'un ilave testacé. Yeux obscurs. 

Antennes atteignant environ le milieu du prothorax, légèrement pilo^ 
sellées, noires; à 1^' article subépaissi : le 2« un peu moins épais et à 
peine plus court : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 3* 
allongé, d'une moitié plus long que le 4" : celui-ci et les 5« et 6* sub- 
allongés : les 7« et 8^ un peu plus épais, obconiques : le 7^ fortement 
oblong, le 8* assez court : les 3 derniers formant ensemble une massue 
allongée : les 9* et 10^ à peine aussi larges que longs : le dernier en 
ovale acuminé. 

Prothorax oblong, bien moins large que les élytres ; légèrement arqué 
sur les côtés avant leur milieu ; à peine plus rétréci en arrière qu'en 
avant; faiblement convexe; à peine duveteux ; fortement, densément et 
subrugueusement ponctué ; subinégal, avec un canal longitudinal assez 
distinct, raccourci aux deux extrémités et à fond souvent lisse ; marqué 

(I) Gella eieavation pfétente parfois, «ur 8on milieu, un tubercule oluolèie. i 
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sur les cotés d'une légère impression oblongue qui fait paraître ceux-ci 
parfois un peu subcomprimés ; d'un noir peu brillant, si ce n'est sur les 
parties saillantes. 

Ècusson peu distinct, chagriné, noir. 

Èlyïres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
élargies et à peine arquées en arrière sur les côtés; subdéprimées; très 
inégales, avec une impression postscutellaire assez forte et assez grande, 
et une autre longitudinale, intrahumérale, prolongée jusqu^au milieu; 
légèrement duveteuses ; fortement, densément et rugueusement ponc- 
tuées, à ponctuation varioleuse, ridée en arrière et sur les impressions, 
ainsi que sur le milieu du disque où elle forme comme une aréole de 
rides circulaires et concentriques ; d'un noir peu brillant, si ce n'est sur 
les parties saillantes. Epaules subarrondies. 

Abdomen assez» allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière ; subconvexe, avec les 4 premiers segments sensi- 
blement impressionnés en travers à leur base et unicarénés ou même 
tricarénés (1) sur celle-ci, le 5o bien plus faiblement; distinctement du- 
veteux, surtout sur les côtés ; assez fortement et densément ponctué (2), 
plus finement sur les dernieri segments, avec le fond des impressions 
ruguleux ; d'un noir assez brillant. Le 7^ segment subimpressionné et 
subtronqué au bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d*un noir brillant, tpimhres 
prothoraciques fortement et éparsement ponctuées. Prosternum et méso- 
sternum moins brillants, fortement et très rugueusement ponctués : 
celui-ci à pointe subarrondie. Metasternum fortement et assez densément 
ponctué, subdéprimé sur son disque, obsolètement canaiiculé et sub- 
impressionné en arrière sur son milieu. Ventre très convexe, assez 
fortement et densément ponctué, plus finement vers son extrémité. 

Pieds pubescents, pointillés, d*un noir brillant, à tarses moins foncés. 
Tarses postérieurs un peu moins longs que les tibias, à l*'' article très 
allongé, notablement plus long que le dernier : les 2° à 4» graduellement 
moins longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre au printemps et à 
l'automne, au bord des eaux, sous les mousses et détritus des lieux 



(!) Les carènes eilernes, qui existent m£me chez plusieurs autres espèces, sont souTcnt pen 
apparentes et parfois toal à fait nulles. 
(S) Le milieu des seimeoto 1-S est généralement moins pondue oo plut Uase au sommet 
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humides, dans les environs de Lyon, la Provence^ le Languedoc, etc. 
Elle n'est pas bien rare aux environs d*Hyères et de Saint-Raphaël (Var). 

Obs. Elle diffère de Yater par sa lêle moins large relativement au pro- 
thorax et aux élylres, avec celles-ci plus inégales, à ponctuation plus 
varioleuse, et celui-là moins fortement oblong, à peine plus arqué sur les 
côtés et subimpressionné sur ceux ci. Les tarses postérieurs sont un peu 
moins allongés. Les signes (f sont différents, etc. 

Souvent Jes élylros offrent vers leur angle suturai une dépression ou 
faible impression qui force la partie postérieure de la suture de se relever 
un peu en forme de crête. Du reste, les impressions de leur disque sont 
très variables, et elles sont plus fortement varioleuses chez les exem- 
plaires de la Corse. Les pieds sont parfois d*un brun roussâlre. 

J*en ai vu un échantillon d'Espagne à forme un peu plus épaisse. 



13. Stcuiifl loiij(ltAr»l0, Thomson. 

Alltngê, peu convexe^ finement pnbescent, d*un noir presque mat, avec 
le i^r article des palpes d'un flave testacé. Tète à peine plus large que le 
prothorax, sensiblement moins large que les élylres^ assez fortemeniy 
densément et subrugueusement ponctuée^ peu excavée, sensiblement bisil^ 
lonnée, à intervalle subélevé, Pro thorax oblong, bien moins large que les 
élytres, subarqué vers le milieu de ses côtés, fortement, densément et 
subrugueusement ponctué, subinégal, canaliculé sur son milieu, à peine 
impressionné latéralement. Êlytres un peu plus longues que le proihorax, 
subinégales, non varioleuses, fortement, densément et ruguev^ement 
ponctuées. Abdomen assez fortement et densément ponctué, à premiers 
segments tricarénés à leur base. Le V^ article des tarses postérieurs très 
allongé. 

çf Métasternum largement impressionné et garni sur son milieu d'une 
pubescence villeuse, assez longue et cendrée. Le 6* arceau ventral 
éparsement pointillé sur son disque, obsolètemcnt bituberculé à sa base^ 
assez profondément et angulairement échancré au sommet. Le 5*^ large- 
ment subéchancré à son bord apical, excavé au devant vde Téchancrure, 
avec l'excavation presque lisse, brusquement plus étroite et moins pro- 
fonde en avant, limitée de chaque côté par une carène assez saillante, 
subdentée avant son milieu et prolongée en dent à son sommet. Le 4° 

Soc. LlIfN. — T. XXX. 16 



creusé sur son milieu d*une impression presque lisse, graduellement 
moins large et plus faible en avant, ne touchant pas à la base, limitée 
latéralement par une One carène aiguë. Le 3» avec un très léger espace 
lisse postérieur, subtriangulaire. Tibias postérieurs inermes, à peine 
flexueux. 

9 Le 6® arceau ventral prolongé et subarrondi. Les 3® à 5« simple?. 
Tibias postérieurs inermes, droits. 

S tenus longitarsis.lHomo^.Oetw. Vct. ac. Foerh. 1887, 222, 8 ; — Skand. Col. H, 
213, 4.— Kraatz, Ins. Deut. If, 747, note,— Rbdtbnbachbr, Faun. Austr. éd. 3, 
24îJ.' — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III. 247, 23. 

Sienus Barnevillei, Bedel, l'Abeille, 1870, Vif, 92. 

Long., 0,0045 (2 1.). — Larg., 0,001 1 (1/2 1.). 

Patrie. Cette espèce est assez rare. Elle se trouve dès février, paimi 
les mousses et les feuilles tombées, dans les bois et an bord des mares, 
dans certaines provinces de la France : la Normandie, la Lorraine, la 
Champagne, les environs de Paris et de Lyon, le Bourbonnais, le Beaujo- 
lais, le Languedoc, la Guienne, la Provence, etc. 

Obs. Elle ressemble presque en tous points à Yintricaius^ seulement 
la taille est un peu moindre et les élytres sont un peu moins inégales et 
moins varioleuses. Les tarses postérieurs sont un peu plus longs. Les 
signes masculins sont à peu près les mêmes quant aux arceaux du ventre, 
mais le métasternum est impressionné-villeux, et les tibias postérieurs 
sont inermes au lieu d'être aigument dentés à leur côté interne, ce qu 
est concluant. 

Les élytres varient pour les rugosités qui sont parfois réunies comme 
chez intricatus.Yxi tous cas, elles sont généralement moins varioleuses (1). 



14. Menas Gallleus, Fauvel. 

Allongé, subparallèle , légèrement convexe^ éparsement pubescent, d^vn 
noir subplombé brUlant, avec la base des palpes d'un flave testacé. Tête 
sensiblement plus large que le prothorax^ un peu plus large que les élytres 

{{) ht St. faseicuiaiug, J. Salilberg (Nat. Faun. FI. Feon. 4870, \f, 8il), est remaniaable 
par ta poiicluaiion plus forte et plus varioleuse, par sa taille un peu moindre et sa couleur 
d*un noir plus profond. — Finlande. 
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i leur base^ fortement et demément ponctuée, légèrement biMlonnée, à 
intervalle peu élevé. Prothorax à peine oblong, à peine moins large en son 
milieu que les élytres , sensiblement arqué sur les côtés ^ rétréci en an^iere, 
fortement et densément ponctué^ égaly à sillon dorsal obsolète. Êlytres de 
la longueur du prothorax f égales, fortement et assez densément ponctuées. 
Abdomen finement et modérément ponctué, à premiers segments presque 
liues sur le dos, unicarinulés à leur base. Le !«'* article des tarses posté- 
rieurs très aUongé. Pointe mésosternale aiguë. 

çf Le G^ arceau t;e;2/ra^ angulairemenl échancré au sommet. Le 5° lar- 
gement et subangulairemcnt échancré à son bord apical, sensiblement 
impressionné au devant de Téchancrure, avec Timprcssion lisse en 
arrière, pointillée et graduellement réirécie en avant, limitée latérale- 
ment par une fine carène, subarquée sur sa tranche et non prolongée 
jusqu'au sommet. 

9 Le 0^ arceau ventral prolongé et étroitement subsinué à son som- 
met. Le 5« simple. 

Stenus gallicus, Fauvbl, Faun. Gallo-Rhén. IIF, 248, 25. 

Long., 0,0089 (l 2/3 1.). — Larg., 0,0007 (!/3 L). 

Corps allongé, subparallèle, légèrement convexe, d'un noir subplombé 
brillant ; revêtu jd'une tine et courte pubescence grise et très peu serrée. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax^ un peu plus large que 
les élytres à leur base ; à peine duveteuse ; fortement et densément ponc- 
tuée-, à peine subexcavée et légèrement mais distinctement bisillonnée 
entre les yeux, à intervalle large et peu élevé ; d'un noir subplombé 
brillant. Mandibules brunâtres. Palpes maxillaires noirs, à \^^ article et 
base du 3« d*un testacé pâle. Yeux obscurs. 

iint^nnes atteignant environ le milieu du proihorax, éparsement pilo - 
sellées, noires; à l^r article subépaissi : le 2« un peu moins épais et â 
peine moins long : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 
3® allongé, sensiblement plus long que le ^ : celui-oi et les 5® et 6® assez 
allongés : les 7« et 8® nn peu plus épais, obconiques : le 7« oblong, le 8« 
aussi large que long : les 3 derniers formant ensemble une massue 
allongée :* les 9» et 10® subcarrés : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax à peine oblong ou à peine plus long que large en son milieu ; 
à peine moins large à celui-ci que les élytres ; sensiblement arqué sur les 
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côtés dans leur milieu ou un peu avant celui-ci, et puis visiblement plus 
rétréci en arrière qu'en avant ; subconvexe; à peine duveteux ; fortement 
et densément ponctué ; égal, avec une légère trace de sillon court, sur le 
dos ; d'un noir subplombé brillant. 

Ècusson peu distinct, chagriné, noir. 

Èiytres subtransverses, de la longueur du prothorax, subélargies et à 
peine arquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; égales, ou avec 
une faible impression postscutellaire et une autre intrahumérale, obsolète; 
éparsement duveteuses ; fortement et un peu moins densément ponctuées 
que la tête et le prothorax; d'un noir subplombé brillant. Épaules sub- 
arrondies. 

Abdomen assez allongé, presque aussi large à sa base que les éiytres, 
subparallèle ou à peine rétréci en arrière ; assez convexe, avec les 4 
premiers segments sensiblement impressionnés en travers à leur base et 
unicarinulés sur le milieu de celle-ci, le 5® plus faiblement; légèrement 
duveteux, plus distinctement sur les côtés ; finement et modérémen: 
ponctué, plus éparsement ou presque lisse sur le dos des 4 premiers 
segments, avec le fond des impressions subrugueux; d'un noir subplombé 
brillant. Le 7® segment subtronqué au bout. 

Dessous du coiys pubescent, d'un noir brillant. Êpimères prolhoraciques 
éparsement ponctuées. Prosteimum et ménosternum très rugueusement 
ponctués, celui-ci à pointe aiguë. Métastemum assez finement et modé- 
rément ponctué, subdéprimé ou subimpressionné et finement canaliculé 
en arrière sur son disque. Ventre convexe, assez longuement pubescent, 
finement et assez densément ponctué. 

Pieds pubescents, finement pointillés, d'un noir assez brillant. Tarses 
postérieurs à peine moins longs que les tibias, à l^i* article très allongé, 
notablement plus long que le dernier : les 3« à 4« graduellement moins 
longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. Cette rare espèce se trouve, en hiver et au printemps, sous les 
pierres et les détritus du bord des eaux, à Saint-Raphaël (Var). 
M. Fauvel l'indique de M^lz, peut-être par erreur. 

Obs. Elle est remarquable par sa forme subparallèle, sa ponctuation 
forte et non rugueuse, sa teinte brillante et ses ély très. assez courtes. La 
pointe mésosternale est aiguë (1). 

(4) Le S, ealexratWf Scriba (Berl. Eot. Zeit. 4864, 380), a, comme le gaUicus, ane forme 
SDbparallèle, allongée et les élytres non plus longuet que le prothorax ; mais la taille est plas 
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15. Sténos GH^nenierl , J. Duval. 

Allongé^ mhdéprimé, à peine pubescent^ d'un noir vernissé, avec la 
base des palpes, celte des eûmes et le mUieu des tibias testacés. Tête un 
peu plus large que le prothorax, presque aussi large que les élytres, 
fortement et rugueusemeut ponctuée, bisillonnée, tricalleuse, Prothorax 
à peine oblong^ à peine moins large en son milieu que les élytres, sub- 
dilalé-arqué sur les côtés, subrétréci en arrière, grossièrement et sub- 
rugueusement ponctué, très inégal ou l-fovéolé. Élytres de la longueur du 
prothorax, très inégales, trèa grossièrement et rugueusement pottctiiées. 
Abdomen légèrement et assez densément ponctué. Le l^^ article des tarses 
postérieurs allongé, 

çf Le 6^ arceau ventral échancré au sommet en angle obtus ou très 
ouvert. Le 5* à peine sinué dans le milieu de son bord apical, longiludi- 
nalement et légèrement impressionné au devant du sinus, avec l'impres- 
sion plus densément pubescente, plus finement et plus densément poin- 
tillée. 

9 Le 6° arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Le 5° simple. 

Stenus Guynemeriy J. Dotal, Ann. Ent. Fr. lS50,5t.— Gen. Staph. pi. 10, fig.94. 

— Fairmaire et Laboulbéne, Faun. Fr. I, b81,27. — Fadvbl, FauD. Gallo-RbéD. 

in, 237, 9. 
Stenus rM^05i<5, KiESENWETTER, Stett. Ent. Zeit. 18iî0^ 221. 

Long., 0,0052 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0010 (1/2 I.). 

Corps allongé, suhdéprimé, d'un noir très brillant et comme vernissé; 
revêtu d'une fine pubescence courte, pâle et peu apparente. 

lête un peu plus large que le prothorax, presque aussi large que les 
élytres; à peine duveteuse; fortement et rugueusement ponctuée ; for- 



grande, la ponelaaUon plus ferrée et plos rugacase, ta teinte est mate; ezceplé à Tabdomen. 
La léte est moins large, etc. — çf Cuisses renflées, les postérieures avec une dent Interne 
obtuse; tibias postérieurs à dent médiane obtuse; métastcrnum Impresslonné-pileux ; arceaux 
1-5 du ventre à impression graduellement plus large et plus longuement pileuse sur les côtés, 
très lisse au milieu sur les 4 premiers; les 4* et V échancrés à leur bord apical, ce dernier 
plos fortement, avec l'impression large, lisse, relevée latéralement en forte carène prolongée 
en arrière en une snlll'e denliformc; le 6* échancré en angle obtus. — L. 6 mlll. — Hollande, 
Allemagne septentrionale. 
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tement bisillonnée, avec 3 callosités longitudinales, lisses^ subègalement 
relevées presque au-dessus du niveau des yeux, les latérales souvent 
subinterrompues ; d'un noir brillant. Mandibules brunâtres. Palpes maxil- 
lairts d'un noir de poix, à l*^"" article et base du 2^ plus ou moins large- 
ment tesiacés. Yetw: obscurs. 

Antennes atteignant environ le milieu du prothorax, légèrement pilo- 
sellées, noires ; à 1'^'' article subépaissi : le 2° à peine moins épais et 
presque aussi long : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 
3° allongé, sensiblement plus long que le 4® : celui-ci et les 5® et G® assez 
allongés : les 7*^ et 8® à peine plus épais : le 7° fortement oblong, obco - 
nique : le 8** subovalaire : les 3 derniers formant ensemble une massue 
allongée : les O'^ et 10® subglobuleux : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax à peine oblong, à peine plus long que large en son milieu ; 
à peine moins large à celui-ci que lesélytres; assez fortement subdilalé- 
arqué sur les côtés vers leur milieu ou un peu avant celui-ci; un peu 
,flus rétréci en arrière qu'en avant ; peu convexe ; presque glabre ; for- 
tement, grossièrement et subrugueusement ponctué ; très inégal, avec 
7 fossettes profondes, 2 en avant, 2 en. arrière, 2 sur les pariies dilatées, 
et 1 médiane, plus profonde et allongée, sulciforme ; d*un noir très 
brillant. 

Ècusson peu distinct, finement chagriné, noir. 

Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax, à peine arquées 
en arrière sur les côtés; subdéprimées; très inégales, avec une forte 
impression postscutellaire et une autre inlra-humérale, subobliquement 
prolongée jusque sur le milieu du disque ; forteitient, très grossièrement 
et rugueuseraent ponctuées, avec les rugosités formant çà et là de fortes 
rides contournées, vers les côtés après le milieu, en une aréole concen- 
trique ; d'un noir très brillant. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, à peine moins large à sa base que les élytres, à peine 
a« ténue en arrière; assez convexe, avec les 5 premiers segments graduel- 
lement moins fortement impressionnés en travers à leur base ; fînemeut 
pubescent ; fiuement, légèrement et assez densément ponctué (1), un peu 
plus lisse sur le milieu des premiers segments, avec le fond des impres- 
sions subrugueux; d'un noir brillant. Le 7° serment éparsement ponctué, 
subimpressionné au bout. 



(1) II. Faurel dit (p. 237) : ponctuation... forte^ peu serrée sur Vabdomen.Je Tai toujours 
vue légère et assez serrée sur les écliantilloas des Pyrénées. 
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Dessous du corps pubescent, d'un noir brillant. Epimères prothora- 
ciques lisses, avec quelques gros points. Prosternum et mésosternum 
moins brillants, fortement et très rugueusement ponctués : celui-ci à 
pointe subémoussé, celui-là à ligne médiane relevée en dos d'âne ou 
carène épatée, lisse. Métasternum assez fortement et assez densément 
ponctué, subdéprimé ou subimpressionné en arrière sur son disque, 
avec une étroite ligne longitudinale lisse. Ve7Ure très convexe, assez 
longuement pubescent, finement et peu densément ponctué. 

Pieds légèremeut pubescents, subéparsemeut pointillés, testacés, avec 
l'extrémité des cuisses hrgement, la base et le sommet des tibias étroi- 
tement rembrunis, les tarses d'un brun de poix, et les h:inches noires* 
Tarses postérieur.^ un peu ou môme sensiblement moins longs que les 
tibias, à 1°' article allongé, à peine plus long (l)que le dernier, celui-ci 
allongé : les 2° à 4° graduelleinent moins longs : le 2° suballongé ou au 
moins fortement oblong, les 3° et 4"^ oblongs. 

Patrie. Cette espèce se prend, en juillet et août, sous les pierres au 
bord des torrents et des cascades, sous les mousses humides, presque 
jusque dans Teau, dans les régions montagneuses : la Savoie, la Grande- 
Chartreuse, les Pyrénées-Orientales, etc. . 

Obs. Elle est remarquable par sa teinte vernissée, par son prothorax 
et sesélytres irès inégaux et impressionnés, et par sa tète tricalleuse. Le 
prosternum est relevé sur son milieu en carène épatée, lisse, ce que je 
n*ai pas encore observé. 

Quelquefois le 1^'' article des palpes maxillaires est un peu rembruni 
à son sommet, et le 3^ presque entièrement d'un roux testacé. D'autres 
fois, ils sont tous deux en entier d'un flave testacé. 

J'ai reçu d'Afrique, sous le nom de tylocephalus, Kraatz (Ins. Deut. Il, 
761, note 1), un exemplaire encore plus fortement inégal, à abdomen 
plus fortement et moins densément ponctué. 

m. ëtenufli fossulatns, Ericbson. 

Allongé^ peu convexe^ soyeux^ d'un noir subplombé, peu brillant, avec 
les palpes et les pieds testacés^ le 3* article de ceux-là un peu obscurci au 

(t) Cette espèce fait exception dans son groupe, par ses tarses postérieurs moins allongés, 
ù i" article t peine plus long que le dernier, celui-ci étant plus allongé, mais alors le V est 
soballongé ou au moins fortement oblong. 
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sommet, l'extrémité des cuis'ies largement j la base et le sommet des tibias 
étroitement, le bout de chaque article des tarses très étroitement, tem- 
brunis. Tête sensiblement plus large que le prothorax, presque aussi large 
que les élytres, assez finement, très dénuement et rugueusement ponctuée, 
largement bisillonnée, à intervalle subélevé et finement carinulé, Protho- 
rax oblong, moins large que les élytres, subarqué sur les côtés, subrétréci 
en arrière, fortement, demémentet subrugueusement ponctué, subinégal, 
avec une légère fossette de chaque côte, et n cuanal médian obsolète, 
Êlyires à peine plus longues que le prothorax, inégales, fortement, dense- 
ment et subrugueusement ponctuées. Abdomen asuz finement et densément 
ponctué. Le l^*" article des tarses postérieurs très allongé. 

cj* Le 6<^ arceau ventral médiocrement et angulairement échancré au 
sommet. Le DMargemeal sinué dans le milieu de son bord apical, large- 
ment impressionné au devant de Téchancrure, avec l'impression un peu 
plus lisse et plus sensible en arrière, limitée latéralement par une carène 
obtuse. Le 4° à peine sinué au sommet et faiblement et longitudinale- 
ment impressionné : les 2 impressions garnies sur les côtés de longs 
poils blonds, subconvergents. 

5 Le 6*^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le 5® sub- 
sinué au milieu de son bord apical, plus finement et un peu plus dense* 
ment pointillé au devant du sinus. 

Slenus fossulatus^ Erichson, Gen. et Spec. Stapb. 711, iO. — Beotenbacher^ 
Faun. Auslr. éd. 2, 226. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 585, 89.— 
Kraatz, [ns. Deut. Il, 767, 31.— Fauvbl, Faun. Gallo-Rbéo. UI, 238, 10. 

Long., 0,0050 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1,). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir peu brillant, subplombé par 
Teffet d'une fine et courte pubescence blanche, soyeuse, assez serrée et 
bien apparente. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, presque aussi large 
que les élytres; finement duveteuse; assez finement, très densément 
et rugueusement ponctuée; subexcavée et largement bisillonnée entre 
les yeux, à intervalle subélevé et finement carinulé; d'un noir peu 
brillant et subplombé. Mandibules d*un brun de poix. Palpes maxillaires 
testacés, à 3° article un peu ou à peine rembruni au sommet. Yeux 
obscurs. 
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Antennes atteignant à peine le milieu du prothorax, légèrement pile* 
sellées, brunâtres, à massue plus foncée et les 3 premiers articles noirs ; 
le 1^' subépaissi : le 2® à peine moins épais et à peine plus court : les 
suivants grêles, graduellement moins longs : le 3® allongé, d'un tiers plus 
long que le 4® : les i"^ et 5° suballongés : les 6® et 7^ oblongs, avec le 7® 
à peine plus épais, obconique : le 8° un peu plus épais, assez court, 
subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue suballongée : 
les 9* et 10<» sublransverses : le dernier en ovale court et acuminé. 

Prothorax oblong, sensiblement moins large en son milieu que les 
élytres, subarqué sur les côtés vers leur milieu ou à peine avant celui-ci; 
à peine plus rétréci en arrière qu'en avant ; peu convexe ; finement duve- 
teux ; fortement, densément et subrugueusement ponctué, subinégal, 
avec une légère fossette pblique de chaque côté du disque et un sillon 
médian obsolète; d*un noir subplombé et peu brillant. 

Êcusson peu distinct, chagriné, noir. 

Elytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax, à peine 
arquées sur les côtés; faiblement convexes; inégales, avec une impression 
poslsculellaire assez forle, une autre moindre, intrahuméralc, et une 3® 
légère vers les côtés après le milieu ; distinctement duveteuses ; forte- 
ment, densément et subrugueusement ponctuées, plus rugueusement en 
arrière et sur les impressions ; d*un noir subplombé, peu ou un peu 
brillant. Epaules subarrondies. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
graduellement subatténué en arrière, convexe, avec les 5 premiers seg- 
ments sensiblement impressionnés en travers à leur base, le 5^ plus 
faiblement ; distinctement duveteux; assez finement et densément ponc- 
tué, un peu plus finement en arrière, à fond des impressions subrugueux; 
d'un noir subplombé un peu brillant. Le 7^ segment très éparsement 
ponctué, mousse au bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir subplombé, brillant. Epimères 
prothoraciques très éparsement ponctuées. Pros^ernum très rugueusement, 
mésosternum moins rugueusement ponctués, celui-ci à pointe tronquée. 
Métastemum subconvexe, assez fortement et assez densément ponctué, 
avec une étroite ligne médiane lisse. Ventre très convexe, assez finement 
et assez densément ponctué, plus densément en arrière. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un testacé assez 
brillant, avec l'extrémité des cuisses plus ou moins largement, la base et 
le sommet des tibias plus étroitement et le bout de chaque article des 
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tarses encore plus étroitement, rembrunis, et les hanches noires. Tarses 
posté7ieurs un peu moins longs que les tibias, à i®'' article très allongé, 
sensiblement plus long que le dernier : les|2° à 4° suballongés ou oblongs. 

Patrie. Celte espèce, qui est rare, se trouve, en juillet et août, parmi 
les mousses et les feuilles mortes, au bord des eaux vives, dans les 
régions montagneuses ou boisées : la Flandre, la Normandie, TÂlsace, 
la Lorraine, les environs de Paris, l'Auvergne, le Languedoc, le Bugey, 
les Alpes du Oauphiné et de la Provence^ etc. 

Obs. Elle est moins brillante et bien moins fortement ponctuée et 
moins inégale que le Gtiynemerij avec le prosternum nullement lisse sur 
sa ligne médiane et le i^'' article des tarses postérieurs plus allongé rela- 
tivement au dernier, etc. 



19. Stoiios «ierriiiius, Eiuchson. 

ÀLlongéj peu convexe, à peine pubescent^ (Tnn noir assez bviUant, avec 
les pieds, les palpes et les antennes d'vn roux de poix, et les 2 premiers 
articles de celles-ci nom. Tête bien plus large que le prothorax, assez 
finement et assez densément ponctuée, légèrement bisillonnée, à inter^ 
valle peu élevé, épaté, lisse. Protkorax suboblong, moins large que les 
élytres, médiocrement arqué avant le milieu de ses côtés, rétréci en 
arrière, assez finement et densément ponctué, subégat, avec 2 légères 
impressions latérales et une petite fossette médiane oblongue. Êlytres 
subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, subégales, assez for^ 
tement et assez densément ponctuées. Abdomen assez finement et peu den- 
sément ponctué. Le W article des tarses postérieurs allongé, 

(f Le 6° arceau ventral largement, peu profondément et angulaire- 
ment échiincré au sommet, le b^ largement et à peine échancré à son 
bord apical. 

$ Le 6<^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le q^ 
simple. 

Stenus aterrimus, Ericuson, Col. Marcb. I, 949, 23; — Gen. et Spec. Staph. 712. 
42. — Redtenbacher, Faua. Austr. éd. 2, 222, 29. — Ueer, Faun. Uelv. i, 217, 
13. — Fairmairb et Labqulbène, FauD. Fr. f, 583, 33. — Kraatz, Ins. Deut. II, 
767, 32. — Thomson, Skand. Col. IX, 190, 34, b. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 
ill, 235; 6. 
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Long., 0,0044 (2 I.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allonge, peu convexe, d'un noir assez brillant ; révolu d^une 
très courte pubescence blanchâtre, éparse et peu distincte. 

Tête bien plus large que le protborax, aussi large environ que les 
élytres ; presque glabre ; assez finement et assez densément ponctuée ; à 
peine excavée et légèrement bisillonnée entre les yeux, à intervalle élevé, 
épaté, lisse; d'un noir brillant. Mandibules hvwn^iTes. Palpes maxUlaires 
d un roux de poix, à base plus pâle. Yeux obscurs.- 

Antennes atteignant le milieu du prothorax, légèrement pilosellées, d'un 
roux de poix, avec la massue un peu plus sombre et le l^*" ou les 3 pre- 
miers articles noirs : le P^ subépaissi : le 3^ un peu moins épais et non 
ou à peine plus court : les suivants grêles, graduellemeut moins longs : 
le 3° allongé, un peu plus long que le 4° : les i^ à 7^ suballongés : le 8* à 
peine moins grêle, fortement oblong : les 3 derniers formant ensemble 
une massue suballongée et peu épaisse : le 9^ obconique : le 10° sub* 
carré : le dernier paraissant plus étroit, en ovale court et acuminé. 

Prothorax suboblong, sensiblement moins large en son milieu que les 
élytres ; médiocrement arqué sur les côtés avant leur milieu; évidemment 
plus rétréci en arrière qu'en avant ; peu convexe ; à peine duveteux ; assez 
finement et densément ponctué ; subégal, avec une légère impression de 
chaque côté du disque après le milieu, et une petite fossette médiane 
oblongue, parfois ponctiformesurlemême niveau ; d'un noir assez brillant. 

Ècusson peu distinct, chagriné, noir. 

Élytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
arquées sur les côtés ; faiblement convexes ; subégales, avec une légère 
impression suturale et une autre posthumérale, à peine distincte; à 
peine duveteuses ; assez fortement et assez densément ponctuées ; d'un 
noir assez brillant. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen suballongé, évidemment moins large que les élytres, sub- 
atténué en arrière; subconvexe, avec les 5 premiers segments graduel- 
lement plus légèrement impressionnés en travers à leur base; éparsement 
duveteux ; assez finement et peu densément ponctué, avec le fond des 
impressions à peine ruguleux ; d'un noir brillant. Le 7° segment moins 
ponctué, subtronqué au bout. 

Dessous du corps légèremeni ^nbescenif d'un noir assez brillant (1). 

(t) li ttt k noter qae cette espèce et les deux précédentes ont les tempes lisses ou presque 
Usses en avant. 
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Êpimères pvothoraciques éparsement ponctuées. Prosternnm eim^oster- 
num densément et rugueusemenl ponctués, celui-ci à pointe mousse. 
Métasternum assez fortement et assez densément ponctué, subdéprimé 
sur son disque et triangulairement subimpressionné en arrière sur celui-ci. 
Ventre très convexe, assez fortement et assez densément ponctué, plus 
finement en arrière. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux de poix, 
avec les postérieurs souvent plus foncés et les hanches noires. Tarses 
postérieuis un peu ou même sensiblement moins longs que les tibias, à 
l^»" article allongé, un peu plus long que le dernier : les 2® à 4« gra- 
duellement moins longs : le 2® suballongé, Ips 3° el 4" oblongs. 

Patrie. Cette espèce est assez commune, toute Tannée, dans les forêts, 
dans les nids de la Formica rufa, dans une grande partie de la France. 

Obs. Elle est généralement moindre que le fossxUatus , plus brillante, 
moins plombée et surtout bien moins pubescente. La ponctuation est 
moins forte et moins rugueuse. La carène frontale est plus large, plus 
épatée et plus lisse; le prolhorax est moins oblong, et les élylres sont 
moins inégales, etc. 

Les antennes et les pieds antérieurs sont parfois d'un roux assez clair 
ou testacé (1). 

18. Stciins nlplcola, Fauvel. 

Allongé, assez étroit, subparallele^ subdéprimé, brièvement pubescent, 
d'un noir assez brillant, avec la base des palpes d'un {lave testacé et celle 
des cuisses rousse. Tête plus large que le prothorax, assez finement et 
densément ponctuée, légèrement bisillonnée, à intervalle relevé en carène 
épatée, lisse. Prothorax aussi large que long, un peu moins large que les 
élytres, fortement arqué en avant sur les côtés, subrétréci en arrière, 
assez finement et densément ponctué, subégal, avec un sillon dorsal obso^ 
lète. Elytres transverses, à peine aussi longues que le prothorax, égales, 
assez fortement et assez densément ponctuées. Abdomen finement et den- 
sément ponctué. Le {^^ article des tarses postérieurs allongé. 

(i) Le St. subfasciaius, Fairmairc (Ann. Ent. Fr. 4860, 162) est remarquable par sa telote 
plus noire el molos brillante, par ses élytres parées d'une impression Iransverse fasclée île 
longs poils argentés. — çf Cuisses renflées; le 6* arceau ventral profondément el circulaire- 
ment échancré. — L. 5 mlU. ~ Conslanline, Bône. 
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cf Le 6** arceau ventral assez fortement échancré ea angle subaigu. 
Le 5" sinué-subangulé dans le milieu de son bord apîcal. 

9 Le 6® arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi. Le 5« 
simple. 

Sienus alpicola, Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 236, 7. 

Long., 0,0029 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, assez étroit, subparallële, subdéprimé, d*un noir assez 
brillant, avec une courte pubescence grisâtre^ assez serrée. 

7^/e plus large que le prothorax, aussi large que les élytres; légère- 
ment pubescente ; assez finement et densément ponctuée; légèrement 
bisillonnée enire les yeux, à intervalle relevé en carène épatée, lisse; 
d'un noir assez brillant. Bouche obscure. Palpes inaxillaires noirs, h 
1" article et extrême base du 2*' d'un flave teslacé. Yeux obscurs. 

Antennes atteignant le milieu du protborax, légèrement piloselléos, 
noires ou noirâtres ; à l*^*" article subépaissi : le 2** un peu moins épais et 
non ou à peine plus court : les suivants assez grêles, graduellement 
moins longs : le 3* allongé, presque aussi long que les 2 suivants réunis : 
ceux-ci très fortement oblongs ou suballongés, les 6^ et 7° oblongs, le 
8^ suboblong : les 3 derniers formant ensemble une massue allongée, 
légère : les 9® et 10® presque aussi larges que longs : le dernier en ovale 
acuminé. 

Prothorax au moins aussi large que long, un peu moins large que les 
élytres ; fortement arqué en avant sur les côtés et subrétréci en arrière ; 
peu convexe ou même subdéprimé sur le dos; légèrement pubesceut; 
assez finement et densément ponctué ; subégal, avec un sillon longitu- 
dinal, obsolète ; d'un noir assez brillant. 
Ècusson très petit, d'un noir assez brillant. 

Elytres transverses, à peine aussi longues que le prothorax, à peine 
arquées en arrière sur les côtés; subdéprimées; égales, ou avec une 
faible impression le long de la suture ; légèrement pubescenles; un peu 
plus fortement et un peu moins densément ponctuées que le prothorax ; 
noires^ assez brillantes. Épaules subarrondies. 

Abdomen allongé, aus.si large à sa base que les élytres, subatténuë en 
arrière après son milieu ; subconvexe, avec les premiers segments légè- 
rement, le 5"^ à peine, impressionnés en travers k leur base ; assez den- 
sément pubescent ; finement et densément ponctué, avec la base des 
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impressions subcrénelée; d*i,n noir assez brillant. Le 7<^ segment moins 
ponctué, mousse au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Proster- 
num et mésosternum rugueusemenl ponctués, celui-ci à pointe mousse. 
Métasiernum assez denséraent ponctué, subdépriràé et brièvement cana- 
liculé en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez finement et 
densémenl ponctué, un peu plus densément sur le milieu du 5® arceau. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, assez brillants, brunâ- 
tres, à cuisses plus ou moins rousses excepté à leur sommet. Tarses 
postérieurs sensiblement moins longs que les tibias, à l^r article allongé, 
un peu plus long que le dernier : les 2- à 4® graduellement plus courts : 
le 2® oblong, les 3^ et 4® assez courts. . 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se rencontre, en été, au pied 
des neiges, dans les régions alpines : le Valais, les Hautes-Pyrénées, etc., 
de 1,000 à 1 ,800» d'altitude. 

Obs. Elle est distincte de Vaterrimus par sa taille moindre et par sa 
forme plus étroite et plus parallèle. Les éiytres, un peu) ptu égales, sont 
plus courtes ; l'abdomen, moins atténué en arrière et relativement plus 
large, est plus finement et plus densément pointillé, etc. 

Par ses tarses postérieurs plus courts, elle semble faire exception dans 
le sous-genre, loais leur l*'' article est allongé, sensiblement plus long 
que le dernier, ce qui m'a forcé à l'y réunir. 

IB. Menus fortlfli, Rey. 

Allongé^ peu convexe^ à peine pubescent^ d'un noir peu brillant^ avec 
les 2 premiers articles des palpes et la base des cuisses largement testacéSj 
les tibias et les tarses d'un roux brunâtre. Tète à peine plus large que le 
prothoraXf grossièrement et rugueusemenl ponctuée^ faiblement bisil- 
tonnée^ à intervalle peu élevé, subconvexe. Prothorax suboblong^ un peu 
moins large en son milieu que les éiytres^ médiocrement arqué sur les 
côtés, à peine rétréci en arrière, grossièrement, densément et subrugueu- 
sèment ponctué, subinégal, avec 2 légères impressions latérales et 1 fos- 
selte médiane oblongue. Éiytres un peu plus longues que le prothorax, 
sfibégales, grossier dment, densément et subrugueusement ponctuées. 
Abdomen assez fortement et assez densément ponctué, à premiers seg- 
ments unicarinulésàleurbase. Le U^ article des tarses postérieurs (Mongé. 
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cf^ ilétas ternum subexcavé et assez longuement pubusceut, ainsi que 
la pointe mésosternale. Le 6^ arceau ventral profondéoiant et angulaire- 
ment échancré, à sommet de l'angle subarrondi. Le 5^ sensiblement et 
largement échancré à son bord apical, largement impressionné au devant 
de l'échancrure, avec l'impression lisse presque jusqu'à la base, relevé 
latéralement en carènes prolongées en dent saillante, garnie sur les côtés 
de longs poils convergents en arrière. Les l^r à 4^ graduellement un peu 
plus déprimés sur leur milieu et plus lisses à leur extrémité, à peine 
garnis sur leurs côtés de poils un peu plus longs et couchés en série 
longitudinale. 

$ M'est inconnue. 

Long., 0,0055 (2 1/2 I.), — Larg., 0,0014 (2/3 1.). 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle a été capturée dans les collines 
des environs de Lvon. 

Ob8. Peut-être est-ce là la variété à base des cuisses testacée qu'a 
mentionnée Erichson à la fin de la description du Juno. En effet, elle en 
a la taille et le port robuste, mais la tète est moins large, la ponctuation 
est encore plus grossière, et les signes masculins, tout autres, rappellent 
plutôt ceux des espèces suivantes. 

Les tibias sont brunâtres, à peine roussâtres dans leur milieu. 

Les palpes sont d'un testacé pàle^ à 3^ article rembruni moins sa base. 



HO. sténos acrutator, Erichson 

AUongé^subdëprimé, éparsemeni pubescent,d*un noir matyaDec la base 
des cuisses fen'uglneuse, les tibias^ les antennes et les palpes brunâtres, 
le !*■' article de ceux-ci et la base du 2« testacés. Tête un peu plus larg e 
que le protliorax, assez fortement, très densément et rugueusement 
ponctuée, subexcavée, largement et assez profondément bisUlonnée, à 
intervalle snbélevë, obsolètement caréné. Prothorax suboblong, moins ^ 
large que les élytres, sensiblement arqué sur les côtés t rétréci en arrière, 
assez fortement, très densément et stibrugueusèment ponctué, subégal, 
avec un sillon obsolète. Elytres évidemment plus longues que le prothorax, 
peu inégales, fortement, densément et subruguemement ponctuées. Âbdo^ 
men assez finement et densément ponctué, graduellement plus finement en 
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arrière, à premiers segments nnicarènés à leur base. Le 1®' article des 
tarses postérieurs très allongé. 

(f Métasiernum légèrement impressionné, non villeux. Le 6^ arceau 
ventral entaillé au sommet. Le 5^ largement échancré à son ^bord apical, 
largement impressionné au devant de i*échancrnre, avec Tiropression 
terminée de chaque côté par une carène élevée, saillante : le 4® sub- 
impressionné en arrière. 

$ Métastemum normal. Le 6® arceau ventral prolongé, subsinué à 
son somm8t. Les 4^ et 5° simples. 

Stenui femoralis, Erichson, Col. March. I, 547, 20. — Heer^ Faun. Helv, I, 

217, 12, 
Stenus scrutator, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 708, 33. — Bedtfnbacoer, 

Faun. Âustr. éd. 2, 231,23. — Hrer, Faun. Helv. I, o70, 12. — Fairmaire et 

Laboulbène, Faun. Fr. I, S82, 30.— Kraatz, Ins. Deut. II, 765, 29. — TecmsoN, 

Skand. Col. II, 216, 9. 

Long., 0,0050 (2 1/4 1.). — Larg., 0,0008 (1/4 1. fort). 

Patrie. Cette espèce, qu'on rencontre en Suisse et en Allemagne, 
aurait é:é trouvée, d'après M. Fauvel (Suppl. 62), à Dax (Landes), ei 
d'après M. Pandellé, à Mont-Louis (Pyrénées-Orientales). 

Obs. Elle diffère du boops par une laille à peine moindre, par les palpes, 
les antennes et les tibias plus obscurs, et par son abdomen plus finement 
ponctué, surtout en arrière. Le métasiernum des o* est sans longue pu- 
bescence, etc. La taille est moins robuste, la ponctuation moins forte et 
moins grossière que chez fortis, avec les palpes plus largement rembrunis 
et les tibias plus obscurs^ etc. 

Elle diffère du St, ater par la couleur ferrugineuse de h base des 
cuisses. 



tt. Stenus proditor, Erichson. 

Allongé, subdéprimé, à peine pubescent, d^un noir brillant, avec les 
palpes testacés a 3^ article noirâtre, les antennes d'^un brun de poix, à 
1°^ article noir, les piedb' Sun noir de poix à base des cuisses d'un roux 
obscur. Tête bien plu^ large que le prothorax, assez finement et densément 
ponctuée^ profondément bisillonnée, à intervalle assez élevé, subcaréné, 
parfois plus lisse. Prothorax suboblong, un peu moins large en son milieu 
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ftte les élytresy arqué sur les côtés, rétréci en arrière^ assez fortement 
et densément ponctué^ presque égal, à sUlon obsolète, Elytres de la lon- 
gueur du prothorax, subégales, assez fortement et densément ponctuées. 
Abdomen assez finement et assez densément ponctué ^ à premiers segments 
unicarénés à leur base. Le i^** article des tarses postéfieurs allongé. 

o^ Le 6* arceau ventral légèrement et angulairement échancré au 
sommet. Le 5^ assez profondément sinué au milieu de son bord apical, 
longitudinalement impressionné au devant du sinus, avec l'impression 
lisse, plus large en arrière et terminée de chaque coté par une légère 
carène. 

9 Le G^ arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Le 5® simple. 

Stenus proditor, Ericrson, Col. Mareh. h 990, 24; — Gen. et Spee. Stapb. 713, 
44. — Redtenbacbbr, Faun. Austr. éd. 3, 22'2| 29. — Hebr, Faun. Uelv. I, 
220, 22. — Rraatz, Ios. Deut. II, 768, 33. — Thomson, Skand. Col. IX, 192, 
11, b. — Fauvel, Faun.Gallu-RhéD. III, 244, note. 

Long., 0,0034(1 1/21.). - Larg., 0,0005(1/41.). 

Patrie. Allemagne, Autriche, Suisse. On pourrait trouver celte espèce 
dans la France orientale, 

Obs. Bien distincte du scrutator par sa taille moindre, par sa couleur 
plus brillante, par ses ôlytres plus courtes et ses cuisses plus obscures 
elle rappelle un peu, pour la forme et pour la taille, les GaUicus et Alpicola 
Elle diffère du premier par sa ponctuation moins profonde et moins gros- 
sière et par la base des cuisses moins no;re; du deuxième, par sa taille 
un peu plus forte, sa couleur plus brillante, sa tète plus large et surtout 
par les premiers segments de l'abdomen munis à leur base d'une petite 
carène médiane. 

Les cuisses sont parfois presque entièrement noires. 

Le Stenus proditor, Er. serait le ripaecola de J. Sahlberg (Ant. Lapp. 
Col. Nat. Faun. et Flora Fenn. XI, 414, 80, 1870) et non celui de 
Seidlitz(Faun. Balt. S54(l). 



(1) Lt Steniu excubitor d'ErIcbson (Gen. 744, 45) semble différer du proditor par sa couleur 
plombée, sa pubesceace plus serrée et par le front plus obsoiétement bisiilonné, etc. — 
Long. 1 ^8 I. ^ Prusse, Autricbe. 
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%9. Sienus boops, Gtllenh^. 

AUongéy snbdéprimé^ éparsemerU pubescent^ d'un noir mat, avec le 
milieu des antennes d'un roux de poix, les palpes et les pieds testacés, 
les genoux étroitement rembrunis et les tarses brunâtres. Tête un peu 
plus large que le prothorax, assez fortement et très densément ponctuée, 
subexcavée, assez fortement bisillonnée, à intervalle peu élevé, subcon • 
vexe. Prothoracoblong^ moins large que lesélytresy médiocrement arqué 
sur les côtés, subrétréci en arrière, assez fortement et très densément 
ponctué, subégal, avec un sillon postérieur obsolète. Elytres de la Ion- 
gueur du prothorax^ subégales, assez fortement y très densément et subru^L 
gueusement ponctuées. Abdomen assez fortement et densément ponctué, à 
premiers segments unicarénés à leur base. Le U^ article des tarses pos- 
térieurs très allongé . 

cf 3f(^/as^drMU77i subexcavé, garni d'une pubescence grise, assez longue 
et assez serrée^ plus i )ngue el plus dense sur la pointe mésosternaie. 
Le 6® arceau ventral lisse sur sa ligne médiane, assez pofondénienl 
échancré au sommet en angle subarrondi. Le 5^ largement subéchancré 
à son bord apical, largement impressionné au devant de Téchancrure^ 
avec rimpression lisse en arrière, graduellement affaiblie et ponctuée en 
avant, limitée latéralement par des carènes assez saill-ntes, un peu 
prolongées en dent ëmoussée et légèrement ciliée. Cuisses postérieures 
subrenflées après leur milieu^ légèrement ciliées en dessous avant celui-ci. 

9 Métastemum normal. Le 6^ arceau ventral prolongé, subsiauë à 
son sommet. Le 5^ simple. Cuisses postérieures simples. 

Staphylinus clavicornis, Scopoli, Ent. Cara. 100, 803. 

Staphylinus buphthalmus, Schrank, Beitr. 5at. 72, 21. 

Stenus boops, Gyllenhal, Ins. Suec. II, 469, t$. — Mannbrhbim, Brach. i'>, 5.— 

RuNDB, Bracb. Hal. 15, 5. — Hsbr, Faune HeW., I. 216, 10.— Thomsgn, Skand. 

CoL II, 215,7 (1). 
Stenus boops, var. I, Gravenborst, Mon. 227. 
Stenus cicindeloides, Uonoh, Web. et Mobr. Arch. I, 1, 62, 1. 
Stenus speculotor, Boisduval et Lacordaire, Faun. Par. I, 445, 6. — Erichson, 



(I) À l'exemple de Heer et de Thomson, j*al adopté le nom de hoopt de Oyllenbal, dont la 
description oe laisse rien à désirer. Il n*en est pas ainsi du clavieornii de ScopoU. 
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Col. Mareh. I, t{^, 18; — G«n. et Spec. Stapb. 706» 31 (1). — Redtenbacber, 
Faun. Austr. éd. S, 22t, ^iS, — Fairhaire et Laboulb^e, Faun. Fr. I, 981, 28. 
— Kraatz, Ids. Deut. 11,761, 28. 
StenmclavicorniSj Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 242, 16. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.). — Larg.. 0,0003 (1/3 1. fort). 

Corp5 allongé, subdéprimé, d'un noir matou peu brillant; revêtu d'un 
léger duvet blanc, très court. 

Tête un peu plus large que le prothorax, à peine moins large que 
les éljlres ; à peine duveteuse ; assez fortement et très densément ponctuée; 
subexcavée et assez fortement bisillonnée entre les yeux, à intervalle peu 
élevé, assez large, subconvexe; d'un noir peu brillant. Mandibules bru- 
nâtres. Palpe^i d'un testacô pâle. Yeux obscurs. 

Antennes atteignant à peine le milieu du prothorax, éparsement pilo- 
sellées, d'un roux de poix, à massue plus foncée et les 2 preniiers arti- 
cles noirs : le l^** subépaissi : le i° un peu moins é'paiset à peine plus 
court : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 3^ allongé, 
sensiblement plus long que le 4^ : celui-ci et les 5^ et (j° suballongés : 
les 7* ei 8® un peu plus épais, obconiques : le 7*» oblong, le 8® sub- 
oblong : les 3 deriuers formant ensemble une massue allongée : les 8^^ et 
9^ environ ausfti larges que longs : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax oblong, évidemment moins large en son milieu que les 
élytres; médiocrement arqué sur les côtés un peu avant leur milieu et 
un peu plus rétréci en arrière qu'en avant ; très peu convexe ; à peine 
duveteux ; assez fortement et très densément ponctué, plus rugueuse- 
ment sur les c/^tés du disque, un peu moins densément sur le milieu du 
do8 et vers le sommet; subégal, avec une faible dépression transversale 
en avant et en arrière, et un sillon-canaliculé médian, postérieur et rac- 
courci; d'un noir mat, un peu plus brillant sur les parties saillantes. 

Êcusson peu distinct, subruguleux, noir. 

Elytres subcarrées, de la longueur du prothorax, subarquées posté- 
rieurement sur les côiés ; subdéprim^es ; subégales, avec une impression 
postscutellaire assez sensible et une autre intrahumérale peu distincte; à 
peine duveteuses ; assez fortement, très densément et subrugueusement 



(t) Daos Kriati, au liea de ia,ii fiut lire 81. A propos de tptculator^htitordtAre et Ericbson 
citeat booptf Gfll. déoomiaaUoD antérieure, quMU rejeltenl laos eo donoer les moUfs. 



236 BRBVIPBNNES 

ponctuées ; d'un noir mat, un peu plus brillant sur les parties saillantes. 
Epaules subarrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres ; à peine atténué, 
plus brusquement vers le sommet ; subconvexe, avec les 5 premiers 
segments sensiblement impressionnés en travers et unicarénés à leur 
base, le 5^ plus faiblement; assez densément duveteux, surtout sur les 
côtés ; assez fortement et densément pondue, plus finement en arrière, 
avec le fond des impressions ruguleux ; d'un noir un peu brillant. Le 
7® segment un peu moins ponctué, mousse au bout. 

Dessous du C(yrp5pubescent,d'un noir hrilhui. Epimères prothoraciques 
très éparsement ponctuées. Prostemttm et mésosternum moins brillants, 
fortement et rugueusemenl ponctués : celui-là subélevé sur sa ligne mé- 
diane en carène mousse, celui-ci à pointe subtronquée. Métastetmum 
assez fortement et assez densément ponctué, subexcavé (cr*) ou dé- 
primé ( 9 ) sur son disque qui est subimpressionné et finement canalicuté 
en arrière. Ventre très convexe, assez finement et densément ponctué, 
moins finement en avant, à inlerva'le des points obsolètement chagriné. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un tcslacé assez 
brillant, avec les tarses brunâtres, les genoux et parfois l'extrême base 
des cuisses étroitement rembrunis, les trochanters et les hanches noirs. 
Tarses postérieurs un peu moins longs que les tibias, à 1®»- article très 
allongé, notablement plus long que le dernier : les 2® à 4^ graduellement 
moins longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. Cette espèce est commune, en tout temps, sous les pierres, les 
détritus, les feuilles mortes et les mousses des forêts et lieux humides, 
dans presque toute la France. 

Obs. Elle est moindre que le St. fortis, moins robuste, moins grossière- 
ment ponctuée, à Z^ article des palpes et tibias plus pâles, genoux bien 
moins largement rembrunis, etc. (1). 

J'ai vu 2 échantillons, d'Angleterre, à tète paraissant un peu moins 
large. 

On attribue parfois au boops les nigricornUy punctatissimiis, atricornis 



(f) J'ai jadis reçu de feu If. Truqai un exemplaire que je regarde comme esi)èee dlsttnete 
{St. simplex, R.).~ Elle esl moindre, plus grêle ; la tète est un peu moins large; le proiborax, 
est plus étroit, plus faiblement arqué sur les cdtés ; les élytres sont un peu plus courtes *, les 
pieds sont d'un testacé moins pâle et les trochanters sont roussfttres. L'impression du 5* ar- 
ceau ventral o^est plus courte, lisse, réduite au Uers postérieur, limitée de chaque côté par 
une carène courte, peu saillante, oblique ou subarquée. — Long. 0,0OU. — Turin. 
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et eanalieulatus de Stephens (III. Brit. V, 293 et 394)i et le brunnipes 
de Grimmer (Steierm. Col. 1841, 33)? 



98. Stenus proTldua^ Erichson. 

Allongé, peu convexe, à peine pubescent, d'un noir presque mat, avec 
les palpes d'un (lave testacé à sommet souvent enfumé, les pieds testa- 
ces, V extrémité des cuisses largement r embrume, la base et le sommet 
des tibias et les tarses brunâtres. Tête sensiblement plus large que le 
prothorax, assez fortement et densément ponctuée, subexcavée et assez 
fortement bisUlonnée, à intervalle peu élevé, subconvexe. Protfiorax 
oblfjng, moins large que les élytre^i, sensiblement arqué sur les côtés, sub- 
rétréci en arrière, fortement, densément et subrugueusement ponctué^ 
subinégalf avec un sillon obsolète. Êlytres de la longueur du prothorax, 
subinégales, fortement, densément et subrugueusement ponctuées. Abdo- 
men assez fortement et densément ponctué, à premiers segments unica-' 
renés à leur base. Le 1*^^ article des tarses postérieurs très allongé» 

cf Métasternum largement impressionné ou subexcavé sur son disque, 
avec rimpression plus finement et plus densément ponctuée, garnie d'une 
assez longue pubescence grise et assez serrée, plus longue et plus dense 
sur la pointe mésosternale. Le 6° arceau ventral lisse sur sa partie mé- 
diane, profondément et subogivalemeni échancré au sommet. Le 5<^ large^ 
ment échancré dans le milieu de son bord apical et largement impres- 
sionné au devant de l'échancrure^ avec l'impression prolongée jusqu'à 
la base^ faible antérieurement où elle est lisse en son milieu seulement, 
brusquement plus profonde en arrière où elle est lisse dans toute sa 
largeur, limitée de chaque côté par une carène plus saillante etacuminée 
postérieurement. Les l^r à 4® déprimés ou graduellement moins faible- 
ment subimpressionnés sur leur disque, avec un espace triangulaire 
lisse, postérieur, plus ou moins grand : tous ou au moins les 2® à 5^ 
garnis sur les côtés de leur impression d'une longue pubescence blonde 
ou grise, semi redressée, plus longue et convergente au sommet des 4<^ 
et 5®. Cuisses postérieures à peine épaissies après leur milieu, assez den- 
sément ciliées en dessous. 

9 Métasternum normol. Le 6® arceau (;entra^ prolongé et subéch'^ncré 
au bout. Les l^^à 5° simples. Cuisses postérieures simples. 



238 BRéviP£lfNlS 

Stenus providus, Ericeson, Col. March. I, S40, 19; — Gen. et Spee. Staph. 707, 
32. — Redtenbacher, Faun. Austr. éd. 2» 221, 24. — Hbbr, Faun. Hetv. f, 
217; 11 (1). — Fairmairb et Labodlbène, Faun. Fr. I, 981, 29. ^ Kbaatz, 
Ins. Deut II, 763, 26. — Tromson, Skand. Col. II, 216, 8. — Faovel, Faun. 
Gallo-Rhén. III, 243, 17. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 1. fort). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir presque mai, revêtu d'un léger 
duvet blanchâtre, très court et peu serré. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, un peu moins large que 
les élytrps; à peine duveteuse; assez fortement et densément ponctuée; 
subexcavée et assez fortement bisillonnée entre les yeux, à intervalle peu 
élevé, assez large, subconvexe; d'un noir peu brillant. Mandibules bru- 
nâtres. Pa/pe.; d'un flave testacé, à 3*^ article souvent un peu rembruni au 
sommet. Feux obscurs. 

Antennes atteignant environ le milieu do prothorax, éparsement pilo- 
sellées, noirâtres ou brunâtres, à 2 premiers articles plus noirs ; le i*' 
subépaissi : le 2® un peu moins épais, à peine moins long : les suivants 
grêles, graduellement moins longs : le 3* allongé, près d'une moitié plus 
long que le 4« ; les 4® à 6« plus ou moins allongés : les 7« à 8* un peu 
plus épais, obconiques : le 7* fortement, le 8° à peine oblong : les 3 der- 
niers formant ensemble une massue allongée : les 9® et 10° presque aussi 
larges que longs ; le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax oblong, moins large en son milieu que les élylres, sensible- 
ment arqué -subdilaté vers le milieu des côtés ou un peu en avant; à peine 
plus rétréci en arrière qu'en avant; peu convexe; à peine duveteux ; 
fortement, densément et subrugueusement ponctué ; subinégal, avec une 
faible dépression avant le sommet et avant la base, une légère impression 
de chaque côté du disque, et un sillon médian, obsolète et raccourci; 
d'un noir presque mat, à parties saillantes plus lisses et plus brillantes. 

Ecusson peu distinct, chagriné, noir. 

Èlytres subcarrées, de la longueur du prothorax ou à peine plus 
longues, subarquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; subinégales, 
avec une impression postscutellaire sensible, plus ou moins prolongée 
sur la suture, et une autre intrahumérale, oblongue, un peu plus légère ; 



(1) D'après la couleur des palpes et des antennes, Je rapporte ici le providui de Heer, et, 
selon moi, le boops du même auteur d^lt s'appliquer au boopsy Gr., et cela malgré les types. 
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à peine duveteuses ; fortement, densément et subruguensement ponctuées, 
plus rugueusement en arrière, sur les impressions et sur le milieu du 
disque près des côtés ; d'un noir presque mat, plus brillant sur les bosses 
internes. Epaules subarrondies. 

Abdomen allongé^ moins large à sa base que les élytres, à peine atténué 
en arrière; subconvexe, avec les 5 premiers segments graduellement 
moins sensiblement impressionnés en travers et unicarénés à leur base ; 
légèrement duveteux; assez fortement* et densément ponctué, plus fine- 
ment vers son extrémité, avec le tond des impressions subruguleux; 
d'un noir un peu brillant. Le 7^ segment moins ponctué, mousse au 
bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir brillant. Epimères prothora- 
ciqius fortement et éparsement ponctuées. Prosternum et mésosternum 
moins brillants, fortement et rugueusement ponctués : celui-ci à pointe 
mésosternale subironquée et ciliée. Métastemumzsseï fortement et assez 
densément ponctué, déprimé ou subimpressionné en arrière ( $ ) sur son 
disque. Ventre très convexe, assez fortement et assez densément ponctué, 
plus finement en arrière. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, d'un testacé assez 
brillant, avec les hanches noires, les cuisses largement rembrunies à leur 
extrémité, les trochanters d'un roux obscur, la base et le sommet des 
tibias et les tarses brunâtres. Tarses postérieurs à peine moins longs 
que les tibias, à 1*^ article très allongé, notablement plus long que le 
dernier : les 3^ à 4® graduellement moins longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. Cette espèce est commune, toute l'année, au bord des eaux, 
sous les pierres, les mousses, les détritus, etc., dans presque toute la 
France. 

Obs. Elle diffère du boops, outre les signes masculins, par ses élytres 
plus inégales et plus varioleuses, par ses cuisses plus largement rem- 
brunies à leur extrémité, et par le 3^ article des palpes ordinairement un 
peu rembruni vers son sommet. Les trochanters sont moins noirs, etc. 

Les 5 premiers arceaux du ventre :f présentent plusieurs modifications 
auxquelles il est impossible d'assigner une limite fixe. Les dépressions 
des 4 premiers sont parfois presque nulles, à espace lisse plus réduit, à 
pubescence ou blanche ou blonde, tantôt redressée en série longitu- 
dinale, tantôt couchée ou obsolète. 

Les palpes sont parfois entièrement pâles, les trochanters quelquefois 
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roussàtres. Une forme brachyptère a la taille moindre et les palpes plus 
obscurs. 



•4. Sienas «TlTesier, Erichson. 

Suballongé, peu convexe, à peine pubescent, d^un noir presque mat, 
avec la base des palpes largement testacée, les pieds roux à extrémité 
des cuisses et tarses rembrunis. Tête un peu plus large que le prothorax^ 
assez fortement et densément ponctuée, subexcavée et légèrement HsU^ 
tonnée, à intervalle subélevé, subconvexe. Prothorax oblong, moins large 
que les élytresj médiocrement arqué sur les côtés, rétréci en an^re, 
fortement et densément ponctué^ subégal, finement canaliculé sur son 
milieu, Élytres de la longueur du prothorax^ subégales, fortement^ den* 
sèment et subrugueusement ponctuées. Abdomen finement et densément 
ponctuéj à premiers segments unicarinulés à leur base. Le i^^ article des 
tarses postérieurs très allongé. 

cf Le &^ arceau ventral échancré au sommet en triangle arrondi. Le 
5° largement échancré à son bord apical, largement impressionné au de- 
vant de Téchancrure, avec l'impression très lisse, non avancée tout à fait 
jusqu'à la base, limitée latéralement par des carènes saillantes, prolon- 
gées au sommet en dent subobtuse à poils convergents. Le 4° à grande 
içipression très faible, lisse, limitée en arrière par des poils convergents. 
Les 3*^ et S^ à dépression triangulaire lisse, moins grande. 

9 Le 6^ arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. Les S'' à 
5® simples. 

Stenus sylvester, Erichson, Col. March. I, 2547, 21 ; — Gen. et Spee. Stapb. 708, 
34. — Redtenbachbr, FauD. Austr. éd. 2, 226. — Hbbr, Faun Helv. I, 577, 12. 
~ Fairmâirb et LADouLBèNE, Faun. Fr. I, !$82, 31. — Kraatz, Ins. Deut. II, 
766, 30. — Thomson, Skand. Col. II, 217, 10. — Fauvbl, Faun. GaHo-Rhén. III, 
244, 19. 

Long., 0,0040 (i 3/4 1.). — Larg., 0,0006 (1/3 1. faible). 

Corps suballongé, peu convexe^ d'un noir mat ou presque mat; revêtu 
d'une très fine pubescence blanchâtre, peu serrée. 

Tête un peu mais évidemment plus large que le pro thorax, environ de 
la largeur des élytres ; à peine duveteuse ; assez fortement, densément 
et subrugueusement ponctuée; subexcavée et légèrement bisillonnée entre 
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les yeux, à intervalle peu élevé, subconvexe ; d'un noir presque mat. 
Mandibules brunâtres. Palpes testacés, à 8* article rembruni. Yeux 
obscurs. 

Antennes dépassant un peu le milieu du prothorax, à peine pilosellées, 
brunâtres, à 2 premiers articles noirs : le l^' subépaissi : le 2^ à peine 
moins épais et à peine moins long : les suivants grêles, graduellement 
moins longs : le 3" allongé, près d'une moitié plus long que le 4^ : les 
4^ à 6" suballongés : les 7* et 8" un peu plus épais : le 7* oblong, ob* 
conique : le 8' subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une 
massue allongée: les 9° et 10® presque aussi longs que larges : le dernier 
en ovale subacuminé. 

ProUiorax oblong, un peu ou même sensiblement moins large en son 
milieu que les ély très ; médiocrement arqué sur les côtés vers leur milieu ; 
plus fortement rétréci en arrière qu'en avant ; peu convexe ; à peine 
duveteux ; fortement, densémeni et subrugueusement p onctué ; subégal 
avec une faible impression de chaque cdté du disque et un canal médian 
léger mais assez prolongé; d'un noir presque mat. 

Écusson peu distinct, chagriné, noir. 

Élytres subcarrées, de la longueur du prothorax ou à peine plus 
longues; subarquées en arrière sur les côtés; peu convexes; subinégales, 
avec une impression postscutellaire sensible, plus ou moins prolongée 
sur la suture, et une autre intrabumérale, allongée, suboblique, un peu 
plus faible ; à peine duveteuses ; fortement, densément et subrugueuse- 
ment ponctuées, plus rugueusement sur les impressions ; d'un noir 
presque mat, plus brillant sur les saillies internes. Epaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, à 
pebie atténué en arrière ; assez convexe, avec les . 5 premiers segments 
sensiblement impressionnés en travers à leur base et unicarinulés sur le 
milieu de celle-ci, le 5® plus faiblement ; légèrement duveteux ; finement 
et densément ponctué, encore plus finement en arrière, avec le fond des 
impressions ruguleux; d'un noir assez brillant; le 7® segment moins 
ponctué, subtronqué au bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir brillant. Epimères prothoraciques 
éparsement ponctuées. Prosternum et mésostemum moins brillants, for- 
tement et rugueusement ponctués: celui' ci à pointe mousse. Métastemum 
assez fortement et assez densément ponctué, subdéprimé sur son disque. 
Ventre convexe, finement et assez densément ponctué. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux assez bril- 
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lant, avec les hanches noires, l'extrémité des cuisses et les tarses rem- 
brunis. Tarses postérieurs évidemment moins longs que les tibias, à 
l'*" article très allongé, notablement plus long que le dernier : les 3* à 
4* graduellement moins longs : le 3* suballongé, le 3" oblong, le 4« sub- 
oblong. 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se rencontre, au printemps, 
sous les feuilles mortes, dans les forêts humides, dans la Flandre, la 
Champagne, les environs de Paris, TAlsace, la Lorraine, les Alpes, etc. 

Obs. Elle est bien moindre que le St. providus. Le 3* article des palpes 
est entièrement rembruni; les tarses postérieurs sont moins longs, surtout 
leurs articles intermédiaires; les distinctions o" sont tout autres, etc. 



%S. S tenus Roi^erl, Kraatz. 

Allongé, subdépriméy légïrement duveteux, d'un noir assez brillanij 
avec le milieu des antennes d^un roux de poix, les palpes d'un flave 
testacé à sommet à peine plus foncé, les pieds d'un roux testaeé, les 
genouXj le sommet des tibias et les tarses rembrunis. Tête plus large que 
le prothorax, assez fortement, densément et subrugueusement ponctuée, 
subexcavée et assez profondément bisiUonnée, à intervalle subélevé, sub- 
convexe. Prothorax oblong, un peu moins large que les élytres, modéré» 
ment arqué sur les côtés, subrétréci en arrière, fortement, densément et 
rugueîisement ponctué, plus lisse au sommet, subinégal, avecunsUton 
médian bien distinct et 2 légères impressions latérales. Ëlytres un peu 
moins longues que le prothorax, subinégales, fortement, densément et 
rugueusement ponctuées. Abdomen assez fortement et densément ponctué^ 
plus finement en arrière, à premiers segments unicarénés à leur base. 
Le i^^ article des tarses postérieurs très allongé* 

d* Métastemum largement subimpressionné, moins fortement et plus 
densément ponctué et densément pubescent sur son disque, plus longue- 
ment sur la pointe mésosternale. Le 6® arceau ventral largement lisse 
sur sa région médiane, profondément et subogivalemenl échancré.au 
sommet. Le 5° largement et sensiblement échancré à son bord apicaU 
largement impressionné au devant de Téchancrure, à impression lisse, 
avancée jusqu'à la base, brusquement plus profonde dans son dernier 
tiers ou sa dernière moitié, limitée de chaque côté par une carène sail- 
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lante, prolongée postérieurement en dent subaiguê. Les quatre premiers 
8ubdéprimés $ur leur milieu, surtout en arrière où ils offrent un espace 
triangulaire lisse, plus ou moins sensible, plus grand, plus déprimé et 
comme subimpressionné vers Textrémité du 4® : toutes ces dépressions, 
ainsi que l'impression du 5% garnies sur les côtés d'une longue pubes- 
cence pâle, redressée en 3 séries longitudinales^ plus couchée sur les 
côtés des 4® et 5* où elle est subconvergente en arrière. Cuisses posté-- 
rieures à peine épaissies, densémcnt ciliées en dessous. 

9 MétaHernum normal. Le 6^ arceau ventral prolongé et subarrondi 
au sommet, souvent subéchancré au bout. Les 1^' à 5* simples. Cuisses 
postérieures simples. 

Stenus Rogeriy Rraatz, Ins. Deut. II, 764, 27. •— Thohson, Op. Ent. 1871, IV, 
369. 

Var. a. Palpes entièrement d'un flave testacé. Le 5" arceau ventral cf 
h impression très faible à sa base, pointillée, à large espace longitudinal 
lisse. 

Stenus navatoTy J. Duval, Geo. Stapb. Cat. p. 74. 

• Long., 0,0052 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce est assez rare. Elle se prend, en été, sous les 
pierres, les mousses et les détritus, au bord des eaux, aux environs de 
Cluny et de Tournus (SaOne-et-Loire), dans le Beaujolais, aux environs 
de Lyon, au Mont-Dore, dans les Pyrénées, etc. 

Elle est un peu plus brillante que le providus. Le prothorax est moins 
ponctué au sommet que sur le reste de sa surface. Les élytres, plus 
courtes, ont non seulement leurs saiUies internes, mais encore les épaules, 
largement plus brillantes. L'impression du 5® arceau ventral cf est lis^e 
en avant sur toute ou presque toute sa longueur, excepté dans la var. a 
(novator) oîi elle est pointillée sur les côtés, à peu près comme chez 
providus. La $ a lo 6° arceau ventral subéchancré au bout. 

Les échantillons de Provence ont la taille un peu plus grande, les 
élytres un peu moins courtes, les espaces lisses des premiers arceaux du 
ventre d* plus réduits, et l'impression du 5^ obsolète ou nulle à sa base 
{St, subrugosuSf R.). 



?44 BRÉVIFBIÏlfSS 



•H. sténos lustraior, Erichson. 

Subtdlongé^ mbdépriméy à peine piibescerU, d*un noir snbplombé assez 
brillant, avec la base des palpes pâle, les pieds testaeés, l'extrémité des 
cuisses, le sommet des tibias et les tarses rembrunis. Tête bien plus large 
que le prothorax, assez fortement et densément ponctuée, subexcavée, 
assez fortement bisillonnée, à intervalle peu élevé, subconvexe. Prothorax 
siiboblong, moins large que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés, 
rétréci en arrière, profondément et densément ponctué, subégal, à sUlon 
tvts obsolète. Elytres un peu plus longues que le prothorax, subégales, 
profondément et assez densément ponctuées. Abdomen assez finement et 
densément ponctué, à premiers segments unicarénés à leur base. Le 
l**" article des tarses postérieurs très allongé. 

cf Métastemum à peine impressionné et assez longuement villeux sur 
son disque. Le G'^ arceau ventral ponctué sur sa région médiane, échancré 
au sommet en angle émoussé. Le 5*^ largement et angulairemeui échancré 
à son bord apical, largement et faiblement impressionné au devant de 
Téchancrure, avec l'impression lisse, obsolèlemeut carinulée ?ur son 
milieu^ limitée de chaque côté par une carène iraachanle, comprimée, 
angulairement relevée dans le milieu et non prolongée jusqu'au sommet. 
Les 1®^ à 4® largement déprimés sur leur région médiane, avec les dé- 
pressions garnies latéralement de longs cils blonds, serrés, arqués et 
convergents en arrière, nuls sur le 5® : le 4® lisse et presque subimpres- 
sionné vers son extrémité. Cuisses postérieures assez fortement ciliées en 
dessous. 

$ Metasternum normal. Le 6^ arceau ventral prolongé et subsinué 
au sommet. Les i^^ à 4° simples. Le 5® à peine et subanguiairement 
échancré à son bord apical. Cuisses postérieures simples. 

Stenus lusirator, Erichson, Col. March. I, 548, 22; — Gen. et Spec. Staph. 712, 
41. — Redtenbachbr, Faun. Austr. éd. 2, 226. — Fairmaire et Laboulbènb, 
Faun. Fr. I, 882,32. — Kraatz, Ins. Deut. ïï, 764, 28. —Thomson, Skand Col. 
IX, 191, 8, b. — FAUVEf., Faun. Gallo-Rhén. III, 244, 18. 

Long., 0,0051 (2 1/3 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 1. fort). 

Corps suballongé, subdéprimé, d'un noir subplombé assez brillant; 
revêtu d'une courte pubescence blanchâtre, peu serrée. 
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Têie bion plus large que le proihorax, environ de la largeur des ély- 
tres; à peine duveteuse; assez forlement et densément ponctuée; sub- 
excavée et assez fortement bisillonnée entre les yeux, à intervalle peu 
élevée large, subconvexe ; d'un noir submétallique un peu brillant. Man- 
dibules ferrugineuses, à base plus foncée. Palpes pâles, à 3^ article et 
extrémité du 2* largement rembrunis. Yeux obscurs. 

Antennes dépassant un peu le milieu du prolhorax, éparsemeni pilo- 
sellées, noirâtres; à l^^* article subépaissi : le 2° à peine moins épaisi 
moins long : les suivants très grêles, graduellement moins longs et à 
peine plus épais : le 3^ allongé, d'un bon tiers plus long que le 4® : les 
4° à 6^ allongés ou suballongés : le 7® fortement oblong, obconique : le 
8® subglobuleux ou obturbiné : les 3 derniers formant une massue 
allongée et peu épaisse : les 9* et 10^ un peu moins larges que longs : 
le dernier en ovale acuminé. 

Protkorax suboblong, à peine plus long que large; un peu mais 
évidemment moins large en son milieu que les élylres ; assez fortement 
arqué sur les côtés vers leur milieu et puis assez brusquement rétréci 
en arrière; très peu convexe; à peine duveteux; fortement, profondé- 
ment et densément ponctué ; subégal, avec un court sillon dorsal très 
obsolète ou peu distinct, et de chaque côté une impression à peine 
sentie ; d'un noir subplombé assez brillant. 

Ecusson peu distinct, chagriné, noir, parfois subfovéolé au bout, 

Elytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
arquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées ; subégales, avec une 
légère impression postscutellaire et une autre intrahumérale, allongée et 
encore plus faible ; éparsément duveteuses ; fortement, profondément et un 
peu moins densément ponctuées que le prothorax ; à peine ou non ru* 
gueusement sur les impressions ; d'un noir subplombé assez brillant. 
Epaules subarrondies. 

Abdomen assez allongé, moins large à sa base que les élytres, sub- 
atténué en arrière ; subconvexe, avec les 5 premiers segments graduel- 
lement moins sensiblement impressionnés en travers à leur base et 
unicarénés sur le milieu de celles-ci ; légèrement duveteux ; assez fine- 
ment et densément ponctué, un peu plus finement en arrière, avec le fond 
des impressions ruguleux, et le milieu des premiers segments un peu plus 
lisse postérieurement ; d'un noir subplombé brillant. Le 7"* segtnent 
mousse au bout. 

Dessous du corps pnbescent, d'un noir brillant. Epimèves prothora^ 
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ciques iortemenl ei éparsement ponctuées. Prosternum et mésoslemum 
moins brillants, fortement, densément etrugueusement ponctués : celui-ci 
à pointe mousse et ciliée. Métasternum assez fortement et densément 
ponctué, finement canalicalé et subimpressionné en arrière sur son 
disque. Ventre très convexe, assez finement et densément ponctué, un 
peu moins finement en avant. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un lestacé brillant, 
avec les hanches noires, l'extrémité des cuisses, le sommet des tibias et 
les tarses rembrunis. Tarses postérieurs un peu moins longs que les 
tibias, à 1*"' article très allongé, bien plus long que le dernier : les 2® à 
i^ graduellement moins longs, suballongés ou oblongs. 

Patrie. On trouve cette espèce, en été, sous les détritus au bord des 
mares et sous les mousses humides des forêts, dans la Normandie, la 
Flandre, la Champagne, l'Anjou, l'Auvergne, les environs de Paris et de 
Lyon, le Beaujolais, la Bresse, etc. Elle est assez rare. 

Obs. Elle diffère des précédentes par son prothorax moins oblong et 
plus fortement arqué sur les côtés, et surtout par les carènes du 5® arceau 
ventral (f non prolongées jusqu'au sommet et dépourvues de longs cils. 
Les élytres sont un peu ou à peine moins densément ponctuées que le 
prothorax, et la ponctuation de ces deux segments est plus grossière 
que chez Rogeri ; la teinte générale est plus brillante et plus plombée ; 
les palpes sont plus rembrunis, etc. 

J'en ai vu une variété à ponctuation encore plus grossière, à palpes et 
tibias plus obscurs. 



2' Sous-genre Nestus, Rey 

Anagrtfmme de S tenus 

Obs. Dans ce sous-genre, les tarses postérieurs, courts ou assez courts, 
sont un peu ou à peine plus longs que la moitié des tibias, et leur i^^ ar- 
ticle est suballongé et subégai au dernier, le 2^ oblong ou suboblong ; 
les S*' et 4^ sont courts ou assez courts. Le dernier article de tous les 
tarses est le plus souvent entier, parfois cordiforme, rarement subbilobé. 
L'abdomen est rebordé sur les côtés. La taille est ordinairement moyenne 
ou petite. Les distinctions a^ sont moins compliquées. 
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Le nombre des espèces en est assez considérable» il donnera lieu à 
2 tableaux. 



a. Pieds entièrement noire ou noirâtres. 
b. Le 4* article des tarses entier ou subcordiforme. 
c. Base des premiers segments (2-51^ de V abdomen avec 4 

petites carènes, 
d. Le 1^ article des palpes maxillaires noir ou noirâtre. 
Élytres i pubescence argentée, bien distincte et subfasciée. 
Corps mat ou peu brillant, 
e. Tête presque aussi large que les élytres : celles-ci de la lon- 
gueur du prothorax. Taille assez grande. .... 27. pâlposos. 
ee. Tête sensiblement moins large que les élytres : celles-ci un peu 

plus longues que le prothorax. Taille moyenne. * . . 28. ruralis. 
dd. Le l^** article des pcUpes maxillaires roux ou iz%\zzé, Élytres 

normalement pubescentes. Taille généralement petite. 
r. Élytres ▼isiblement inégales,^ impression basilaire bien accusée, 
les intrshumérales sensibles. Front plus ou moins bisillonné. 
g. Tête presque aussi large que les élytres. Prothorax plus ou 
moins canalicnlé. Avant-corps subrugueusement ponctué. 
b. Prothorax et élytres fortement et densément ponctués. 
Abdomen plus ou moins finement et densément ponctué. 
Élytres de la longueur du protborax. Corps d*un noir peu 
brillant ou presque mat. 
i. Prothorax brièvement et obsolètement canalieulé. Abdomen 
subattéoué, un peu moins large à sa base que les élytres. 

Avant-^orps presque mat. Taille petite 29. bupbtbauius. 

ii. Prothorax canalieulé sur presque toute sa longueur. 
Abdomen subparaltèle, presque aussi large h sa base que les 
élytres. Awxnt-corps peu brillant. Taille moindre. . 30. no^atos. 
bh. Prothorax ei élytres grossièrement et peu densément pone- 
tués. Abdomen finement et subéparsement ponctué. Élytres 
un peu plus longues que le protborax. Corps d'un noir 

plombé très brillant 3f . Nmons (1). 

(g. Tête un peu ou sensiblement moins large que les élytres. 
k. Tête non ou à peine plus large que le protborax : celui-ci 

généralement sans canal. 
1. Avant-corps aussi brillant que l'abdomen, grossièrement, 
assez densément, mais peu rugueusement ponctué. Elytres 

peu ridées-varioleuses. Taille petite 82. fORinmosus. 

U. Avant-corps presque mat, assez fortement, densément et 



(1) Dans Fairmalre (p. S76), la désignation ^ doit alitr après la dcscripUoD da St. nitidus. 
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rugaeusement ponctué. Elytres ridées ^varioleuses* Taille 

moyenae 33. incrassâtos. 

kk. Tête évidemment plus large que le protharax. 

m. Elytres amples, très inégales^ distinctement 3-impre8- 
sionnées, d*un quart plus longues que le prothorax. JPront 
subexcavé, à intervalle large, peu élevé, non caréné. 
Avani'corps subrugueux, assez brillant. Taille assez 

petite 34. inaequalis. 

mm. Elytres normales, inégales ou subinégales , mais non 
distinctement 3- impressionnées. Taille petite, 
n. Prothorax non ou à peine canaliculé. Front légèrement 

bisiUonné. 
0. Intervalle des sillons frontaux large, subconvexe, 
nullement caréné. Prothorax subdéprimé à sa base. 
Avant'corps subrugueux, un peu brillant. . .35. cinbrascbns. 
00. Intervalle des sillons frontaux élevé, convexe, plus 
ou moins caréné. 

p. Elytres oblongues, d'un tiers plus longues que le 
protborax, subparallèles : celui-ci subégal, sans canal 
apparent. Carène frontale fine, bien accusée. Acanf- 

corps subrugueux, un peu brillant 36. longipennis. 

pp. Elytres subcarrées, d'un quart plus longues que le 
prothorax : celui-ci souvent à canal obsolète. Carène 
frontale moins fine, moins accusée. Avant-corps 
non subrugueux, presque aussi brillant que Tabdomen. 

37. ATRATULUS. 

nn. Prothorax distinctement canaliculé. Front bifovéolé. 

Avant-corps brillant 38. foveiprons. 

ff. Elytres égales ou subégales, k impression postscutellaire 
légère, les inlra-humérales peu sensibles. Front obsolètement 
bisiUonné. 

q. Prothorax canaliculé sur presque toute sa longueur. 
Elytres un peu plus longues que la protborax. Corps 
presque mat, non parallèle. Taille assez petite. . .39. canaiiguutdb 
qq. Prothorax subdéprimé, avec seulement un vestige de canal 
raccourci. Elytres de la longueur du prothorax. Corps tub- 
parallèle. 
r. Corp^ d'un noir plembé assez brillant^ kpubescence assez 

longue et bien distincte. rat7/è petite 40. albipilus. 

rr. Corps d*un noir profond, peu brillant, k peine pubescent. 

Taille très petite 41. subdeprbssus. 

qqq. Prothorax subconvexe, sans vestige de canal apparent, 
s. Elytres aussi densément ponctuées que le prothorax. Les 
premiers segments de Vabdomen assez légèrement im- 
pressionnés en travers à leur base, 
t. Elytres un peu plus longues que le prothorax, brièvement 
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et tssez densément pubescentes. Atant-corps presque 
mat. Tête moins large que les élytres. Forme non paral- 
lèle. Taille petite 42. morio. 

tt. Élytres de la longueur du prothorai, éparsement pubes- 
centes. Tête de la largeur des élytres. Forme subparal- 
lèle. Taille très petite. ........ 43. aequalis. 

ss. Élytres un peu plus densément ponctuées que le protborax. 
Les premiers segments de Vabdomen fortement impres- 
sionnés en travers à leur base. Corps assez brillant. Taille 

petite 44. gracilentus. 

ce. Base des premiers segments de Vabdomen avec 1 seule 
carène médiane, 
u. Front obsolètement bisillonné, à intervalle à peine convexe. 
Élytres non ou à peine plus longues que le prothorax : celui-ci 

subégal. Corps mat. Taille assez petite 45. carbonarius. 

uu. Front profondément bisillonné, h intervalle subcaréné. Pro- 
thorax bifovéolé. Corps un peu brillant. Taille très petite. 
V. Élytres très inégales, bien plus longues que le protborax 

Carène /rontoîtf prolongée jusqu'à Tèpistome. . . 46. PL'SU.Ln8. 
vv. Elytres moins Inégales, è peine plus longues que le protbo* 

rax. Carène frontale raccourcie en avant. ... 47. exiguus. 
ccc. Base des premiers segments de Vabdomen sans carène. 
X. Tète non ou à peine moins large que les élytres : celles-ci 
à peine plus longues que le protborax. Ponctuation du pro- 
thorax et des élytres assez forte. Le 1^^' article des palpes 

pMe . 48. OREOPHILIJS. 

XX. Tète un peu moins large que les élytres : celles-ci un peu 
plus longues que le prothorax. Ponctuation du prothorax 
et des élytres assez fine. Le 1^^ article des palpes bru- 
nâtre. Forme plus étroite 49. incands. 

bb. Le 4^ article des tarses bilobé environ jusqu'au milieu de sa 
longueur. Métasternum finement carinulé sur sa ligne médiane. 
Corps presque mat. Taille petite 50. opacus. 



•9f. Steuu» (ISTesius) palpoÉus, Zettersteot. 

Assez allongé^ subdéprimé^ assez densément pubescenty d'un noir mat. 

TéU un peu plus large que le protfiorax^ presque aussi large que les 

éiytreSy assez fortement et densément ponctuée, largement bisillonnée, à 

intervalle peu élevé, large, faiblement convexe. Prothorax fortement 

oblong, un peu moins large que les élytres, médiocrement arqué en 

avant sur les côtés^ subrétréci en arrière, fortement, densément et hub^ 

rugueusement ponctué, subinégal, à sillon obsolète et raccourci, Élytres 
Soc. Liiof. — > T. XXX. 18 
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de la longueur du prothorax^ inégales^ fortement, densément et rugueu- 
sèment ponctuées, fasciées de blanc argenté. Abdomen assez finement et 
assez densément ponctué^ à premiers segments i-carinulés à leur base. 

(f Les 5* et 6^ arceaux du ventre longitudinalement impressionnés 
sur leur milieu, angulairement subëchancrés à leur sommet, avec un 
léger espace lisse au-devant de Téchancrure du 5«. Le 4® légèrement, le 
3* obsolètement impressionnés en arrière. 

$ Le 6* arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Les 3* à 5^ 
simples. 

Stenuspalposus,ZETTEK&TEDTj Ins. Lapp.70, 6. — J. Sahlbbrg, Enum. Brach. Fenn. 

I, ;$», 160. — Fauvel, FauD. Gallo-RhéD. III, Ut^i, 29. 
Stenus huphthalmus, Gyllbnhal, Ins. Suec. IV, 475, 10. — Sarlbero, Ios. 

Fenn.42d, 11. 
Stenus carbonarius, ERtCHSON, Gen. et Spec. Staph. 696, il. — Heek, Faun.Uelv. 

I, 217, 14. — Kraatz, Ins. Deut. II, Î570, 10 (1). 
Stenus argentellus, Thomson, Skand. Col. II, 222, 22; — IX, 194. — Seidlitz, 

FauD. Balt. 259. — Redtenbaghbr, Faun. Austr. éd. 3, 245. 

Long., 0,0044 (21.). — Larg., 0,0008 (1/3 L fort). 

Corps assez allongé, subdéprimé, d'un noir mat; recouvert d'une pu- 
bescence argentée, courte, assez grossière, assez serrée, fasciée sur les 
élytres. 

Tête un peu plus large que le prothorax, presque aussi large que 
les élytres ; légèrement pubescente ; assez fortement et densément ponc- 
tuée; largement bisillonnée entre les yeux, à intervalle peu élevé, large 
et faiblement convexe ; d'un noir mat. Bouche obscure. Palpes maxillaires 
noirs, à i*''' article à peine moins foncé. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax; éparse- 
ment pilosellées, noires ; à 1^^ article subépaissi : le 3® presque aussi 
épais el à peine moins long : les suivants assez grêles, graduellement 
moins longs : le 3^ allongé, d'un tiers plus long que le 4" : les 4^* et 5' 
suballongés : le 6^ fortement oblong, obconique : les 1^ et 8* un peu 
plus épais : le 7^ à peine oblong, obconique : le 8« assez court : les 
3 derniers formant ensemble une massue distincte et suballongée : les 
9« et 10^ subtrans verses : le dernier en ovale court, acuminé. 

(f) A l'exemple de TbomsoD, Fauvel et John Sahberg, J*ai dA changer le nom de earhonctrim 
de GyUinbal, celui-ci l^ayant appliqué à une autre espèce maintenue. 
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Prothorax fortement oblong, un peu moins large en avant que les 
élytres; médiocrement arqué &ur les côtés avant leur milieu et puis 
subrétréci en arrière; légèrement convexe; éparsement pubescent; for- 
tement, densément et subrugueusement ponctué; subinégal, avec un 
sillon-canaliculé médian, obsolète et raccourci ; d*un noir mat. 

Ecusson peu distinct, chagriné, noir. 

Elytres subcarrées, de la longueur du prothorax, à peine arquées en 
arrière sur les côtés ; subdéprimées ; inégales, avec une large impression 
suturale bien sensible et une autre intrahumérale, obsolète ; assez den- 
sément pubescentes, à pubescence argentée, formant sur les côtés du 
disque des fascies blanchâtres, dont la principale située après le milieu ; 
fortement, densément et rugueusement ponctuées, avec la ponctuation 
plus ou moins ridée ou varioleuse ; d'un noir mat. Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, à peine 
atténué en arrière; assez convexe, avec les 5 premiers Fogments sensi- 
blement impressionnés en travers et 4-carinulés à leur la e, le 5® plus 
faiblement; assez densément pubescent-argenté ; assez fincincnt et assez 
densément ponctué ; d'un noir peu brillant. Le 7® segment étroit, sub- 
impressionné au bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir assez brillant. Prosternum et 
mésosternum moins brillants, rugueux : celui-ci à pointe lanciforme, 
subémoussée. Métastemum assez densément ponctué, subdéprimé sur 
son disque (1). Ventre convexe, assez fortement et assez densément 
ponctué, plus finement en arrière. 

Pieds pubescents, finement ponctués, noirs ou noirâtres, assez bril- 
lants. Tarses postérieurs moins longs que les tibias, à l^^ article sub- 
allongé, subégal au dernier : les 2^ à 4® graduellement plus courts : le 
2® oblong, les 3* et 4® assez courts. 

Patrie. On prend cette rare espèce au bord des eaux vives, dans les 
régions froides et montagneuses, en Alsace, dans le Bourbonnais, etc. 

Obs. Elle commence une série d'espèces d'une étude d*une difficulté 
inextricable, distinctes des précédentes par la base des premiers seg- 
ments abdominaux pourvus de 4 petites carènes, souvent peu appa- 
rentes et presque inappréciables (3). 

(I) On aperçoit parrols eo arriéra une trèi fine carène longitudinale raccourcie. 

{%) Le St. labtUa d'Erictason serait plus étroit, plus brillant et plus plombé, avec le front 
plus fortement bUlUonné, le 1*' arUcie des palpes moins foncé et le prollioraz plus allongé 
molni arrondi sur les edtés et plus distinctemeut canaliculé. — S I. — Finlande. 
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Le Stenus carbonarius de Gyllenhal (las. Suec. IV, 505, 13) s'applique 
à une autre espèce, décrite plus loin. 



98. Sicnas (UTestiis) raralfts, Erichson. 

Allongéy subdéprimé, assez densément pubescent, d'un noir peu bril- 
lant. Tête un peu plus large que le prothorax , sensiblement moins large 
que les élytres, assez fortement et densément ponctuée, largement et fai- 
blement bisUlonnée, à intervalle peu élevéy étroit, légèrement convexe. 
Prothorax oblong^ moins large que les élytres, subarqué en avant sur 
les côtéSy subrétréci en arrière^ fortement, densément et subrugueusement 
ponctué, subinégal, obsolètement canaliculé. Êlytres un peu plus longues 
que le prothorax, inégales, fortement, densément et rugueusement ponc- 
tuées, fasciées de blanc argenté. Abdomen assez finement et assez densé- 
ment ponctué, à prerniers segments brièvement i-carinulés à leur base. 

cf Le 6^ arceau ventral légèrement et angulairement échancré au 
sommet. 

Ç Le 6® arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. 

Stenus ruralts, Ericoson, Gen. et Spec. Staph. 697, 13. — Rbdtenbacber, Faun. 
Austr. éd. 2, 220, U. — Fairmaire et Ladoulbène, Faun. Fr. I, Î$7Ô. 12. — 
Kraatz, 1ns. Deut. II, 731, 11. — Faovel, Faun. Gallo-Rhén. III, 252, 30. — 
J. Sahlberg, Enum. Bracb. Fenn. 55, 161. 

Long., 0,0037 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

> 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve, en été, sur le sable 
des rivières, en Alsace, dans les Alpes delà Savoie et du Dauphiné, dans 
les Pyrénées, etc. Je l'ai rencontrée dans les îles du Rhône, où elle avait 
été sans doute amenée par les inondations. 

Obs. Je crois inutile de la décrire plus longuement. Elle ne diffère du 
pcUposus que par sa tête un peu moins large et à intervalle subélevê plus 
étroit; par son prothorax un peu moins oblong et à canal un peu moins 
raccourci, et par ses élytres un peu moins courtes. La taille est généra- 
lement moindre^ etc. 

Les sillons frontaux, bien que faibles, sont parfois assez accusés. 

Quelques auteurs rapportent au ruralis les Alpestris de Heer (Faun. 
Helv. I, 577, 14') et Shepardi de Crotch (Ent. ann. 1867, 47 ; 1870, 85). 
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99. Sienua (IVesiiis) buphilialmas, Gravbnhorst. 

Allongé^ peu convexe, à peine pubescent, d'un noir presque mat, avec 
le 1^^ article des palpes testacé. Tête plus large que le prothorax, presque 
aussi large que les élytres, assez fortement et densement ponctuée, large* 
ment bisillonnée, à intervalle snbélevé, subconvexe. Prothorax oblong, 
moins large que les élytres, légèrement arqué sur les côtés avant leur 
milieu, subrétréci en arrière, fortement, très densement et subrugueu- 
sèment ponctué, subinégal, obsolètement et brièvement canaliculé. Ehjtres 
environ delà longueur du prothorax, inégales, fortement, très densement 
et rugueusement ponctuées. Abdomen assez finement et assez densement 
ponctué, assez brillant, à premiers segments i-carinulés à leur base. 

cj* Le 6° arceau ventral largement, légèrement et subangulaircment 
échancré au sommet. 

9 Le 6** arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. 

Stenus buphthalmus, Gravenhorst, Micr. VÔ6, 6; —Mon. 230, 9.— Gyllenbal, 
Ins. Suec. II, 475, 10. — Mannerueim, Brach. 43, 11. — Runde, Brach. Hal. 
16, 0. — EniCHSON, Col. March. I, 530, 8 ; — Gen. et Spec. Staph. «99, 16. — 

— Rbdtenbacher, Faun. Austr. éd. 2, 219, 13. — Heer, Faun. Helv. I, 218, 15. 

— Faiuiiaire et Laboulbène, Faun. Fr. F, 870, 10. — Kraatz, Ids. Deul. If, 
752, 13. — Thomson, Skand. Col. il, 220. 16.— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. Ill, 
253, 32, pi. III, fig. 6. 

Stenus boops, Ljunoh, Web. Beitr. II, 158, 12. 

Stenus clavicornis, Panzer, Faun. Germ. 27. 11. 

Stenus canaliculatus, BoisDuyal et Lacordaire, Faun. Far. 1,449^ 14. 

Long., 0,0040 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir presque mat, plus brillant sur 
l'abdomen ; recouvert d'une courte pubescence cendrée, peu serrée et 
peu apparente. 

Tète plus large que le prothorax, presque aussi large que les élyires ; 
à peine pubescente ; assez fortement et densement ponctuée ; larjjçement 
et faiblement bisillonnée entre les yeux, à intervalle subélevé, subcon- 
vexe, parfois obtusément subcaréné; d'un noir peu brillant. Bouche 
obscure. Palpes maxillaires noirs, à l«r article testacé. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, 
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légèrement pilosellées, noires ; à 1'^ article subépaissi : le 2® un peu 
moins épais, à peine moins long : les suivants grêles, graduellement plus 
courts ; le 3® allongé, un peu plus long que le 4° : les 4® et 5® suballongés , 
le 6** fortement oblong : les 7® et 8^ un peu plus épais : le 7® suboblong, 
obconique : le 8® court, subcarré : les 3 derniers formant ensemble une 
massue suballongée : les 9® et 10^ subtransverses : le dernier en ovale 
court, subacuminé. 

Prothorax oblong, moins large que les élytres, légèrement arqué sur 
les côtés avant leur milieu et subrétréci en arrière ; peu convexe, parfois 
subdéprimé en arrière sur son disque ; à peine pubescent; fortement, 
très densément et subrugueusement ponctué, un peu moins densément 
et un peu moins rugueusement sur le milieu du dos; subinégal, avec une 
faible impression de chaque côté et un canal médian obsolète et plus ou 
moins raccourci ; d'un noir presque mat. 

Ecusson peu distinct, ruguleux, noir. 

Elytres subtransverses, non plus longues que le prothorax, subarquées 
en arrière -ar les côtés; peu convexes ; inégales, avec une impression 
postscutellairr* bien accusée, une autre basilaire et intrahumérale, plus 
légère, et une troisième oblique, faible, située sur les côtés après le 
milieu ; à peine pubescenles ; fortement, très densément et rugueuse- 
ment ponctuées, plus rugueusement sur les impressions et le long de la 
suture; d'un noir presque mat (i). EpaïUes subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres; un 
peu atténué en arrière ; subconvexe, à premiers segments sensiblement 
et graduelle ent moins impressionnés] en travers et 4-carinulés à leur 
base, le 5® à eine ou non; légèrement pubescent; assez finement et 
a^sez denséme ponctué, plus finement et plus densément en arrière ; 
d'un noir assez rillant. Le 7® segment mousse au bout. 

Dessous du co. -fs légèrement pubescent, d'un noir assez brillant. 
Prosternum et mésostemum fortement et rugueusement ponctués, celui-ci 
à pointe mousse ou subtronquée. Métastefmum assez fortement et assez 
densément ponctué, plus ou moins déprimé en arrière sur son disque. 
Ventre convexe, assez fortement et assez densément ponctu*, plus fine- 
ment et plus densément sur le milieu des 4® et 5* arceaux. 
Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un noir assez bril- 



(I) Les parties saillantes sont on peu pins brillantes, moins densément ponctuées et moins 
uguenses. 
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lant. Tanes assez courts, à pénultième article subcordiforme ; les posté- 
rieurs à peine plus longs que la moitié des tibias, à l*"" article suballongé, 
à peine égal au dernier : les 2® à 4' graduellement plus courts : le 2' à 
peine suboblong, les 3^ et 4° courts. 

Patrie. Cette espèce se trouve très communément, toute Tannée et 
presque de toute manière, dans toute la France. 

Obs. Elle se distingue du St. ruralis par sa taille un peu moindre, sa 
tète plus large et ses élytres à pubescence moins dense et non fascice, 
ainsi que par la couleur testacée du !•** article des palpes, etc. 

Les élytres sont plus ou moins varioleuses et plus ou moins rugueuses, 
tantôt à peine plus longues, tantôt non plus longues que le prothorax. 
L'intervalle des sillons frontaux est parfois subcarinulé. Les pieds sont 
rarement d'un brun à peine roussâtre. Les Ç onlTabdoraen un peu plus 
large, un peu plus épais et un peu moins atténué en arrière. 

On attribue au buphthalmus Yangustatus de Stephens (111. Brit. V,299). 

LeSr. stt/caiM/Ms, Mulsant et Rey (Op. Ent. 1870, XIV, 108), a le 
prothorax un peu plus fortement arqué sur les côtés, plus distinctemen 
canaliculé sur presque toute s \ longueur ; les élytres subcarrées, un peu 
plus amples et un peu plus longues ; le 5° arceau ventral çf largement 
et sensiblement sinué et le 6® un peu plus fortement échancré. Peut-être 
est-ce là une espèce distincte ou bien une forme macroptère du buphthal- 
musf — Beaujolais. 

80. Menas (Meatus) notatuSi Ret. 

AUongéf subdéprimé^ à peine pubescentf d'un noir peu brUlanty avec 
le l*"* article des palpes d'un roux parfois testacé. Tète plus large que le 
prothoraXi de la largeur des élytres^ assez fortement et densément ponc- 
tuéct OÀsez largement bisillonnée, à intervalle subélevéy subconvexe. 
Prothorax suboblong, un peu moins large que les élytres^ sensiblement 
arqué sur les côtés avant leur milieu, subrétréci en arrière^ fortement ^ 
très densément et subrugucusement ponctuéy subinégal, finement canali" 
culé sur presque toute sa longueur. Élytres de la longueur du prothoraXj 
inégales, subfovéolées antérieurement sur leur disque, fortement, dense- 
vuent et subrugueusement ponctuées. Abdomen subparallèlCf presque de la 
longueur des élytres^ finement et densément ponctué^ plus éparsement 
sur le dos des 5 premiers segments. 
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çf Le ^^ arceau ventral largement et à peine échancré au sommet. 

9 Le 6' arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 
sommet. 

Long., 0,0029 (1 1/8 1.). — Larg., 0,0006 (1/4 1.). 

Patrie. Cette rare espèce a été capturée, en automne, parmi les 
mousses, dans les montagnes du Lyonnais et à la Grande- Chartreuse. 

Obs. Je ne la décrirai pas davantage, tant elle ressemble au buphthaL- 
musj dont elle n'est peut-être qu'une variété. Toutefois, elle est moindre, 
plus déprimée, plus linéaire. La tète est un peu plus large comparative- 
ment aux élytres. Les antennes sont plus courtes, à 3" et 4® articles moins 
inégaux; le prothorax est moins oblong, plus fortement arqué sur les 
côtés, plus longuement canaliculé ; les élytres, plus déprimées, sont un 
peu moins densément ponctuées, moins rugueuses, moins varioleuses et 
plus brillantes, notées chacune, sur la partie antérieure du disque, d'une 
petite impression ou fossette à fond subrugueux ; l'abdomen, plus parai - 
lèle, est presque aussi large à sa base que les élytres, plus lisse sur l€ 
dos, etc. 

Les tibias et les tarses sont parfois brunâtres. Le i®^ article des palpes^ 
d'un roux assez foncé, est quelquefois testacé. Les élytres varient quant 
à leur ponctuation. 



31. Stenus (Wes(as) nltlilas, Boisduval et Lacordairb. 

Assez allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir plombé 
très brillant, avec le 1®^ article des palpes d'un flave testacé. Tête à 
peine plus large que le prothorax, presque aussi large que les élytres ^ 
fortement et peu démentent ponctuée, profondément hisillonnée, à inter - 
voile é^evé, subcaréné. Prothoi*ax suhoblong, moins large que les élytres » 
assez fortement arqué sur les côté^ avant leur milieu, rétréci en arrière, 
très fortement et peu densément ponctué, subégal, postérieurement cana- 
liculé. Élytres un peu plus longues que le prothorax, subinégales, irè^ 
fortement et peu densément ponctuées. Abdomen finement et stibépar — 
sèment ponctué, à premiers segments faiblement i-carinulés à leur bise^ 

(f Le 6° arceau ventral légèrement échancré au sommet. 
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9 Le 6" arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. 

Stenus nitidus^ Boisduval et Lacordure, Faun. Par. I, 4S0, 16. — Ericbson, 
Gen et Spec. Staph. 703,25. — Redienbaçbbr, Faun. Austr. éd. % 219, 13. — 
— l'AiRMAiRE et LABOOLBftNE, Faun. Fr. I, 576, 11. — Kraatz, Ins. Deut. II 
7«6, 17.— Tbomson, Skand. Col. II, 228, 28. 

Stenus melanopvSf Fauvel, Faun. Gallo-Rbén. III, 256, 36. 

Long., 0,0033 (1 1/2 L). — Larg., 0,0007 (1/3 l.). 

Corps assez allongé» peu convexe, d'un noir plombé très brillant; 
rovô u d'une fine pubescence blanchâtre, assez courte et éparse. 

Tête h peine plus large que le prothorax, presque aussi large que les 
élytres ; à peine pubescente ; fortement et peu densément ponctuée ; 
profondément bisillonnée entre les yeux, à sillons convergents en avant, 
à intervalle subcaréné, aussi élevé que les côtés du front; d'un noir 
plombé très brillant. Bouche obscure. Palpes mctxillaires noirs, à i^' ar- 
ticle d'un flave testacé. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, atteignant environ le milieu du prothorax, 
légèrement pilosellées, noires; à i«' article épaissi : le 2® un peu moins 
épais^ paraissant aussi long : le 3° grôle, allongé, un peu plus long que 
le 4® : les suivants grêles, graduellement moins longs : les 4® et 5* sub - 
allongés, le 6° oblong : les 7^ et 8^ à peine plus épais : le 7" suboblong, 
le 8® subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue sen- 
sible et suballongée : les 9^ et 10* transverses : le dernier en ovale court 
et subacuminé. 

Prothorax suboblong, un peu moins large en sa partie dilatée que les 
élytres ; assez fortement arqué sur les côtés vers ou un peu avant leur 
milieu et puis rétréci en arrière; peu convexe ; éparscment pubescent; 
très fortement et peu densément ponctué, à interstices lisses; subégal, 
avec un sillon postérieur canaliculé, bien accusé, plus raccourci en 
avant qu'en arrière; d'un noir plombé très brillant. 

Ècusson peu distinct, noir. 

Elytres subcarrées, un peu ou à peine plus longues que le prothorax ; 
subélargies en arrière; peu convexes; inégales, avec une impression 
sensible sur la suture et une autre moindre, basilaire et intrabumérale ; 
éparsement pubescentes ; très fortement et peu densément ponctuées, à 
interstices plans et lisses ; d'un noir plombé très brillant. Epvdes sub- 
arrondies. 
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Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
un peu atténué en arrière; assez convexe; à premiers segments gra- 
duellement moins sensiblement impressionnés en travers et 4-carinalés 
à leur base, le 5* à peine; éparsement pubescent; finement et peu den- 
sément ponctué ; d*un noir subplombé très brillant. Le 7* segment 
mousse au bout. 

Dessous du corps pubescent; d'un noir brillant. Prostemum eiméso- 
sternum assez fortement et rugueusement ponctués. Métastemum assez 
fortement et assez densément ponctué, subdéprimé sur son disque^ avec 
parfois une légère ligne médiane lisse. Ventre très convexe, assez fine- 
ment et assez densément ponctué, plus finement en arrière et plus 
densément sur le milieu du 5"^ arceau. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement pointillés, noirs ou noi- 
râtres. Tarses postérieurs à peine plus longs que la moitié des tibias, à 
lor article suballongé, à peine égal au dernier : les 3* à 4® graduelle- 
ment plus courts : le S^suboblong, les 3" et 4^ courts. 

Patrie. Cette espèce est assez commune, toute Tannée, dans les 
fumiers secs et parmi les détritus, dans presque toute la France. Elle 

est plus répandue dans les provinces méridionales. 

• 

Obs. La ponctuation moins serrée, plus forte et moins rugueuse, la 
couleur moins noire, plombée et bien plus brillante, les élytres moins 
courtes, la forme plus épaisse, tels sont les caractères qui la séparent à 
première vue des bupfuhalmus et notatus. 

Elle ressemble au foraminosus, décrit ci-après. La ponctuation est un 
peu moins grossière et moins serrée ; la tète est plus large, plus pro- 
fondément bisillonnée, avec le l''^ article des palpes maxillaires d*une 
couleur plus pâle; les élytres sont relativement un peu moins lon- 
gues, etc. 

La ponctuation varie un peu de densité, de grosseur et de profondeur. 
Les élytres paraissent parfois un peu plus longues. Chez les 9 , le corps 
est un peu plus épais, Tabdomen plus large et moins atténué en arrière. 

J'ai vu un exemplaire $ dont le 6® arceau ventral est peu prolongé et 
même subsinué au sommet. 

On réunit au nitidus le meianopus de Marsham (Ent. Brit. I, 538). 
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9%. Sienua (IWeaiaw) foramlnoflas, Erichson. 

Aêsez allongé, peu convexCy éparsement pubescent, d*un noir plombé 
très brillant^ avec le !«>' article des palpes d^un testacé de poix. Tête à 
peine plus large que le prothorax^ sensiblement moins large que les 
élytresj grossièrement et assez densément ponctuée^ obsolhtement bisil^ 
tonnée^ à intervalle large, peu convexe. Prothorax à peine oblong^ moins 
large que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés avant leur 
milieu, rétréci en arrière, grossièrement et asse% densément ponctué^ égal^ 
sans sillon apparent. Èlytres sensiblement plus longues que le prothorax^ 
peu inégales^ grossièrement et assez densément ponctuées^ à interstices 
non ruguteux. Abdomen assez fortement et peu densément ponctué^ à pre- 
miers segments obsolètement i-carinulés à leur base. 

cf Nous est inconnu. 

9 Le 6^ arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. 

Stenus foraminosus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 703, 24. ? — Rbdtbnbachbr, 
Faun. Austr. 220, 19. — Fairuairb et LABOULBàNK^ Faun. Fr. I, 580, 26. — 
Kraatz, Ins. Deut. II, 7S5, 16. — Fauvel, Fauo. Gallo-Rhén. III, 207, note. 

Long., 0,0030 (1 1/3 L). — Larg.. 0,0007 (1/8 1.). 

Corps assez allongé, peu convexe, d'un noir plombé très brillant; revêtu 
d*une fine pubescence blanchâtre, assez courte etéparse. 

Tête à peine plus large que le prothorax, sensiblement moins large 
que les èlytres ; à peine pubescente ; grossièrement^ profondément et 
assez densément ponctuée ; obsolètement bisillonnée entre les yeux, à 
intervalle large, peu convexe, plus élevé que les côtés ; d'un noir 
plombé brillant. Bouche obscure. Palpes maxillaires noirs, à l*' article 
d*un roux de poix. Yeux noirâtres. 

Antennes courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, éparse- 
ment pilosellées, noires; à 1**'' article subépaissi: le 2® presque aussi 
épais et paraissant aussi long : les suivants grêles, graduellement moins 
longs : le 3* suballongé, un peu ou à peine plus long que le 4® : les 4' à 
6' suballongés ou fortement oblongs : les 7^ et 8® à peine plus épais : le 
7^ oblong : le 8' assez court, subglobuleux : les 3 derniers formant une 
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massue assez brusque et suballongëe : les 9* et 10* subtransverses : le 
dernier en ovale court, acumiué. 

Prothorax à peine oblong, à peine plus long que large en sa partie 
dilatée ; moins large que les élytres ; assez fortement arqué sur les côtés 
avant leur milieu et puis sensiblement rétréci en arrière ; peu convexe ; 
éparsement pubescent; profondément, aussi grossièrement et aussi den- 
sèment ponctué que la tête; à interstices lisses; subégal et sans vestige 
de sillon; d'un noir plombé très brillant. 

Ecusson peu distinct, noir. 

Elytres subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax, sub- 
élargies en arrière; subdôprimées ; peu inégales, avec une légère impres- 
sion postscutellaire ; éparsement pubescentes ; grossièrement, profon- 
dément et assez densément ponctuées, à ponctuation paraissant pourtant 
à peine moins serrée que celle du prothorax, à interstices plans, presque 
lisses ou obsolètement ruguleux vus de côté ; d'un noir plombé très 
brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière ; assez convexe, à premiers segments subimprcs - 
siennes en travers et obsolètement 4-carinulés à leur base ; éparsement 
pubescent; assez fortement et peu densément ponctué; d'un noir sub- 
plombé très brillant. 

Dessous du corps éparsement pubescent, d'un noir très, brillant. 
Prosternum et mésosternum moins brillants, fortement et rugueusement 
ponctués. Alétasternum fortement et assez densément ponctué sur les 
côtés, moins fortement et subdéprimé sur son disque. Ventre convexe, 
assez fortement et peu densément ponctué. 

Pieds peu pubescents, éparsement pointillés, d*un noir brillant. Tarses 
postérieurs à peine plus longs que la moitié des tibias, à i*** article 
suballongé, subégal au dernier : les 3* à 4^ graduellement plus courts: 
le 2* oblong, les 3« et 4« courts. 

Patrie. Je n*ai vu qu'un seul exemplaire typique de cette espèce, 
capturé atix environs de Lyon. 

Obs. Elle e^t remarquable par sa ponctuation grossière et profonde et sa 
teinte plombée. Elle ressemble au St. nitidus auquel Kraatz la compare avec 
raison, mais elle est plus fortement ponctuée, avec la tète moins large, etc. 

Elle est moindre, moins rugueuse, plus grossièrement ponctuée et 
bien plus brillante que Vincrassatus. 
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L^s carènes basilaires des premiers segments abdominaux sont à peine 
distinctes. Le l*** article des palpes maxillaires est moins obscur que chez 
les Si, palpostis et ruralis. 

Tai vu, dans la collection Mayet, un exemplaire un peu moindre, à 
ponctuation à peine moins profonde et moins grossière, à prothorax 
paraissant un peu plus court, subtransverse, avec une fossette poncti- 
forme, obsolète, seulement visible suivant un certain jour et située près 
de )a base. Peut-être est-ce là une espèce distincte (St. cribrelltis R.)* — 
Montpellier. — Mars. 

Mon ami Guillebeau m'a donné un échantillon pris à Sorèze (Tarn) et 
dont la ponctuation est un peu moins grossière mais un peu plus serrée. 
Le prothorax offre un &n canal médian, non avancé au-delù du milieu, 
assez apparent en arrière de celui-ci. La taille est à peine plus grande. 
Peut-être est-ce là encore une espèce particulière, bien voisine de fora- 
mitwius et du nitidusfSt. discretus^ R.). 



99. Stenus (UTestus) Inerasaatas, Erichson. 

Allongé, peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir presque mat, 
avec le V^ article des palpes d'un roux testacé. Tête à peine plus large 
que le prothorax, sensiblement moins large que les élytres, assez forte- 
ment et densément ponctuée, obsolètement bisillonnée, à intervalle large, 
peu élevé. Prothorax oblong, moins large que les élytres, légèrement arqué 
en avant sur les côtés, subrétréci en arrière, fortement, densément et 
subrugueusement ponctué, subégaL Èlytres un peu plus longues que le 
prothorax, inégales, fortement, densément et rugueusement ponctuées, 
varioleuses. Abdomen assez brillant, finement et peu densément ponctué, 
à premiers segments i-carinulés à leur base» 

cf Le 6' arceau ventral longuement et subcirculairement échancrë 
au sommet. Le 5" longitudinalement déprimé et plus finement et plus 
densément pointillé sur son milieu, subsinué dans le milieu de son bord 
apical. 

9 Le 6° arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le 5^ 
simple. 

Stenus incrassaius, Ericbson, Col. March. l, Hii, 13; — * Geo. et Spee. Staph. 
702, 23. — RBOTUfSACHBa, Faon. Auatr. éd. '2, 220, 17. — UsBn^ Faun. Uelv. I, 
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319, 18.— FAnuuiRB et UBOOLBiffS, Fano. Fr. I, 078,16. — Kbaatk» Ins. 
Deut. II, 702, i2. — Thomson, Skand. Col. II, 220, 17.— Fauvbl, Ftun. Gallo- 
Rhén. m, 252,31. 

Long., 0,0086 (l 2/8 I.). — Larg., 0,0007(1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir presque mat ; revêtu d'une fine 
pubescence cendrée, peu serrée. 

Tête à peine plus large que le prothorax, sensiblement moins large 
que les élytres; à peine pubescente; assez fortement et densément 
ponctuée ; assez largement et obsolètement bisillonnée entre les yeux, à 
intervalle large, peu élevé et peu convexe ; d'un noir presque mat. Bouche 
obscure. Palpes mazULaires noirs, à i**' article d'un roux testacé. Yeux 
obscurs. 

Antennes courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, éparse- 
ment pilosellées, noires ; à i^r article épaissi: le 2« à peine moins 
épais, paraissant aussi long : les suivants grêles, graduellement moins 
}Ongs : le 3* allongé, un peu plus long que le 4*-' : les 4® à G'' subal- 
longés : le 7® fortement oblong, obconique, un peu plus épais que le 
précédent : le 8<> petit, subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble 
une massue allongée : les 9^ et 10*^ subtransverses : le dernier en ovale 
court, acuminé. 

?rothoraz oblong, bien moins large que les élytres ; subcylindrique 
ou légèrement arqué en avant sur les côtés et puis subrétréci en arrière ; à 
peine pubescent; fortement, densément et subrugueusement ponctué; 
subégal; subcomprimé en arrière sur les côtés et très faiblement impres- 
sionné de chaque côté au devant de la base ; d'un noir presque mat. 

Ecusson petit, subruguleux, noir. 

Elytres subcarrées, un peu plus longues que le pntthorax, subarquées 
en arrière sur les côtés; subdéprimées ; inégales, avec une grande im- 
pression postscutellaire, assez accusée, et une autre allongée, plus faible, 
intrahumérale, ainsi qu'une 3^ oblique, affaiblie, dans l'ouverture des 
angles postérieurs ; visiblement et éparsement pubescentes ; fortement, 
densément et rugueusement ponctuées, varioleuses, avec la ponctuation 
formant souvent des rides, surtout en arrière et sur les impressions ; 
d'un noir presque mat, à parties saillantes parfois un peu plus brillantes. 
Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, un 
peu attâûué en arrière ; assez convexe, avec les premiers segments assez 
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fortement impressionnés en travers et 4-carinulés à leur base, le S^' plus 
légèrement; finement pubescent; finement et peu denséroent ponctué, 
un peu plus finement et plus densément en arrière ; d'un noir assez 
brillant. Le 7^ segment moins ponctué, mousse ou subtronqué au bout. 

Dessous du corps pubescent, d*un noir assez brillant. Prostemum et 
mésostemum densément et rugueusement ponctués, celui-ci à pointe 
mousse ou subtronquée. Métasternum fortement et assez densément 
ponctué, subdéprimé sur son disque. Ventre très convexe, assez finement 
et peu densément ponctué, plus finementjet plus densément sur le milieu 
des 4« et 5* arceaux. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, d'un noir assez 
brillant, à tibias et tarses à peine moins foncés. Tarses assez courts, à 
4* article subcordiforme; les postérieurs à peine plus longs que la moitié 
des tibias, à 1'^'' article suballongé, subégal au dernier : les 3* à 4* gra- 
duellement plus courts : le 3^ suboblong, les 3' et 4* courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, vit au bord des eaux, sous les 
pierres, les détritus, sur la vase, en été, dans plusieurs zones de la 
France. Je ne Tai pas rencontrée en Provence. 

Obs. De prime abord, elle ressemble au bapfuhalmus, mais la tète est 
évidemment moins large, et les élytres sont un peu plus longues, etc. 
Elle est d'un noir plus profond et plus mat que Vinaequalis^ avec la tète 
moins large, la ponctuation plus serrée et plus rugueuse, etc. 

Chez les $ , l'abdomen est un peu plus épais, un peu moins atténué en 
arrière. 



34. Sienas (EVestas) liiAeqaftliSy Mulsant et Rby. 

Assez allongé, subdéprimé, finement pubescent^ Sun noir subplombé 
assez brillant, avec le l«r article des palpes Sun flaue testacé. Tête plus 
large que leprothoraz, presque aussi large que les élytres, assez finement 
et densément ponctuée, subexcavée largement et faiblement bisUlonnée, 
à intervalle large et peu élevé. Prothorax oblong, moins large que les 
ilytres, faiblement arqué en avant sur les côtés, subrélréci en arrière, 
assez fortement et densément ponctué, subégal. Êlytres amples, sensible^ 
ment plus longues que le prothorax, très inégales, Z-impressionnées, assez 
finement et assez densément ponctuées. Abdomen finement et assez den-- 
sèment ponctué, à premiers segments brièvement i-carinulés à leur base. 
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o* M'est inconnu. 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. 

Steni4s inaequalis^ Mulsant et Ret, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1861, VIII, 140; — 
Op. Ent. 1861, XU, 1S6. 

Long., 0,0034 (l 1/2 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 1. fort). 

Corp$ assez allongé, subdéprimé, d'un noir subplombé assez brillant; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâtre» peu serrée mais distincte. 

Tète sensiblement plus large que le prothorax, presque aussi large que 
les élytres à leur base ; légèrement pubescenle ; assez finement et 
densément ponctuée ; à peine excavée et largem' nt et faiblement bisil- 
lonnée entre les yeux, à intervalle large et peu élevé; d'un noir sub- 
plombé assez brillant. Bouche obscure. Palpes maxillaires à l^*" article 
pâle. Yeux obscurs. 

Antennes médiocres, atteignant au moins le milieu du prothorax, 
légèrement pilosellées, noires, à articles intermédiaires moins foncés ; le 
l®"" subépaissi : le 2° à peine moins épais, presque aussi long : les sui- 
vants grêles, graduellement moins longs : le 3^ allongé, un peu plus 
long que le 4^ : les i^ à 6° suballongés : les 7® et 8° à peine plus épais : 
le 7® oblong, obconique : le 8^ plus court, subglobuleux : les 3 derniers 
formant ensemble une massue légère et allongée : le 9** subsphérique, le 
10° subtransverse : le dernier en ovale court, acuminé. 

Protharax oblong, bien moins large que les élylres ; subcylindrique 
ou faiblement arqué en avant sur les côtés et puis un peu rétréci en 
arrière^ peu convexe; éparsement pubescent; assez fortement et densé- 
ment ponctué, subrugueusement sur les côtés ; subégal -, d'un noir sub- 
plombé assez brillant. 

Ecusson très petit, subchagriné, d'un noir assez brillant. 

Elytres amples, subcarrées, sensiblement plus lon^j^ues que le protho- 
rax; évidemment plus larges et subarquées en aniôre sur les côtés; 
subdépiimées; très inégales, présentant chacune 3 impressions princi- 
pales, assez prononcées : une postscutellaire, subarrondie, commune 
aux deux étuis : la 2® ovale ou oblongue, située sur le disque un peu en 
dedans et en arrière des épaules : la 3^ suballongée, suboblique, placée 
sur les côtés près des angles postérieurs; distinctement pubescentes; 
assez finement et assez densément ponctuées, moins fortement mais 
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subrugucuscment à la base et surtout au fond de l'impression poslscu- 
tcllaire ; d'un noir subplombé assez brillant. Epaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
un peu atténué en arrière; assez convexe; à premiers segments gra- 
duellement moins sensiblement impressionnés en travers et brièvement 
4-carinulés à leur base, le 5* à peine ou non ; finement pubescent ; 
finement et assez densement ponctué, plus finement en arrière; d*un noir 
subplombé assez brillant. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Pro^ 
sternum et mésosternum fortement et rugueusemeut ponctués. Metaster- 
num assez fortement et assez densement ponctué, subdéprimé sur son 
disque. Ventre convexe, assez finement et assez densement ponctué, plus 
finement en arrière. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, d'un noir assez bril'ant, 
à trochanters antérieurs roux et à tarses brunâtres. Tarses assez courts, 
à pénultièmes articles subcordiformes ; les postérieurs à peine plus longs 
que la moitié des tibias* k l*^ article suballongé, subégal au dernier : les 
3^ à 4^ graduellement plus courts : le 2° oblong : les 3"^ et 4' assez 
courts. 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle a été capturée, en juin, parmi 
les feuilles tombées, dans les forêts, aux environs de Cluny (Saône-et- 
Loire). 

Ofis. Sa couleur assez brillante et subplombée, sa ponctuation moins 
serrée, moins forte et moins rugueuse, ses élytres plus longues et dis- 
tinctement pubescentes, la séparent facilement des St. buphthalmus et 
notatus (1). 

La ponctuation des élytres parait un peu moins serrée que celle du 
protboi^x. 



S6. Stenas (Sestas) clnerAseens, ERicasoM. 

AUongé, peu convexe^ assez distinctement pubescentj d^un noir sub- 
plombé un peu brillant, avec le W article des palpes d'un testacé de poix. 



(!) Le St. wnbrleus do Baudl (Berl. Bat. Zelt. 1809, 895) ressemble au buphthalmuM^ me 
les élylrei bien plus loaguei, plus amples, plus fortement et moins densement ponctuées, plus 
rugneutoi tl plut Tariolouses.-^ Long. 0,0038. ^ La Spesila. 

Soc. LlNN. *- T. XXX. 19 
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Tête un peu plus large que le prothorax^ un peu ou semiblement moins 
large que les élytres^ assez fortement et densément ponctuée^ largement 
et légèrement bisillonniey à intervalle large, subélevé. Prothoraz sub- 
ohlongt moins large que les élytres^ subarqué en avant sur les côtés^ 
subrétréci en arrièrCj assez fortement et densément ponctué^ subégal^ 
subdéprimé à sa base. Êlytre^ subcarrées, d*un quart plus longues que 
le prothorax, subinégales^ fortement et assez densément ponctuées, Abdo^ 
men brillant, assez finement et modérément ponctué, plus densément sur 
le 5" segment, les premiers i-carinulés â leur base. 

cf Le 6^^ arceau ventral faiblement échancré au sommet. Tête un peu 
moins large que les élytres. Abdomen légèrement subatténué en arrière, 
un peu moins large à sa base que les élytres. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 

sommet. Tête sensiblement moins large que les élytres. Abdomen à peine 

atténué en arrière, à peine moins large à sa base que les élytres. 

« 

Stenus cinerascens, Erichson, Col. March. I, 539, 11; — Gen. et Spec. Slaph. 
701, 20. — Redtenbacrer, Faun. Austr. éd. % 220, 18.— Hbbr, Faun. Helv. F, 
218, 17. — Fairmaire et Labouldène, Faun. Fr. I, 579, 20.^ Kraatz, Ios. Dent. 
II, 759, 22. 

Stenus nigripalpis, THOMSON, Skand. Col. II, 221, 18 ;~ IX, 19i, 18. 

Stenus melanarixiSf Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 25i, 33 ? 

Long., 0,0030 (i 1/3 1.). — Larg., 0,0007(1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir subplombé un peu brillant; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, courte, assez serrée et assez 
distincte. 

Tête un peu plus large que le prothorax, moins large que les élytres ; 
légèrement pubesccnte; assez fortement et densément ponctuée; laide- 
ment et faiblement bisillonnée entre les yeux, à intervalle large, obtus, 
subconvexe, aussi élevé que les côtés du front ; d'un noir un peu bril- 
lant. Bouche obscure, à extrémité des mandibules rousse. Palpes maxil- 
laires noirs, à i^^ article d'un testacé de poix. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, atteignant au moins le milieu du prothorax, 
légèrement pilosellées, noires; à l^'r article épaissi : le 2® un peu moîos 
épais, presque aussi long : les suivants grêles, graduellement moins 
longs : le 3^ allongé, à peine plus long que le 4" : les 4^^ à 6® suballongés: 
le 7^ et 8® à peine plus épais : le 7® oblong, obconique : le 8* subova- 
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laire : les 3 derniers formant ensemble une massue allongée: les 9" et 10^ 
subtransverses : le dernier en ovale court, subacaminé. 

Prothorax suballongé, moins large en son milieu que les élylres; 
subarqué sur le milieu de ses côtés et puis subrétréci en arrière ; peu 
convexe ; finement pubescent ; assez fortement et densement ponctué, 
parfois subrugueusement, au moins sur les côtés ; subégal, avec une dé- 
pression dorsale plus ponctuée, après le milieu; d*un noir subplombé un 
peu brillant. 

EciLsson peu distinct, subruguleux, noir. 

Elytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax ; subélargies 
et subarquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; subinégales, avec 
une grande impression postscutellaire^ assez accusée, une autre intra- 
humérale, plus faible ; et une 3^, vers le milieu des côtés, peu apparente ; 
assez distinctement pubescentes ; fortement et assez densement ponc- 
tuées, plus rugueusement sur les impressions basilaires ; d'un noir sub- 
plombé un peu brillant. Epaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu ou à peine moins large à sa base que les 
élytres, un peu (çf) ou à peine ( 9 ) atténué en arrière ; assez convexe, 
avec les premiers segments graduellement moins sensiblement impres- 
sionnés en travers et brièvement 4-carinulcs à leur base, le 5® plus fai- 
blement; finement pubescent; assez finement et modérément ponctué, 
plus éparsement sur le dos des segments, plus finement et plus dense- 
ment sur le 5" ; d'un noir subplombé brillant. Le 7" segment mousse au 
bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir brillant. Prosternum et méso- 
sternum fortement et rugueusement ponctués, celui-ci à pointe mousse ou 
môme subarrondie. Métasternum assez fortement et assez densement 
ponctué, subdéprimé-subimpressionné sur son disque. Ventre très con- 
vexe, assez finement et assez densement ponctué, plus finement et plus 
densement en arrière, surtout sur le milieu des 4® et 5° arceaux. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un noir brillant. 
Tarses courts; les postérieurs à peine plus longs que la moitié des tibias, 
à !''■' article suballongé, subégal au dernier : les 3^ à i^ graduellement 
plus courts : le 2*^ à peine oblong : les 3® et i* courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre, en été, sur la vase, 
sous les détritus et sous les mousses, au bord des ruisseaux et des ma - 
rais, dans presque toute la France. Elle est très rare aux environs de 
Lyon. 
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Obs. Elle est à peine moindre, plus brillante, moins rugueuse et plus 
pubescente que les buphthalmm et incrassatus^ avec les élytres plus 
longues. La tête est moins large que chez le premier, un peu moins étroite 
que chez le dernier, etc. Elle est un peu plus ramassée que buphthalmus^ 
avec la ponctuation de Tabdomen moins serrée, surtout sur le milieu 
des segments, etc. 

Les élytres sont moins amples, moins longues, moins inégales et 
moins finement ponctuées que chez inaequalis, avec la taille un peu 
moindre. 

Cette espèce varie beaucoup pour la taille, la forme, la ponctuation et 
la pubescence. La dépression de la partie postérieure du prothorax est 
parfois peu appréciable, et alors on aperçoit, de chaque côté du disque, 
après le milieu, une faible impression oblique. 

Les 9 ont généralement une forme plus épaisse. 

J'ai constaté, dans la collection Mayet, un échantillon un peu plus 
étroit, à avant-corps plus rugueux, à abdomen plus lisse sur le dos des 
premiers segments {St. rugulo$HS^ R.). 

On rapporte au cinerascens le melanarius de Stephens (111. Brit. V, 
299). 



se. Menufl (nreatas) lon^lpeniiis, Ret. 

Allongé^ subdéprimé, diètinctement pubescent, d'un noir subplombé un 
peu brillant, avec le 1«^ article des palpes roux. Tête un peu plus large 
que le prothorax, bien moins large que les élytres^ assez fortement et 
densément ponctuée^ subconvexe, visiblement bisillonnée, à intervalle 
élevé, finement carinulé. Prothorax oblong, bien moins large que les 
élytres, subcylindrique^ faiblement arqué sur les côtés, subrétréci en 
arrière, fortement, très densément et rugueusement ponctué, subégal. 
Élytres oblongues, subparallèleSjd^un tiers plus longues que le prothorax^ 
inégales, fortement, densément et subrugueusement ponctuées. Abdomen 
asse% briUant, assez fortement et assez densément ponctué, à premiers 
segments i-carinulés à leur base. 

cf M'est inconnu. 

? Le 6* arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 
sommet. 



V. 
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Long., 0,0080 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Patrie. Cette très rare espèce a été prise, en mars, parmi les détritus 
des inondations, aux environs de Fréjus (Yar). 

Obs. Elle est plus brillante que Yincra&saius^ avec le prothorax plus 
oblong et plus étroit, les élytres plus longues et moins rugueuses, etc. 
Elle ressemble beaucoup au cinerascens, mais le front, plus convexe, est 
relevé en une carène fine et bien accusée; le prothorax est plus oblong ; 
les élytres sont plus longues et plus parallèles, et l'abdomen est plus 
fortement ponctué. La ponctuation est un peu plus forte et plus ru- 
gueuse, etc. 

La pubescence, bien distincte sur les élytres, laisse sur les côtés du 
disque une aréole presque glabre. 

J*ai vu 3 exemplaires, des environs de Lyon, à tête plus rugueuse et 
un peu plus densément ponctuée, à élytres à peine moins longues. 



S9. Stenus (Ifcstus) atratalus, Ericrson. 

Suballongé, peu convexe, à peine pubescent, d'un noir plombé brillant , 
avec le l®** article des palpes testacé. Tête un peu plus large que le pro- 
thoraXf un peu ou sensiblement moins large que les élytres, fortement et 
assez densément ponctuée, subconvexe^ largement et faiblement bisil- 
lonnéej à intervalle snbélevé^ snbcarinnlé. Prothorax suboblong, moins 
large que les élytres, médiocrement arqué sur les côtés, rétréci en arrière, 
profondément et densément ponctué, suhégal, souvent à canal obsolète, 
Élytres subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax, svbin^ 
égales, profondément et assez densément ponctuées» Abdomen assez for- 
tement et modérément ponctué, plus finement en arrière, à premiers 
segments i'Carinulés à leur base, 

cf Les 5® et 6^ arceaux du ventre à peine sinués à leur bord apical. 
Tête un peu moins large que les élytres. Abdomen visiblement subatténué 
en arrière, un peu moins large à sa base que les élyires. 

$ Le 6" arceau ventral prolongé 6t arrondi à son bord apical, le 5* 
simple. Tête sensiblement moins large que les élytres. Abdomen à peine 
atténué en arrière, à peine moins large à sa base que les élytres. 
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Stenus atratulus, Erichson, Col. Marc!). I, îJ40,t2 ; — Gen. et Spcc. SUph. 
701, 21. — Redtbnbacher, Faun. Auslr. cd. 2, 2'20, 18. -7 Hber, Faun. HeW. 
I, 219, 19. — Fairiiaire et Labùolbènr, Faun. Fr. I, 579, 19.— Kraatz, Ina. 
Deut. II, 759, 21. — Thomson, Skand. Col. II, 221, 19. — Fauvel, Faun. Gallo- 
Rhén. m, 286, 37. 

Long., 0,0027 (1 1/4 1.). - Larg., 0,0006 (1/4 1.). 

Corps suballongé, peu convexe, d'un noir plombé brillant; revêtu 
d'une très fine pubescence blanchâtre, courte, peu serrée et peu distincte. 

Tête un peu plus large que le prothorax, moins large que les élytres ; 
à peine pubescente ; fortement et assez densément ponctuée; subcon- 
vexe, largement et faiblement bisillonnée entre les yeux, à interyalle 
subcarinulé, paraissant un peu plus élevé que les côtés du front; d'un 
noir plombé brillant, à carène plus lisse et plus brillante. Bouche obscure. 
Palpes maxillaires noirs, à l^r article testacé. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du prothorax, éparsement 
pilosellées, noires ; à l®** article épaissi : le 2^ à peine moins épais, 
paraissant aussi long : les suivants assez grêles, graduellement plus 
courts : le 3^ suballongé, non ou à peine plus long que le 4®, celui-ci 
suballongé : les 5"" et 6"^ fortement oblongs : le 7'' oblong : le S"* petit, 
subglobuleux : les 3 derniers formant une massue suballongée : le 9^ 
subtransverse, le 10^ subcarré: le dernier en ovale court, subacuminé. 

Protfiorax suboblong ou à peine plus long que large en sa partie 
dilatée, moins large à celle-ci que les élytres; médiocrement arqué sur 
les côtés un peu avant leur milieu et puis subsinueusement rétréci en 
arrière; peu convexe ; à peine pubescent; fortement, profondément et 
densément ponctué, à interstices plans et non rugueux ; subégal, souvent 
obsolètement canaliculé en arrière ; d'un noir plombé brillant. 

Éeuêson peu distinct, noir. 

Élytres subcarrées, d'un quart plus longues que le prothorax ; à peine 
arquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; subinégales, avec une 
impression postsculellaire assez marquée, et une autre intrahumérale, 
moindre et plus légère ; éparsement pubescentes ; fortement ou même 
très fortement, profondément et assez densément ponctuées, à interstices 
plans, non rugueux; d'un noir plombé brillant. Epaules étroitement 
arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu ou à peino moins large à sa base que 
les élytres un peu (cr*) ou à peine (î)atténué en anière; assez convexe, 
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4vec les premiers segments sensiblement impressionnés en travers et 
brièvement 4*carinalés à leur base, le 5® à peine ou non ; légèrement 
pubescent ; assez fortement et modérément ponctué, plus finement en 
arrière ; d'un noir plombé brillant. Le 7^ segment peu ponctué, mousse 
au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d*un noir brillant. Prostemum et 
mésostemum densément et rugueusement ponctués, celui-ci à pointe 
mousse. Métasternum fortement et assez densément ponctué, subdéprimé 
en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez fortement et assez 
densément ponctué, plus finement et plus densément en arrière, surtout 
sur le milieu des 4° et 5** arceaux. 

Pieds légèrement pubescents, éparsement pointillés, noirs ou noirâtres. 
Tarses assez courts, les postérieurs un peu plus longs que la moitié des 
tibias, à l^** article suballongé, subégal au dernier : les 2^ à 4® graduel- 
lement plus courts : le 3"* oblong, les 3® et 4^ assez courts. 

Patrie. Cette petite espèce se prend, toute Tannée, au bord des fossés, 
des marais, des étangs. Elle n'est pas rare, aux environs de Lyon, parmi 
les détritus des inondations. Je l'ai également rencontrée en Provence. 

Obs. Elle ressemble beaucoup au cinerascem. Mais elle est moindre, 
moins pubescente et relativement un peu plus fortement ponctuée. Le 
front est plus convexe et moins densément ponctué. L'avant- corps, 
moins rugueux, est aussi brillant que l'abdomen. Le prothorax est un 
peu moins oblong, un peu plus arqué sur les côtés, à ponctuation pa- 
raissant un peu moins forte que celle des élytres. L'abdomen est un peu 
plus fortement ponctué, surtout à sa base, etc. Elle est un peu moindre 
et moins parallèle que longipennis, avec la pubescence bien moins appa* 
rente et surtout les élytres moins oblongues et la carène frontale moins 
fine et moins régulière, etc. 

La ponctuation du prothorax est parfois assez rugueuse. Celle de 
l'abdomen varie beaucoup. Elle est souvent plus forte et plus serrée, 
surtout à la base, chez les o^, modérément ou môme peu serrée chez 
les 9 (1). 

J'ai vu un échantillon, des environs de Lyon, à taille moindre, plus 
grêle et plus linéaire; à prothorax plus court; à élytres un peu moins 



(I) Bn effet, Erichson a va cette pooetaaUon assex forte et assex serrée ; Fairmiire et Paotel 
Tont f ne forte et serrée ; et Kraatz, peu serrée (parcios). Quant à moi. Je Tai trouTée assex 
forte et modérément serrée, plus finement en arrière. 
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longues et moins inégales; à abdomen finement et éparsement ponctué 
{St. tenuiSj R.). Un sujet, de même provenance, montre, avec une taille 
plus grande, un front plus densément ponctué {St. propinquus^ R.). 

Les exemplaires d'Italie ont les élytres un peu plus courtes, un peu 
moins inégales et plus fortement ponctuées {St. extemus, R.)- 



S8. Menas foveifrons^ Ret. 

SubaUongé, peu convexe^ légèrement pubescent, cFun noir subplombéf 
avec le l^** article des palpes testacé. Tête épaisse, à peine plus large 
que le prothorax, sensiblement moins large que les élytres, assez p)rtement 
et densément ponctuée, bifouéûlée-impressionnée entre les yeux^ à inter- 
valle à peine convexe. Prothorax suboblong, un peu moins large que les 
élytres, .sensiblement arqué sur les côtés, rétréci en arrière, fortement et 
densément ponctué, subégal, distinctement canaliculé. Elytres subcarrées^ 
un peu plus longues que le prothorax, subinégales, fortement et densé- 
ment ponctuées. Abdomen finement et assez densément ponctué, obsolète^ 
ment sur le dos, à premiers segments i-carinulés à leur base. 

cr* M'est inconnu. 

$ Le 6*' arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. 

Patrie. Le Plantay (Bresse). Collection Guillebeau. Très rare. 

Obs. Cette espèce se distingue du cinerascens par son avant-corps plus 
brillant, par son front bifovéolé, par son prothorax canaliculé sur presque 
toute sa longueur, etc. Elle est un peu plus robuste que atrattUus dont 
elle diffère par ces deux derniers caractères, et, en outre, par sa taille 
plus robuste et par son abdomen plus obsolètement ponctué. La pubes- 
cence est plus distincte, subargentée» etc. 

Elle a à peu près le faciès du nitiduSj avec la ponctuation moins gros- 
sière et bien plus serrée. 

Le caractère du prothorax canaliculé conduit cette espèce aux canaU 
culatus et aemulus. 
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99. Stenufl (IVesius) eanall^alAtaSy Gtllenbal. 

Allongé, peu convexe^ brièvement pubescent, d'un noir $ubplombé 
presque mat, avec la base des palpes testacée. Tête plus large que le pro- 
thorax, un peu moiik large que les élytres, assez fortement et très den- 
sèment ponctuée, égale, à peine bisillonnée. Prothorax oblong^ moins large 
que les élytres, légèrement arqué sur les côtés^ rétréà en arrière^ assez 
fortement et densément ponctué^ égal^ finement canalicvlé, Èlytrcs un peu 
plus longues que le prothorax, égales, assez fortement et densément 
ponctuées. Abdomen assez finement et densément ponctué, à premiers 
segments distinctement i-carinulés à leur base. 

</ Le 6® arceau ventral légèrement échancré au sommet. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au sommet. 

Stenus buphthalmus (var. canaliculatus, Knocb.)» GnAfENHORST, Moo. S30. 
Stenus canaliculatus, Gtllekbal, Fns. Suec. IV, 5'01, 10-11. — Mannerbbim, 

Brach. 43, 12. ~ Ericrson, Col. Marcb. F, !542, 15; — Gen. et Spec. Staph. 

704, 27. — Rbdtenbacber, Faun. Austr. éd. 2, ^20, 14. — Herr, Faun. Helf. 

I, 220, 20. — Fa!RIiaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, b77, 14. — Kiaatz, Ids. 

Dcut. U, 7U4, 1».— TBOîiMif, Skand. Col. 222, 20; — IX, 194, 20.— Falyel, 

Faun. GaUo-Rbén. III, 255, 35. 
Stenus congener, Maeklin, Bull. Mosc. 1853, UI^ 192. 

Long., 0,0036 (! 2/3 L). — Larg., 0,0008 (1/3 l. fort). 

Corps allongé, peu convexe, d*un noir sabplombé presque mat; revêtu 
d*une fine pubescence cendrée, courte et assez serrée. 

Tête plus large que le prothorax, un peu moins large que les élytres ; 
à peine pubesccutc ; assez forleinent et très densément ponctuée ; presque 
plane, égale ou à peine bisillonnée entre les yeux ; d'un noir subplombé 
peu brillant. Mandibules rousses, à base rembrunie (1). Palpes noirs, à 
1«^ article et extrême base du 3° testacés. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du protborax, éparsement 
pilosellées, noires; à l"'' article épaissi : le S"* un peu moins épais, pa- 



(4) Bleo qiw nous n*m Msloiit pas toujonn iii«oUon,les mandJbilM,qOTiid alltt reuorleiit, 
pvalfsent le plni soaTaot rousses oa ferroglneases à bise plas fonete. 
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raissant au moins aussi long : les suivants grêles, graduellement moins 
longs : le 3« suballongé, subégal au 4* : les 4« et 5« suballongés : le 6* 
fortement oblong : les 7" et 8" un peu plus épais : le 7® oblong, obco- 
nique : le 8' plus court, subglobuirux : les 3 derniers formant ensemble 
une massue assez brusque et suballongée : le 9®subsphérique, le 10* plus 
large, substransverse : le dernier en ovale court, acuminé. 

Prothoraz oblong, moins large que les élylres ; légèrement arqué sur 
les côlés avant leur milieu et puis subsinueusement rétréci en arrière ; 
peu convexe ; finement pubescent ; assez fortement et densément ponctué; 
égal ; finement mais distinctement canaliculé sur presque toute sa lon- 
gueur ; d'un noir subplombé presque mat. 

Ecusson peu distinct, subruguleux, noir. 

Elylres subcarrées, parfois subtransverses, un peu plus longues que le 
prothorax ; à peine arquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; 
égales ou à peine relevées à la base de chaque côté de la suture; finement 
pubescentes ; assez fortement et densément ponctuées; d'un noir sub- 
plombé presque mat. Epaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, un 
peu atténué en arrière ; subconvexe, avec les premiers segments assez 
fortement impressionnés en travers et distinctement 4-carinulés à leur 
base, le 5" plus faiblement; assez densément pubescent ; assez finement 
et densément ponctué, un peu plus finement en arrière ; d'un noir sub- 
plombé assez brillant. Le 7" segment rarement distinct, mousse au bout. 

Dessous du corps pubescent. d'un noir assez brillant. Prosternum et 
tnésosternum densément et rugueusement ponctués, celui-ci à pointe 
mousse ou subtronquée. Mêtasternum assez fortement et assez densément 
ponctué, déprimé eu arrière sur son disque qui offre un petit canal lisse, 
obsolète. Ventre très convexe, assez finement et densément ponctué, plus 
finement et plus densément en arrière, surtout sur le milieu des 4* et 5* 
arceaux. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d*un noir assez bril- 
lant, à sommet des tarses brunâtre. Tarses assez courts; les postérieurs 
un peu plus longs que h moitié des tibias, à P*" article suballongé, 
sabégal au dernier ; les 3* à 4* graduellement plus courts : le 2* oblong, 
es 3* et 4* assez courts. 

Patrib. Cette espèce est assez commime, en été, sur le sable et la vase 
des ruisseaux, sous les détritus des marais et des inondations, dans 
presque toute la France. 
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Obs. Elle est remarquable par son prothorax finement el distinctement 
canaliculé sur presque toute sa ligne médiane, k surface égale, ainsi que 
celle des élytres. La ponctuation n'est pas rugueuse, si ce n'est un peu 
sur la tète. 

Souvent le 5« arceau ventral c/* est longitudinalement subdéprimé sur 
son milieu etsubsinué à son bord apical. 

J*ai vu une variété» de M. Cenis (coll. Puton), à taille un peu moindre 
et à teinte un peu plus brillante. 

Quelques exemplaires ont une forme plus étroite et en même temps un 
peu moins déprimée, surtout aux élytres. 

Quelques catalogues rapportent au canaliculatus Yaffmis de Stephens 
(111. Brit. V, 298)(1). 



40. IStenas (IVestus) albipilns, Rey. 

Allongé, subparallèle, subdépriméj distinetement pubescent, d'an noir 
plombé assez brillant , avec la base des palpes d'un roux de poix. Tête 
pltis lanje que le protkorax, de la largeur des élytres, assez finement et 
densément ponctuée^ as^ez largement bisillonnée^ à intervalle subcon- 
vexe. Prothorax oblong, un p^u moins large que les élytresj modérément 
arqué sur les côtés, rétréci en arriére, as^ez fortement et densément 
ponctué^ égaly avec un vestige de canal assez marqu6 et raccourci, 
Elytres de la longueur du prothorax, égales, fortement et densément 
ponctuées. Abdomen finement, légèrement et modérément ponctué^ plus 
éparsement sur le dos des premiers segments^ les 3 premiers distincte- 
ment ^'Carinulés à leur base. 

cf M*est inconnu. 

$ Le 6® arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. ] 

Long., 0,0030 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 



(1) Le St. aemuluM d'Erichson (Gen. 704 ; nitêns, Stepli. V, 300), Toisin da canalieulatt^t 
par le sillon dorsal de »oa prolhoraXi e<tt bien plus brillant, moins pabescent, pins fortement 
et moins densément ponctué surtout sur U tète, le protliorax et les élytres, afee Tabdomen 
plu.« llsM et plus luisant. La ponctuiitioa e«t uu peu moins forte que cbex perforatu», qui i 
la tète moins large et .le front plus eonvexe. — Long. 0,0036. — Angleterre, Allemagne, Au- 
triche. 
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Patbu. Cette espèce intéressante a été capturée, en mars et décembre, 
à Pompignane et Fonfroide, près Montpellier, par M. Valéry Mayet, qui 
m*en a obligeamment communiqué 2 exemplaires identiques. 

Obs. Elle est remarquable par sa forme subparallèle, subdéprimée 
surtout aux élytres, par sa couleur plombée et grisâtre par Tefiet d'une 
pubescence assez longue et bien distincte. Le canal du prothorax est 
raccourci. Elle ressemble à la suivante plutôt qu'aux précédentes. 



41. StenuB (]tfe0tas) «ubdepreaBoa , Mulsant et Ret. 

Allongé, subparallèle, subdéprimi, à peine pubescent, d'un noir asse% 
brillant, avec le !*'' article des palpes iun roux de poix. Tête sensible* 
ment plus large que le prothorax, de la longueur des élytres, assez forte- 
ment et densément ponctuée, obsolètement bisillonnée, à intervalle un peu 
^convexe postérieurement. Prothorax oblong, moins large que les élytres, 
subarqué en avant sur les côté^, subrétréci en arrière, assez fortement et 
densément ponctué, égal, subdéprimé sur sa partie postérieure, avec un 
vestige de canal obsolète et raccourci. Êlytres environ de la longueur du 
prothorax, égales, assez fortement et assez densément ponctuées. Abdomen 
assez finement et assez densément ponctué, plus finement et plus densé- 
ment en arrière^ à 3 premiers segments distinctement i-carinulés à leur 
base. 

çf Le 6" arceau ventral légèrement et subcirculairement échancré au 
sommet. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 
sommet. 

Stenus subdepressus, Holsant et Ret, Âon. Soc. Linn. Lyon, 1861, VQI, 142 ; 

— Op. £nt. 1861, XII, 1S8. 
Stenus explorator, Fauvbl, Fauo. Gallo-Bbén. III, 2Si, Si. 

Long., 0,0027 (1 1/4 1.). — Larg., 0,0005 (i/4 1.). 

Corps allongé, subparallèle, subdéprimé, d*un noir assez brillant; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, courte, peu serrée et peu 
distincte. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, de la largeur des 
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élytres ; à peine pubescente ; assez fortement et densément ponctaée ; 
obsolètement bisillonnëe entre les yeux, à intervalle an peu convexe e» 
arrière ; d'un noir assez brillant. Bouche obscure. Palpes maxillaires 
noirs, à 1^'' article d'un roux de poix, parfois assez foncé. Yeux obscurs. 
Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du prothorax, légèrement 
piloselléeS; noires ; à 1®'' article épaissi : le 2^ presque aussi épais, au 
moins aussi long : les suivants assez grêles, graduellement moins longs : 
le 3* suballongé, sensiblement plus long que le 4" : les 4" et 5* sub- 
allongés ou fortement oblongs : le 6^ oblong : les 7'' et 8^ à peine plus 
épais : le 7" suboblong, obconique : le 8" subglobuleux : les 3 derniers 
formant ensemble une massue assez brusque et suballongée : les 9* et 10^ 
subtransverses : le dernier subsphérique ou en ovale très court, obtuse- 
ment acuminé. 

Proihorax oblong, moins large que les élytres ; subarqué en avant sur 
les côtés et subrétréci en arrière ; peu convexe, subdéprimé postérieure- 
ment sur son disque ; à peine pubescent ; assez fortement et densément 
ponctué; égal, avec un canal obsolète, plus ou moins raccourci, peu 
apparent et situé après le milieu ; d'un noir assez brillant. 
Ecussan très petit, d'un noir assez brillant. 

Élytres subtransverses, environ de la longueur du prothorax; à peine 
plus larges en arrière et presque subrectilignes sur les côtés ; plus ou 
moins déprimées ; égales, ou avec une impression postscutcUaire et une 
autre posthumérale-interne presque insensibles ; à peine pubescentes ; à 
peine plus fortement mais un peu moins densément ponctuées que le 
prothorax; d'un noir assez brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres, 
à peine ou faiblement atténué en arrière; subconvexe, avec les 3 pre- 
miers segments sensiblement impressionnés en travers et distinctement 
4-carinulés à leur base, les 4* et 5^ à peine ou non, légèrement pubes- 
cent; assez finement et assez densément ponctué, graduellement plus 
finement et plus densément en arrière ; d'un noir brillant. Le 7* segment 
moins pointillé, mousse ou subarrondi au bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d'un noir assez brillant. 
Prostemum et mésostemum densément et rugueusement ponctués. Me^ 
tastemum assez fortement et assez densément ponctué, subdéprimé 
postérieurement sur son disque. Ventre très convexe, assez finement et 
densément ponctué, plus finement et plus densément en arrière, surtout 
sur le milieu des 4* et 5* arceaux. 
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Pieds légèrement pubescents, pointillés, d'un noir assez brillant. 
Tarses courts ; les postérieurs à peine plus longs que la moitié des 
tibias, à 1^' article suballongé ou fortement oblong, subégal au dernier : 
les 3* à 4* graduellement plus courts : le 2" à peine oblong : les 3® et i^ 
courts. 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se prend en été, au bord des 
pièces d'eau et dans les prés humides, dans la Flandre, la Normandie, 
la Bretagne, le Limousin^ les environs de Paris, les montagnes du Beau- 
jolais, les Landes, etc. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à Yaibipilus. Elle est plus noire, moins 
brillante, moms pubescente. Le front est bien moins visiblement bisil- 
lonné. Les él>tres sont un peu moins déprimées. La ponctuation générale 
est un peu plus rugueuse, celle de Tabdomen un peu moins légère, plus 
régulièrement serrée. La taille est moindre, etc. 

Parfois les élj^tres sont plus ou moins déprimées, plus ou moins bril- 
lantes. Une variété macioptère a les élytres subcarrées, un peu plus 
longues; peut-être doit-on lui rapporter le Slenus foveiventris de Fair- 
maire et Laboulbène (Faun. Fr. 1, 578, 17; Kraatz^ BerL Zeit. 1858, 
378) (1). 

J'ai vu dans la collection Puton un exemplaiie, provenant de Lille, à 
taille un peu plus forte, à él^tres un peu plus longues et un peu moins 
déprimées, mais, pour tout le reste, semblable au subdepressus var. 
macroptère. 



49. Steuaa (HTestus) morio, Gravbnhorst. 

Allongé^ peu convexe, brièvement pubescenty d'un noir subplombê 
presque mat^ avec le 1®'' article des palpes testacé. Tête sensiblement plus 
large que le prothoraXj un peu moins large que les élytres, assez forte- 
ment et densément ponctuée, subexcavée et très obsolètement bisillonnée^ 
à intervalle à peine élevé. Prothorax suboblong, moins large que les 
élytreSf subarqué en avant sur les côtés, subrétréci en arrière, fortement 
et densément ponctué, égal. Èlytres un peu plus longues que le prothorax, 
subégaleSf fortement et densément ponctuées. Abdomen assez finement et 

(1) 11 y 1 paroni les Sténet d« tonna macroptèra et bnehyplért. 
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aasez densément ponctué, à premiers segments assez légèrement impres- 
sionnés en travers et faiblement i-carinuUs à leur base. 

tf Le G** arceau ventral largement et angulairement écbancré au 
sommet. Le 5" largement sinué à son bord apicai, avec une faible dépres- 
sion plus finement et plus densément pointillée, au devant du sinus : 
cette dépression, ainsi que le sinus, ombragés par une pubescence plus 
longue et plus serrée. Tibias postérieurs armés d'une petite épine près 
du sommet de leur tranche interne. Abdomen évidemment moins large 
que les élytres. 

9 Le 6* arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le 5® 
simple. Tibias postérieurs inermes. Abdomen épais, à peine moins large 
que les élytres. 

Stenus moriOf Gravbnborst, Mon. 230, 10. — Ericbson, Col. Bfarcb. I, i)37, 9 ; 

— Gen. et Spee. Stapb. 700, 18. — Redtenbacbbr, Faun. Austr. éd. II, 220, 16. 

— Uber, Faun. Helv. I, 218, 16. — Fairmaire et Laboclbène, Faun. Fr. I, 577, 
15. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. 111, 257. 38. 

Stenus buphthalmus^ Zbttbrstedt, Faun. Lapp. 88, 5. 

Long., 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d*un noir subplombé presque mal; revêtu 
d'une fine et courte pubescence blanchâtre, assez serrée, plus longue sur 
l'abdomen. 

Têle sensiblement plus large que le prothorax, un peu moins large que 
les élytres ; légèrement pubescente ; assez fortement et densément 
ponctuée; subexcavée et très obsolètement bisillonnée entre les yeux, à 
intervalle à peine élevé ; d'un noir subplombé presque mal. Bouche 
obscure. Palpes maxillaires noirs, à i^' article teslacé. Yeux obscurs. 

Antennes médiocres, atteignant environ le milieu du prothorax, légè- 
rement pilosellées, noires; à 1°' article subépaissi : le 2® à peine moins 
épais, presque aussi long : les suivants grêles, graduellement moins 
longs : le 3^ allongé, évidemment plus long que le 4" : les 4° à 6^ sub- 
allongés, le 7® fortement oblong : le S'' plus court, subovalaire : les 3 
derniers formant ensemble une massue suballongée, fusiforme : le 9® 

L 

subglobuleux : le 10^ plus grand, sublransverse : le dernier en ovale 
acuminé. 
Prothorax suboblong, moins large que les élytres ; subarqué en avant 
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sur les côtés et subrétréci eu arrière ; peu convexe ; brièvement pubes- 
cent ; fortement et densément ponctué ; à surface égale ; d'un noir sub- 
plombé presque mat ou peu brillant. 

Ecusson très petit, d'un noir subplombé. 

Elytres subcarrées, près d'un tiers plus longues que le prothorax ; à 
peine arquées en arrière sur les côtés ; faiblement convexes ; subégales, 
avec une légère impression postscutellaire, et une autre intrahumérale, 
moindre et à peine visible ; brièvement et assez densément pubescentes, 
fortement et densément ponctuées ; d'un noir subplombé presque mat 
ou peu brillant. EpatUes subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
plus (cr*) ou moins ( $ ) subatténué en arrière ; assez convexe, avec les 
premiers segments sensiblement impressionnés en travers et faiblement 
4-carinulés à leur base, les 4^ et 5^ presque indislinciemenl ; finement et 
assez longuement pubescent ; assez finement et assez densément ponctué, 
à peine plus densément en arrière ; d*uu noir subplombé assez brillant. 
Le 7^ segment subarrondi au sommet. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir subplombé assez bril- 
lant. Prosternum et mésostemiim très densément et rugueusement ponc- 
tués : celui-ci à pointe subarrondie et ci'iée ; offrant parfois une fine 
carène médiane, à peine prolongée jusqu'au milieu. Métasternum assez 
fortement et assez densément ponctué, déprimé ( $ ) ou subimpres- 
sionné (o^) en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez fine- 
ment et assez densément ponctué, plus fortement sur le l®** arceau, plus 
finement et plus densément sur le milieu du 5^ 

Pieds légèrement pubescents, subéparsement pointillés, d'un noir assez 
brillant, avec les tarses et le sommet des tibias un peu brunâtres. Tarses 
assez courts ; les postérieurs un peu plus longs que la moitié des tibias 
à 1*'' article suballongé, subégal au dernier : les 2® à i^ graduelleiaent 
plus courts : le 2"* oblong, les 3^ et 4"^ assez courts. 

Patiub. Cette espèce est assez commune, presque toute l'année, parmi 
les mousses et les détritus des lieux humides, dans une grande partie 
de la France. 

Obs« Elle se distingue des subdepressus et oLbipUas par sa taille on peu 
plus forte et par sa forme moins déprimée et moins parallèle. Soo pro- 
thorax est sans vestige de canal et le 1^ article des palpes est d'une 
oouleur plus claire, etc. 
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Elle ressemble un peu au cinerascens, donl elle diffère par son protho- 
rax plus régulièrement subconvexe et sans dépression basilaire; les 
élytres, un peu plus longues, sont un peu moins déprimées. L'aspect 
général est un peu moins brillant. Les tibias postérieurs cf sont épineux 
avant leur sommet et le 5* arceau ventral d* est sinué à son bord apical. 

Les trocbanters antérieurs sont parfois roussâtres (1). 



48. Menas (IVestus) AequAll*, Mulsant et Ret. 

Allongé^ subparallélej peu convexe^ éparsement pubescent^ (Pun noir 
subplombé assez brillant, avec le i^ article des palpes testacé. Tête bien 
plus large que le prothorax, de la largeur des élytres^ obsolètement 
bisiUonnée^ à intervalle peu élevé, parfois obtusément subcarinulé, Pro- 
tfiorax oblong^ moins large que les élytres, subarqué en avant sur les 
côtés j subsinueusement rétréci en arrière, fortement et assez densément 
ponctué^ égal. Elytres de la longueur du protliorax^ égales ou subégales^ 
fortement et assez densément ponctuées. Abdomen assez finement ei assez 
densément ponctué, à premiers segments assez légèrement impressionnés 
entravers et obscurément i-carinulés à leur base, 

cf Le 6° arceau ventral légèrement écbancré au sommet en angle 
subarrondi. Le 5® largement et faiblement angulé-sinué à son bord 
apical, subdéprimé, plus pubescent et bien plus densément et plus 
finement pointillé sur sa région médiane. Tibias postérieurs un peu re- 
courbés et armés d'une petite épine près du sommet de leur tranche 
interne. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le 5^ 
simple. Tibias postérieurs inermes. 

Stenus aequaliSf Mulsant et Rst, Aqd. Soc. Linn. Lyon, 1861, VIIT, 138; — 
Op. Ent. 1861, XII, tS4. 

Long., 0.0Q26 (1 1/5 L). — Larg., 0,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce, qui est peu commune, se trouve au printemps et 



(1) Le St, mendieui, Br. (702) est de la taUle da morio, avec la ponctoallon générale, 
molni forte/ eelle de I*abdomen et de la tète moius terrée, le front plus profondémeal bisU- 
lonaé et les élytret an pea moini looguei, etc. — Long. 0,09tS. — PortufU. 

Soc. LiNN. ^ T. XXX. 20 
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en été, dans les lieux humides ou marécageux, dans leBugey, la Savoie, 
les Pyrénées et parfois dans les environs de Lyon. 

Ods. Je ne la donne que sous réserve, car elle pourrait bien n*étre 
qu'une variété brachyptère du morio. Toutefois, elle est moindre, plus 
étroite aux élytres, plus parallèle. La tète est aussi large que les élytres, 
avec le front subexcavé, mais plus visiblement bisillonné, à intervalle 
moins large et parfois obscurément subcarinulé. La pubescence, un peu 
moins courte, est un peu moins serrée, d'où il résulte que Tavant- corps 
parait un peu moins gris et plus brillant, étant en même temps un peu 
moins densément ponctué et moins ruguleux. Enfin Téchancrure du 6* 
arceau ventral çf est un peu moins angulée au sommet, qui est sub- 
arrondi. 

Les exemplaires du Bugey et de la Savoie sont un peu moindres, un 
peu plus étroits, plus parallèles et plus cylindriques que ceux des Pyré- 
nées, avec les élytres plus convexes, à surface tout à fait égale ou sans 
impression. Cette variété représente pour moi le véritable aequalU des 
Opuscules Entomologiques (Xlf, 154). La pubescence parait plus fine et 
moins apparente. 

Une forme remarquable, prise aux environs d'Aix en Savoie, a le 6* 
arceau ventral cf largement et faiblement échancré en arc au sommet. 
Pour tout le reste, elle reproduit les mêmes caractères que Yacqualis et 
elle a, comme lui, les tibias postérieurs çf épineux avant leur sommet 
{St. arcuatus^ R.). 

Les tibias et les tarses sont parfois d'un brun roussâtre. Rarement, le 
mésosternum présente à sa base une très fine carène médiane, obsolète 
et plus ou moins prolongée (1). 

Les Stenus morio, aequalis et gracilentus offrent à peu près les mêmes 
distinctions masculines, ce qui les rend d'une étude inextricable. Par 
l'examen, l'œil saisit des différences que l'esprit est impuissant à for- 
muler d'une manière précise. 



{{) J'ai va 9 exemplaires, proTenaot des Apennins, et dont la taille est an pea pins forte et 
un peu plus épaisse et la teinte plus noire et plus mate. Bn même temps, le prothorax est nn 
peu moins convexe et un peu plus fortement ponctué ; les élytres, à surface égale, sont pins 
élargies en arrière et un peu plus densément ponctuées. Le front n'est pas plus distinctement 
bisillonné que chez morio; mais les S* cl 6* arceaux du ventre (f sont à peine slnués-snb* 
écbancrés à leur bord apical et les tibias postérieurs m'ont paru dépourvus d'éptne «Tant to 
sommet de leur trancbe interne {SL tranêfùga, R.) — > Long. 0,00i8. 
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44. sténos (2Ve«tas) urAcllentas, Fairvaire et LABOULBiNE. 

Allangé^peu convexe légèrement pubescent^ d^un noir à peine plombé 
(Usez brillanty avec le l*'*' article des palpes d'un flave testacé. Tète bien 
plus large que le protkorax^ presque de la largeur des élytres^ assez 
fortement et densément ponctuée, obsolètement bisillonnée, à intervalle 
large, subconvexe» Prothorax oblongy bien moins large que les élytres, 
subarqué sur les côtéSj subrétréci en arrière^ fortement et densément 
ponctué^ égal. Èlytres un peu plus longues que le protUorax, subégales, 
fortement mais un peu moins densément ponctuées que ce dernier. 
Abdomen assez fortement et assez densément ponctué, plus finement et 
plus densément sur le 5* segment, les premiers fortement impressionnés 
en travers et courtement i-carinulés à leur base. 

cf Le 6^ arceau ventral assez largement et angulairement échancré au 
sommet, le 5^ plus largement et plus légèrement, avec une impression 
ou dépression plus finement et plus densément pointiliée, au-devaut de 
récbancrure. Tibias postérieurs armés d'une très petite épine avant le 
bout de leur iranche interne. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et arrondi au sommet, le 5^ simple. 
Tibias postérieurs inermes. 

Sienus gracUentus^ Fairmairb et LAUOOLsàNE, Faun. Fr. I, 578| 18. 
Stenus trivialiSj Kraatz, Ins. Deut. II, 760, 23 ? 

Long., 0,0030 (i 1/3 1.). — Larg., 0,0006 (1/4 1. fort). 

Patrie. Cette espèce se prend, peu communément, en été, au bord des 
mares,des fossés et étangs, aux environs de Paris et de Lyon, dans la 
Bresse, le Beaujolais, etc. 

Obs. Elle est bien voisine du morio. Toutefois^ elle en est assez dis- 
lincte par sa taille un peu moindre, sa forme un peu plus gracieuse, par 
sa couleur plus brillante et un peu moins plombée, sa pubescence un peu 
plus longue, mais moins blanche, et par là un peu moins apparente, et 
surtout par sa tète plus large et par ses élytres un peu moins densément 
ponctuées que le prothorax. 

Elle est un peu plus grande que le St. aequaliSf moins parallèle et un 
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peu moins plombée. Les élytres sont plus longues, les premiers segments 
de Tabdomen plus fortement impressionnés à leur base, etc. 

Les pieds sont parfois d'un roux brunâtre. 

Je crois qu'on doit lui rapporter le trivialis de Kraatz ; mais, selon 
moi, c'est à tort que le catalogue Stein et Weise les réunit au cineraseem 
d'Erîchson (melanarius, Fauv.^. 

Elle a la tête plus large que ce dernier, avec le fronl un peu moins 
convexe et plus distinctement bisillonné. Les élytres, à peine plus longues, 
ont leur surface plus égale, avec la seule impression postscutellaire. Les 
distinctions du 5® arceau ventral cf ne sont pas les mêmes, etc. (1). 



4S. Sténos (Ifestas) earbonarlus, Gtllenhal. 

Allongé, subdéprimé, à peine pubescent, d'un noir mat, avec la base 
des palpes testacée. Tête un peu plus large que le prothorax, un peu 
ou à peine moins large que les élytres, assez fortement et densément 
ponctuée, obsolètement bisillonnée, à intervalle large, à peine convexe. 
Prothorax presque aussi large que long, moins large que les élytres, assez 
fortement arqué sur ^es côtés, rétréci en arriére, assez fortement, très 
densément et subrugueusemenl ponctué, subégaL Elytres non ou à 
peine plus longues que le prothorax, subégales, assez fortement , très 
densément et subrugueusemenl ponctuées. Abdomen assez épais, assez 
finement et densément ponctué, à premiers segments unicarénés à leur 
base» 

cf Le 6^ arceau ventral échancré au sommet en angle aigu. Le 5* à 
peine sinuô dans le milieu de son bord apical, subdéprimé et plus lon- 
guement pubescent au devant du sinus. Abdomen un peu moins large 
que les élytres. 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Le 5* simple. 
Abdomen presque aussi large que les élytres. 



(t) Le St. graeiîentut est inscrit daas la plupart des eoUections soas le nom de cinêra»» 
e^iM.Er. Maist selon moi, ce dernier n*a pas d'éploe anx tibias postérieurs des çf, et d*aiUears, 
ce même sexe n*a pai le S* arceau ventral échancré, ainsi que le constate Erichson dans ses 
observations (p. 701), sa lien que ce roéme arceau est sensiblement écbaneré cbei les S%, morio 

et gracilentus. 
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Sienus carbonariuSf Gtllbnbal, Ios. Suée. IV, HOH, 13-1i. — Tbomson, Op. 

Ent. 1870, II, 127. 
Stenus niger, Mannbrbeim, Brach. 43, 13? 

Long., 0,0034 (1 1/21.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, subdéprimé, d'un noir mat ; revêtu d'une très fine pu- 
bescence blanchâtre, très courte, très éparse et à peine distincte. 

Tête un peu plus large que le prothorax, un peu ou à peine moins 
large que les élytres; à peine pubescente ; assez fortement et densément 
ponctuée; obsolètement ou à peine bisillonnée, à intervalle large et à 
peine convexe ; d'un noir presque mat. Bouche brune. Mandibules rousses 
à base rembrunie. Palpes noirs ou brunâtres, à 1^' article et base du 3* 
testacés. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, obsolète^ 
ment pilosellée.<, noires ou noirâtres ; à l^** article subépaissi : le 3^ 
presque aussi c^^pais et presque aussi long : les suivants assez grêles, 
graduellement moins longs : le 3^ suballongé, à peine plus long que le 
4^ : les 4^ et h^ un peu allongés, subégaux : les 6^ et 7^ oblongs, le 7* 
subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue suballongée, 
assez sensible : les 9^ et 10" subtransverses : le dernier en ovale court, 
obtusôment acuminé. 

Proihorax presque aussi large que long, moins large que les élytres ; 
assez fortement arqué sur les côtés et sensiblement rétréci en arrière ; 
peu convexe ; à peine pubescent ; assez fortement, très densément et 
subrugueusement ponctué; subégal ou à peine impressionné en arrière 
d'un noir mat. 

Ecusson peu distinct, noir. 

Elytres transverses, non ou à peine plus longues que le protborax ; un 
peu plus larges en arrière, subdéprimées ; subégales avec une légère 
impression postscutellaire et une autre intra-humërale, très obsolète et 
peu distincte ; à peine pubescentes ; assez fortement et très densément 
ponctuées, à ponctuation plus ou moins subrugueuse ; d'un noir mat. 
Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen peu allongé, plus ou moins épais, un peu ou à peine moins 
large à sa base que les élyires, subatténué en arrière après son milieu 
assez convexe, avec les 5 premiers segments graduellement moins im- 
pressionnés en travers à leur base et munis au milieu de celle-ci d'une 
petite carène plus ou moins prolongée ; finement pubescent; assez fine 
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ment et densément ponctué, à peine plus finement et plus densément en 
arrière; d'un noir peu brillant. Le 7' segment moins ponctué, subim- 
pressionné au bout. 

Dessous du corps éparsetnent pubescent, d'un noir assez brillant. 
Prostemum et mêsosternum rugueusemenl ponctués, celui-ci à pointe 
mousse. Métasternum assez fortement et assez densément ponctué, sub- 
déprimé ou déprimé en arrière sur son disque. Ventre très convexe, 
assez finement et densément ponctué. 

Pieds très finement pubescents, légèrement pointillés, noirs, à sommet 
des tarses parfois un peu moins foncés. Tarses courts ou assez courts, à 
pénultième ariicle subcordiforme ; les postérieurs à peine plus longs que 
la moitié des tibias, à l'^'* articif: suballongé, subégal au dernier : les 3* 
à 4^ graduellement plus courts : le 3® suboblong : les 3® et 4® courts. 

Patrie. Cette espèce, très rare, se prend, parmi les détritus des inon- 
dations, dans la France septentrionale. 

Obs. Elle diffère des précédentes par son abdomen à premiers seg- 
ments simplement unicarinulés à leur base. Le corps est plus mat, 
moins pubescent, plus rugueusement ponctué, d'un noir plus profond 
que chez morio et cinerascenSy avec les élytrcs plus courtes et plus 
déprimées. L*abdo.iien est plus densément ponctué que dans buph- 
thalmus, etc. 



AS. fltenos (Ifestus) paslllas, Ebichson. 

Peu allongé^ assez large^ subdépriméf à peine pubescent, d'un noir un 
peu brillant, avec le 1°** article des palpes testacé. Tête un peu plus large 
que le proihorax^ moins large que les élytres, assez finement et densér- 
ment ponctuée, profondément bisillonnée, à intervalle élevé, subcaréné, 
prolongé jusqu'à l'cpistome. Prothorax subtransverse^ moins large que 
les élytres, ftrtemimt a^^qué sur les côtés, sinueusement rétréci en arrière, 
assez fortement et densément ponctué, subinégal, creusé après le mUieu 
sur le dos de 3 impressions subarrondies, bien marquées, Elytres bien 
plus longues que le prothorax, très inégales, assez fortement et densé- 
ment po'ict'iée^, Abiomin finement et assez densément ponctué, plus 
densément en arrière, à premiers segmenta brièvement unicarénés-an^ 
giUés au milieu de leur base. 



i 
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cf Le 6* arceau ventral légèrement et subangulairement sinué au 
sommet. 

9 Le 6* arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. 

Stenus ptuillujf^ EniCHSON, Col. March. T, Hi, 17 ; — Gen. et Spec. Staph. 70!$, 
29. — Redtbnbacrbr, Fann. Austr. éd. 2, 220,2. — Heer^ Fauo. Helv. I, 221, 
26. — Fairmaire et Laboulbène, Fauo. Fr. I, 579, 21. — Kraatz, Ins. Deut. II, 
761 . 24. — TooMSON, Skand. Col. II, 229, 35. — Fauvrl, Fauo. Gallo-Rbén. 
m, 280, 27. 

Long., 0,0023 (l L). — Larg., 0,00052 (1/4 1.). 

Corps peu allongé, assez large, subdéprimé, d*un noir un peu brillant 
revêtu d'une fine et courte pubescence blanchâtre, peu serrée et peu 
distincte. 

Tête un peu plus large que le protborax, évidemment moins large que 
les élytres ; à peine pubescente; assez finement et densément ponctuée; 
profondémcni bisillonnée entre les yeux, à sillons convergents en avant, 
à intervalle aussi élevé que les côtés du front et prolongé jusqu'à Tépis- 
tome ; d'un noir assez brillant. Bouche obscure. Palpes maxillaires noirs, 
à !•' article tesiacé, le 2* parfois d'un brun de poix. Yeut obscurs. 

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du protborax, à peine 
pilosellées, noires; à i"'* article épaissi : le 2® presque aussi épais, 
presque aussi long : les suivants assez grêles, graduellement moins 
longs : le 3" fortement oblong ou suballongé, un peu plus long que le 4® : 
les 4* à 6* oblongs : le 7* suboblong, obconique : le 8« plus court, sub- 
globuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue suballongée : les 
9^ et 10^ subtransverses : le dernier en ovale très court, gubacuminé. 

Prothorax subtransverse ou à peine aussi long que large en son mi- 
ieu, moins large à celui-ci que les élytres ; fortement arrondi sur les 
côlîs et puis sinueusement rétréci en arrière; peu convexe; à peine 
pubescent ; assez fortement et densément ponctué ; subinégal ; creusé 
sur le dos après le milieu, de 2 impressions subarrondies, bien marquées 
et disposées sur. une ligne transversale ; d'un noir un peu brillant. 

Ecusson très petit, d'un noir assez brillant. 

Elytres subcarrées, d'un tiers plus longues que le prothorax ; à peine 
plus larges en arrière où elles sont à peine arquées sur les côtés ; sub- 
déprimèes ; très inégales, avec une impression postscutellaire bien pro- 
noncée et plus ou moins prolongée, et une autre intra-humérale, plus 
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légère et allongée ; à peine pubescenles; assez fortement et densément 
ponctuées, parfois subrugueusement en arrière et sur le fond des im- 
pressions ; d'un noir un peu brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen a>sez court, un peu moins large à sa base que les élytres, 
graduellement atténué en arrière ; subconvexe, avec les premiers seg- 
ments légèrement impressionnés en travers et brièvement unicarénés- 
angulés à leur base, les 4® et 5° plus faiblement ; légèrement pubescent ; 
finement et assez densément ponctué, plus finement et surtout plus den- 
sément en arrière ; d*un noir assez brillant. Le 7^ segment impressionné, 

« 

subéchancré au bout. 

Dessous du co)ys finement pubescent, d'un noir assez brillant. Pro- 
sternum et mésosteimum densément et rugueu^ement ponctués, celui-ci 
à pointe mousse. Métasternum assez fortement et assez densément ponc- 
tué, plus ou moins déprimé en arrière sur son disque. Ventre très con- 
vexe; finement et assez densément ponctué, plus fortement sur le 
l«r arceau, un peu plus densément sur le milieu du 5^ 

Pieds très finement pubescents, légèrement pointillés, noirs ou noi- 
râtres. Tarses courts ; les postérieurs à peine plus longs qu3 la moitié 
des tibias, à l^** article suballongé, subégal au dernier : les 3^ à 4^ gra- 
duellement plus courts : le 3® suboblong, les 3^ et 4° courts. 

Patrib. Cette petite espèce se rencontre partout et de toute manière, 
surtout dans les lieux humides, dans presque toute la France. Elle n'est 
pas rare aux environs de Lyon, parmi les détritus des inondations. 

Obs. Elle est reconnai<sable à sa petite taille et à sa forme plus large 
et plus ramassée, à son abdomen plus atténué en arrière, à premiers 
segments avec une seule carène basilaire, médiane, très peu saillantCi 
courte et souvent réduite à un angle déj^rlmé. 

Les fossettes ou impressions du prothorax sont parfois assez légères. 
Chez les 9 l'abdomen est moins étroit, moins atténué en arrière (1). 

On attribue au pusiUus d'Erichson le pusillus de Stephens (IIK Brit. V, 
301). 



(I) Le St, itrigoêut de FaaTel (p. t39) est aoe Intérettanle pellte espèce* plas brillantr, 
pl'it fortement rt moins densément ponctuée q\itpusillm, avec rabdoroen presque liMe. Le 
ry^ a le 6* arceau ventral angulalrcmenl échancré, les 4* cl 5* largement Impressionnés, arec 
1 M Impressions longuement ciliées sur les côtés, qui sont, dans le 9", trrmioéA par une carène, 
^clui-cl, enoutrr, sloué-angulé k son bord opirnl. - Long. 0,OOSS — Corse. —Cette espèce 
présente une forme brachytére, aussi commune que le type. 
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49. êtenoM (IV estas) emlirnus» Erichson. 

Stiballcngé, Âubdéprimê, à peine ptibescent, d'un noir un peu briUanty 
avec le 1^' article des palpes d'un flave testacé. Tête pins large que le 
protkoraxy un peu moins large que les élytres^ assez finement et dense- 
ment ponctuée t as'iez profondément bisUlonnée, à intervalle élevé, sub^ 
caréné, raccourci en avant. Prothorax aussi large que long^ moins large 
que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés, subrétréci en arrière^ 
assez fortement et densément pondue^ subinégal, avec 2 petites fossettet 
subarrondies, Èlytres à peine plus longues que le prothorax, peu iné- 
gales^ fortement et densément ponctuées. Abdomen finement et densément 
ponctué, plus finemeut en arrière, à premiers segments à peine unicari- 
nulés au milieu de leur base, 

if Le 6^ arceau ventral légèrement et subangulairement sinué au 
sommet. 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. 

Stenus exiguusy Ericbson, Gea. et Spec. Staph. 706, 30. — Fairmairb et Laboul- 
BÈNB, FauD. Fr. 1, 580, 23. 

Long., 0,0022 (1 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Patbib. Celte espèce, qui est très rare, a été trouvée aux environs de 
Lyon, parmi les détritus des inondations du Rhône. Mon ami Guiilebeau 
Fa capturée dans les marais de Villebois (Bugey). 

Obs. Elle ressemble beaucoup au pu^illus, dont elle diffère par une 
formeu n peu moins large ; par la carène frontale raccourcie en avant; 
par le prothorai à peine moins court, un peu moins fortement arrondi 
fsr e sulcôtés et moins rétréci en arrière, et entîn par ses élytres moins 
longues, moins inégales et un peu plus fortement ponctuées, etc (1). 
Peut-être n'en est-elle qu'une forme brachyptère ? 



(1) Je me sais abstenu de citer M. Faarel, car je présume que ton ex(gwi$ n'est pas le 
même «fue eelol d'Rrtchson qui dit: Statura €t tumma af/initM praeeêdentiM.,, Abdotnet^ 
apieem vfrsvk» ieiaim angusiatum^ deux phrases qui ne peuvent pas se concilier avec 
ce:iei*ci de la Faune Gallo-Rbénane : bien plus élroii, subparallile.,, tête ft élytret dTégaU 
largntr. Un Insecte ne peut pas être subparallèle et avoir en même temps Tabdomen gra- 
duellement rétréci en arriére, ainsi qu^ l'indique Crlcbson pour son exigaus aussi bien que 
ponr son pusillm. 
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49. Sténos (Mestas) oreophllos, Fairmaibb et Ch. Bbisout. 

Allongé^ peu convexe^ distinctement pubescentj d'un noir subplombé un 
peu brillant, avec le \*^ article des palpes d'un {lave testacé. Tête plus 
large que le proi^iorax, environ de la largeur des élytres ou à peine moins 
large, assez fortement et assez densément ponctuée, nettement bisillonnée^ 
à intervalle élevé, subconvexe. Prothorax oblong, moins large que les 
élytres, subarqué en avant sur les côtés, rétréci en arrière, assez forte^ 
ment et densément ponctué, égal. Elytres à peine plus longues que le pro» 
thorax, subinégales, assez fortement et densément ponctuées, subfasciées 
de blanc sur les côtés du disque. Abdomen finement et densément ponctué, 
sans carène basUaire. 

if Le 6® arceau ventral largement et assez profondément échancré en 
angle à sommet subarrondi. Le 5® très largement, faiblement et suban- 
gulairement échancré, avec une très légère dépression plus densément 
pointiliée, au devant de Téchancrure. Tibias postérieurs armés d'une 
petite épine obsolète, vers le sommet de leur tranche interne. 

$ Le 6® arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Le 5* 
simiAe. Tibias postérieurs inermes. 

S tenus oreophilus, Faihiiairb et Ch. BiisouT, Ann. Ent. Fr. 1850, 43. — Fauvbl, 
Faon. Gallo-RbéD. III, 238, 11. 

Long., 0.0031 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0007(1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir subplombé un peu brillant ; 
recouvert d'une fine pubescence blanchâtre, courte et bien distincte. 

Tête plus large que le prothorax, à peu près de la largeur des élytres 
ou à peine moins large que celles-ci ; légèrement pubescente ; assez 
fortement et assez densément ponctuée ; nettement bisillonnée entre le^ 
yeux, à intervalle élevé, subcouvex . à sillons un peu convergents en 
avant; d'un noir subplombé un peu brillant. Bouche obscure. Palpes 
maxillaires noirs, à 1^^ article d'un flave testacé. 

Antennes médiocres, atteignant environ le milieu du prothorax, éparse- 
ment pilosellées, noires ; à 1^^ article subépaissi : le 2^ à peine moins 
épais, au moins aussi long : les suivants grêles, graduellement moins 
longs : le 3® allongé, un peu plus long que le 4* : les 4* et 5^ suballon- 
gés, le 6^ f)rtement oblong : le V oblong, obconique : le 8^ subglobu- 
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leux : les 3 derniers formant ensemble une massue assez brusque et 
suballongée : le 9® subtransverse : le 10^ plus grand, subcarré : le dernier 
en ovale très court, subacuminé. 

Prothorax oblong, moins large que les élytres ; subarqué en avant sur 
les côtAs et sensiblement rétréci en arrière ; faiblement convexe ; finement 
pubescent; assez fortement et densément ponctué; à surface égale ; d'un 
noir subplombé un peu brillant, avec un étroit et léger espace dorsal 
plus lisse et plus brillant. 

Ecusson très petit, d'un noir assez brillant. 

Elytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax; à peine 
arquées en arrière sur les côtés ; peu convexes; subinégales, avec une 
impression postscutellaire, sensible et plus ou moins prolongée sur la 
s iture, et une 2^ inlrabuméralc, allongée, plus légère, ainsi qu'une 3« 
oblique, vers le milieu des côtés ; distinctement pubescentes, avec la 
pubescence formant comme une fascie blanchâtre, contournant ou en- 
closant intérieurement l'impression latérale; a<^sez fortement et densément 
ponctuées ; d'un noir subplombé un peu brillant. Epaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les elytres, 
plus {(f) ou moins ( 9 ) subalténué en arrière; assez convexe, avec les 
premiers segments légèrement impressionnés en travers à leur base, le 
5* encore plus faiblement ; assez densément pubescent, avec la pubes- 
cence plus apparente sur les côtés et surtout au bord apical des 5* et 
&• segments ; plus ou moins finement et densément ponctué ; d'un noir 
subplombé assez brillant. Le 7^ segment moins ponctué, subarrondi au 
bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d*un noir brillant. Prosternum et 
mésosternum moins brillants, très densément et rugueusement ponctués, 
celui-ci à pointe mousse. Métastemum assez fortement et modérément 
ponctué, subimpressionné en arrière sur son disque. Ventre très con- 
vexe, assez finement et assez densément ponctué, un peu plus finement 
et à peine plus densément en arrière, surtout sur le milieu du 5^ arceau. 

Pied^ finement pubescents, légèrement pointillés, d'un noir brillant, à 
tarses rarement brunâtres. Tarses assez courts, les postérieurs un peu 
plus longs que la moitié des tibias, à 1^^ article suballongé, subégal au 
dernier : les 2* à 4® graduellement plus courts : le 2* oblong : les 3* et 
4« assez courts. 

Patrie. Cette espèce se rencontre sous les pierres et sur la vase, au 
bord des ruisseaux, dans la Guienne, le Languedoc, le RoussiUon et la 



292 



BAÂYIFEMMES 



Provence. Elle n'est pas rare, en hiver, aux environs de Fréjus (Var). 
J'en ai pris un exemplaire aux environs de Lyon. 

Obs. Avec le port du morio, elle s'en distingue par le front plus nette- 
ment bisiilonné, par ses élytres un peu moins longues et plus inégales, 
et par son abdomen plus finement ponctué et surtout sans carène à la 
base des premiers segments, etc. 

Les cf ont ordinairement Tabdomen un peu plus étroit, un peu plus 
atténué en arrière (1). 



49. Sténos (IVestaM) IneAnas, Erichson. 

Allongé^ assez étroit, peu convexe, assez densémentpubescetUj d'un noir 
plombé brillant, avec le i*' article des palpes brunâtre. Tête plu$ large 
que le prothorax, un peu moins large que les élytres, assez finement et peu 
dénuement ponctuée, profondément bisUlonnée, à intervalle convexe et 
élevé. Prothorax oblong, moins large que les élytres, arqué sur les côtés 
avant leur milieu, rétréci en arrière, assez finement et assez dénuement 
ponctué, subégal. Êlyfres un peu plus longues que le prothorax, subiné^ 
gales, assez finement et assez densément ponctuées. Abdomen finement et 
modérément pointillé, plus éparsement sur le dos des premiers segments. 

0* Le 6^ arceau ventral largement échancré au sommet en angle très 
court. Tête à peine moins large que les élytres. 

9 Le 6« arceau ventral ogivalement prolongé au sommet. Tête un pea 
moins large que les élytres. 

Stenus incanus, Erighson, Col. Ilareh. I, tf38, 10 ; — Gen. et Spee. Sttph. 700» 
10. — Redtbnbacbbr, Faun. Anstr. éd. 2, 220, 20. — Fairmairb et Laboulbènb» 
Faun. Fr. [, 580, 25. — Kraatz, Ins. Dent. II, 798, 20. ^ Fauvel, Faun. GaUo- 
Rhén. m, 239, 12. 

StentLs pygmaeus, Pbrris, Ann. Ent. Fr. 1865, 506. — De Marsbul, rAbeille, 
1871, VUI, 350. 



(l)ralTfi(taiiiU colleeUon Rerelière one Tariélé plot brillante, à ponetaatlon analosnt à 
celle da nitidtiê^ mais fc prothorax marqué d'un espace médlao lisse au lleo d*on sUlon» à 
premiers segments de l'abdomen non A-earinalés à leor base, avec celol-cl ponetué comme 
chei oreophilM, Elle ponrralt donner lien à une espèce (St, relue^nt, R.). — Long. 0,0031. 
— Algérie. 

Le catalogue allemand (4883, p. S7) regarde le St, oreophilu* comme synonyme de St. «mh- 
dieu*, Er. Je partage l'avis de MM. Falrmalre, Ch. Brlsoot et Fanvel qol ne l'ont pas jugé 
ainsi. Le mtndieuê aurait la ponctuation générale moins forte. 
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Long., 0,0031 (i 1/3 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, assez étroit, peu convexe, d*un noir plombé brillant; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, assez serrée. 

Tête plus large que le prothorax, un peu ou à peine moins large que 
les élytres; finement pubescente; assez finement et peu densément 
ponctuée ; profondément bisillonnée jusqu'à Tépistome, à sillons conver- 
gents en avant, à intervalle convexe, aussi élevé que les côtés du front; 
d'un noir plombé brillant. Bouche brune. Pulpes maxillaires noirs, à 
l*' article brunâtre. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, atteignant le milieu du prothorax, obsolètement 
pilosellées, noires ; à l^r article subépaissi : le 3® à peine moins épais, 
presque aussi long : les suivants assez grêles, graduellement moins longs: 
le 3^ suballongé, un peu plus long que le 4^ : les 4" et 5^ un peu moins 
longs, subégaux, les 6« et ?• oblongs, le 8* subglobuleux : les 3 derniers 
formant ensemble une massue subaltongée, assez tranchée : les 9° et 10* 
subtransverses : le dernier en ovale très court, subacuminé. 

Prothorax oblong, moins large que les élytres, modérément arqué sur 
les côtés avant leur milieu et puis sensiblement rétréci en arrière ; peu 
convexe; finement pubescent; assez finement et assez densément ponctué, 
parfois avec un léger espace lisse sur le dos ; subégal ou à impressions 
obliques à peine distinctes ; d*un noir plombé brillant. 

Ecmson peu distinct, noir, brillant. 

Elytres subcarrées, up peu plus longues que le prothorax, à peine plus 
larges et subarquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; subiné- 
gales, avec une impression postscutellaire bien marquée et plus ou 
moins prolongée sur la suture, et une autre intra-humérale, courte ou 
peu apparente ; finement pubescentes, à pubescence parfois subfasciée 
sur le milieu des côtés; assez finement et assez densément ponctuées; 
d'un noir plombé brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen suballongé, moins large à sa base que les élytres, subparallèle 
ou à peine atténué en arrière ; assez convexe, avec les premiers segments 
assez fortement, le 5* faiblement, impressionnés en travers à leur base, 
sans carène distincte sur le milieu de celle-ci; assez densément pubes- 
cent ; finement et modérément pointillé, plus éparsement et plus légè- 
rement sur le dos des 4 premiers segments; d*un noir plombé brillant. 
Le 7* segment peu ponctuel subtronqué au bout. 

Dessout du corps finement pubescent, d'un noir subplombé brillant. 
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Prostemum et mésostemum rugueux, celui-ci à pointe mousse. Meta- 
sternum assez densément ponctué, subdéprimé-subimpressionné en ar- 
rière sur son disque. Ventre très convexe, à premiers arceaux subétran- 
gléi à leur base ; assez finement et densément ponctué, plus finement et 
plus densément sur le milieu du 5^ arceau, 

Pieds légèrement pubescents, épar^ement pointillés, noirs. Tarses 
courts; les postérieurs k peine plus longs que la moitié des tibias, à 
l"*^ article subaliongé, subégal au dernier : les 3^ à i"^ graduellement plus 
courts : le 2^ suboblong, les 3^ et i^ assez courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se prend, en été, au bord des 

eaux courantes, dans les vallées chaudes et humides, dans la Guienne, 

< 

les Landes, les Pyrénées-Orientales, etc. Elle esi très rare aux environs 
de Lyon. 

Obs. Bien distincte, par son abdomen sans carène basilaire aux pre- 
miers segments, elle ressemble un peu au morio, La forme est plus 
étroite et plus parallèle, la couleur plus brillante, le front plus profondé- 
ment sillonné, la ponctuation moins forte et moins serrée, le 1®** article 
des palpes plus obscur, presque noir. Ce dernier caractère la sépare 
suffisamment de Voreophilus, sans compter les autres différences sus- 
énoncées à propos du morio^ etc. 



ôO. StenuM (lVc»ta«) opAcus, Erichson. 

Assez allongé, suhdéprimé, à peine pubescent, d*un noir presque mat^ 
avec la base des palpes testacée. Tête un peu plus large que le protho^ 
rax{{), aussi larg" que les élytres, assez {ortement et densément ponctuée^ 
obsolètement blsillonnée y à intervalle large, faiblement convexe. Prothorax 
à peine oblong, un peu moins large que les élytres, assez fortement dilaté- 
arrondi sur les côtés y subrélréci en arrière, assez fortement et dense - 
ment ponctué, subégaL Ëlytres à peine plus longues que le prothorax, 
subégales, assez fortement et densément ponctuées. Abdomen assez fine- 
ment et densément ponctué, à premiers segments obsolètement 1 ouS-cari- 
nulés à leur base. Le 4o article des tarses bilobé au moins jusqu*au milieu. 
Métasternum très finement carinulé. 

(i) Noas eniendont le prothoraz prit dans sa plas grande largeur, et cela, Urajonn oa 
presque toujoori. 
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cf Le 6^ arceau ventral assez largement échancré eu angle obtus à 
sommet subarrondi. Les 4" et 5^ plus finement et plus densément poin- 
UUés sur leur milieu, subimpressionnés en arrière, le 5^ moins faible- 
ment, avec le sommet de l'impression étroitement lisse et subéchancré et 
ses côtés faiblement relevés postérieurement en carène plus ou moins 
obsolète. Tibias postérieurs obsolètement dentés avant le sommet de leur 
tranche interne. 

9 Le 6* arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Les 4* et 5^ 
simples. Tibias postérieurs mutiques. 

Stenus carbonarius, Mannbbbeim, Brach. 44 ? — Tbohson, Skand. Col. II, 218, 

12. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhéo. III, 263, 47. 
Stenus niger, Kraatz, Ins. Deut. II, 753, 14. — Heer, Fauo. Helv. I, 220, 21. 
Stenus opacus, Erichson, Col. March. I, 843, 16 ; — Gen. et Spec. Stapb. 705, 28. 

— Redtenbacheb, Faun. Austr. éd. 2, 226, 11. — Fmrmairb et Laboulbéne, Faun. 

Fr. I, 880, 24 (1). 
Stenus sublobatusj Molsant et Rbt, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1861, VIII, 144; — 

Op. Ent. 1861, XII, 160. 

Long., 0,0031 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 I.). 

Corps allongé, subdéprimé, d'un noir presque mat; revêtu d'une très 
fine pubescence cendrée, courte et peu distincte. 

Tête un peu plus large que le prothorax, aussi large que les élytres ; à 
peine pubescente; assez fortement et densément ponctuée; largement et 
obsolètement bisi^illonnée, à intervalle large, faiblement convexe; d*un 
noir peu brillant. Bouche obscure. Palpes maxillaires noirâtres, à l^*" ar- 
ticle d'un flave testacé, le 3® d*un brun ou roux de poix k base plus 
p&le. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du prothorax, légèrement 
pilosellées, d'un brun de poix, à l^' article noir; celui-ci épaissi : le 2* 
à peine moins épais, presque aussi long : les suivants grêles, gi*aduelle* 
ment moins longs : le 3" assez allongé, à peine plus long que le 4^ : les 
A^ et S"* subaliongés^ le 6"^ assez fortement oblong : les 7* et 8^ un peu 
mus épais : le 7® oblong, obconique : le S^ plus court, subglobuleux : 



(1) La plopirt des anlean ayant eontonda eatto espèce avee le earho^ûriut, la ayocByiDle 
de ces 9 espèces dcvirut douteuse. 



296 BRÉVIPEUHfiS 

les 3 derniers formant ensemble une massue allongée : les 9* et 10* 
subtransverses : le dernier en ovale très court, obtusément acuminé. ' 

Protkorax à peine oblong ou presque aussi large que long, un peu 
moins large en son milieu que les élytres ; assez fortement dilaté-arrondi 
sur les côtés et puis subrétréci en arrière ; peu convexe ; à peine pubes- 
cent ; assez fortement et densément ponctué, subégal, avec une faible 
impression oblique de chaque côté du disque, après le milieu; d'un noir 
presque mat ou peu brillant. 

Ecusson très petit, d'un noir un peu brillant. 

Elytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax, à peine 
arquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées ou faiblement convexes ; 
aubégales ou peu inégales, avec une légère impression postscutellaire, et 
une autre intra-humérale, encore plus faible ; à peine pubescentes; assez 
fortement et densément ponctuées ; d'un noir presque mat ou peu bril- 
lant. Epaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
légèrement subatlénué en arrière; assez convexe, avec les premiers seg- 
ments graduellement moins impressionnés en travers à leur base, le i*** 
faiblement tricarinulé à celle-ci, les 3* à 5* simplement unicarinulés- 
angulés, les 4* et 5* plus obsolètement; brièvement pubescent; assez 
finement et densément ponctué, un peu plus finement en arrière; d*un 
noir assez brillant. Le 7* segment moins ponctué, impressionné-sub- 
échancré au bout (a"). 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Proster- 
num et mésostemum très densément et rugueusement ponctués, celui-ci 
à pointe mousse. Métasternum assez fortement et assez dense nent ponc- 
tué, subdéprimé sur, son disque qui offre sur sa ligne médiane une fine 
carène, raccourcie en avant. Ventre très ponvexe, assez finement et 
densément pondue, plus finement et plus densément en arrière. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un noir assez 

brillant, avec les tarocs souvent brunâtres. Tarses courls, assez épais, à 
pénultième article bilobé environ jusqu'au milieu; les postérieurs à peine 
plus longs que la moitié des tibias, à l^^r article suballongé, subégal au 
dernier : les 2* à 4" graduellement plus courts : le 2® suboblong : les 3* 
et 4* courts. 

Patrie. Cette rare espèce se prend, au printemps et en automne, au 
bord des marais et parmi les détritus des inondations, dans plusieurs 
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zones de la France : dans la Flandre, la Champagne, les environs de 
Paris et de Lyon, les Alpes, etc. 

Obs. Sa couleur est plus noire et sa surface plus égale que chez moriOf 
avec le prothorax moins oblong et plus fortement arqué sur les côtés, et 
les élytres un peu moins longues. Les premiers segments abdominaux 
sont plutôt unicarinulés que 4'Carinulés à leur base. La pubescence est 
moins apparente, etc. 

Elle diffère de toutes les précédentes par ses tarses courts, plus épais, 
plus densement pubescents, à 4® article bilobé environ jusqu'à la moitié 
de sa longueur. En outre, tous les exemplaires que nous avons vus, 
avaient le métasternum finement caréné sur sa ligne médiane. Ce dernier 
caractère, ainsi que la structure des tarses, la distingue suffisamment du 
carbonarius avec lequel on Ta confondue. Elle est un peu moindre, moins 
mate, moins rugueuse, avec la tète plus large relativement aux élytres. 
De plus, les tibias postérieurs m*ont paru obsolètement dentés avant le 
sommet de leur tranche interne, etc. 

On rapporte à Vopacus le deHlis de Rye (Ent. Monthl. Mag. 1864, 
1,42). 

aa. Pieds en partie roux on testacéa. 
b. Le 4<^ article des tarses entier ou subcordi forme. 
e. Base des segments 1-5 de Vabdomen avec 4 petites carènes. 

d. Abdomen assez fortement rebordé sur les côtés. 
e. Pieds d*un brun ferrugineux. Élytres de la longueur du 
prothorax. Tête plus large que les élytres. Forme subparal- 
lèle. Taille assez petite 51. hacrocbpbalds. 

ee. Pieds d'un roux testaeé, à genoux rembrunis. Elytres un 
peu, plus longues que le prothorax. Tête au moins aussi 
large que les élytres. Forme nullement parallèle. Taille 

petite ^^' VAFBLLU8. 

dd. Abdomen très finement rebordé sur les côtés. Pieds d*un 
roux testaeé, à genoux rembrunis. Tête de la largeur des 

élytres. Taille petite »3. puscipes. 

ce. Base des segments i-B de Vabdomen avec i petite carène . 
médiane. Antennes et palpes tesUcés. Corps peu allongé, 

assez large. Taille très petite Si- circdlaris. 

cce. Base des segments 1-5 de Vabdomen sans tAténe* Antennes 
d'un noir de poix. Palpes d*un roux de poix, à 3« article en- 
fumé. Corps peu allongé, assez large. Taille très petite. Sti. dbcuratus. 
bb. Le i« article des tarses bilobé au moins jusqu'au milieu de sa 
longueur. Taille petite. 

Soc. LOOI. — T. XXX. 21 
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r. ^/t/^ref déprimées, transverses, plus courtes que ie prothorax. 

Corps aptère, d'un noir mat S6. huhilis. 

ff. Elytres subconvezes, subcarrées, un peu plus longues que le 
prothoraz. Corps ailé, d*uD noir subplombé assez brillant. 57. argos. 



6t. Sténos (RTesias) itiaeroeephalas, Aube. 

Allongé^ subparallèle, peu convexe^ légèrement pubescent, (Tun noir 
assez biilianty avec le 1®»" aiUicle des palpes d'un (lave testacé et les pieds 
d'un brun ferrvginenx. Tête un peu plus large que le prothorax, pltis 
large que les élytres, fortement et densément ponctuée, à peine bisillonnée, 
àintervalle peu élevé. Protliorax presque aussi large que long, presque aussi 
large vers son milieu que les élytres, fortement arqué sur les côtés et sub- 
rétréci en arrière, très fortement et densément ponctué, égal. Élytres de 
la longueur du prothorax, égales, /rès fortement et assez densément ponc^ 
tuées. Abdomen assez fortement et assez densément ponctué, à premiers 
segments i-carinulés à leur base. 

a* Le 6° arceau ventral faiblement sinué au sommet. Le 5* très den- 
sément pointillé sur son disque, subcirculairement subimpressionné en 
arrière, avec le bord apical à peine sinué et garni de poils plus longs, plus 
serrés, plus pâles et subconvergents. Les précédents (1-4) subdépriniés 
et lisses au milieu de leur marge postérieure. Métasternum bien plus 
finement, plus densément et plus rugueusement ponctué sur son disque 
que sur les côtés. 

Ç Le 6« arceau ventral prolongé et subogivaleraent arrondi au 
sommet. Le 5® simple, plus densément pointillé sur son milieu. Les pré- 
cédents (1-4) simplement lisses au milieu de leur marge postérieure. 
métasternum subuniformément ponctué. 

Stenus macrocephalus. Aube, Mat.Cat. Grenier, 1863, 38.— ^ de Marsbul, TAbeilIe, 
1871, VIII, 353. — Fauvel, Faun. Gallo-Rbén. IU,259,iO. 

Long., 0,0030(1 1/3 1.).— Larg., 0.0007 (1/3 L). 

Corps allongé, subparallèle, peu convexe, d'un noir assez brillant ; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, courte et assez distincte. 

Tête un peu plus large que le prothorax^ sensiblement plus large que 
les élytres à leur base ; à peine pubescente ; fortement et densément 
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ponctuée ; à peine bisillonnée entre les yeux» à [intervalle peu élevé et 
peu convexe ; d'un noir assez brillant. Bouche brune, à mandibules rous- 
f âtres. Palpes maûcillaires à i^** article pâle^ le !2« et base du 3** d'un brun 
de poix, le reste de celui-ci rembruni. Yeux obscurs. 

Antennes médiocres, atteignant au moins le milieu du prothorax, dis- 
tinctement pilosellées, noires ou noirâtres ; à i""^ article sabépaissi : le 3° 
un peu moins épais, un peu moins long : les suivants grôles, graduelle- 
ment moins longs : le 3« assez allongé, un pou plus long que le 4"* : les 
4° à 6^ suballongés : les 7*" et 8« à peine plus épais : le 7® oblong, obco- 
nique : le 8° plus court, subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble 
une massue suballongée : les 9® et lO^subtrans verses : le dernier en ovale 
acuminé. 

Protkorax presque aussi large que long, presque aussi large en sa 
I artie dilatée que les élylres; fortement arqué sur les côtés, un peu moins 
avant leur milieu et puis subrétréci en arrière ; peu convexe ou même 
subdéprimé postérieurement sur le dos; légèrement pubescent; très 
fortement, profondément et densément ponctué ; égal ; d'un noir assez 
brillant 

EcHsson peu distinct, noir. 

Èlytres subcarrées ou à peine Iransverses, de la longueur du protho- 
rax, un peu plus larges et subarquées en arrière sur les côtés ; à peine 
convexes ; égales ou subégales, ou avec une impression postscutellaire 
obsolète; légèrement pubescentes ; fortement, profondément et un peu 
ou à peine moins densément ponctuées que le prothorax ; d'uu noir assez 
brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu (çf) ou à peine ( Ç ) moins large à sa 
base que les élytres, à peine atténué en arrière ; assez convexe, avec 
les premiers segments sensiblement impressionnés et finement 4-cari 
nulés k leur base, le 5^ plus obsolèlement; assez densément pubescent 
assez fortement et assez densément ponctué, à peine plus finement et plus 
densément en arrière ; d'un noir brillant. Le 7° segment subarrondi au 
bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir brillant. Prosternum 
et mésosternum moins brillants, rugueux : celui-ci à pointe mousse^ 
Métasternum fortement et assez densément ponctué ( $ ), subimpres- 
sionné-sillonué en arrière sur son disque, à fond du sillon lisse. Ventre 
très convexe, assez longuement pubescent, assez fortement et assez 
densément ponctué, plus finement et plus densément sur le milieu du 
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5' arceau, lisse ou presque lisse au milieu du bord postérieur des pré- | 

cédants ; le 6* ( 9 ) souvent d'un roux de poix. | 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un brun ferrugi- 
neux assez brillant, avec les hanches noires, les trochanters et parfois 
les genoux un peu rembrunis. Tarses courts ; les postérieurs à peine plus 
longs que la moitié des tibias, à V^ article suballongé, subégal au der- 
nier : les 2« à 4« graduellement plus courts : le i^ suboblong, les 3^ et 4* 
courts. 

Patrie. Cette espèce est commune, tout l'hiver, aux environs de Saint- 
Raphaël (Var), au bord des eaux et dans les détritus des inondations. 

Obs. Elle est remarquable par sa forme subparallèle, par sa très forte 
ponctuation et surtout par la largeur de sa tète. Les pieds sont d'un brun 
ferrugineux ou d'un roux foncé, ce qui la distingue de toutes les espèces 
précédentes du sous-genre Nestus (1). 

L'abdomen des d* est plus étroit, moins épais, un peu plus atténué 
en arrière. La tète, chez ce même sexe, paraît un peu plus large que 
chez les 9 • 

6f . Stenaff (IVesios) Tiifellas, Erichson. 

Assez allongé, peu convexe, éparsementpubeseent, d'un noir subplombé 
hrUlanty avec le i^^ article des palpes d'un testacé pâle, et les pieds roux 
à genoux rembrunis. Tête plus large que le prothorax, au moins de la lar- 
geur des élytreSy assez fortement et assez densément ponctuée, largement 
et légèrement bisillonnée. à intervalle subélevé, assez convexe. Prothorax 
non ou à peine oblong^ un peu moins large en avant que les élytres, assez 
fortement arqué sur les côtés, rétréci en arrière, assez fortement et assez 
densément ponctué, égal. Élytres un peu plus longues que le prothorax, 
égales, assez fortement et assez densément ponctuées. Abdomen assez 
largement rebordé sur les côtés, finement et peu densément ponctué, à 
premiers segments k^carinuXés à leur base. 

(1) A la suite du macroeephalu» Yiendrait le cautus d'Erichson (Col. March. I, 588, 27 ; — 
Ocn. et Spec. Stapb. 715, 47). — La tète est moins large, avec le front plus fortement bisil- 
lonné, fc intenralle plus élevé et parfois subcarlnulé ; la ponctuation du prothoraz et des 
élytres est un peu moins forte, ainsi que celle de Tabdomen qui est assez fine et plus serrée 
surtout en arriére. Le 6* arceau ventral cf est;encore plus faiblement sinué au sommet; le 9% 
moins densément pointillé sur son dis<|ue que ebez maerocephalut^vC^Mi pas sublmpressionné, 
ni subslnué, ni plus longuement et ni plus densément cilié, en arriére ; les précédents sont 
moins lisses |iostérieurement, etc. — Long. 0,0090. — La Prusse, la Bohême, la Somme. 

Avant de mettre sous presse. J'apprends que cette espèce, capturée dans le départemeot de 
ta Somme, est désormais acquise ii la Faune française. 
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d* Le 6* arceau ventral largement subéchancré au sommet. Le 5* à 
peine subsinué à son bord apical, avec une faible dépression longitudi* 
nale un peu plus finement et un peuplas densément pointillée, au-devant 
du sinus. 

9 Le 6" arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. Le 5" 
simple. 

Stentis vafellus^ EniCHSoif, Col. Mareta. I, 5S4, 28 ; — Gen. et Spec. Staph. 7iS, 
48. •— Rbdtbnbacber, Faim. Âustr. éd. 2, 222. — Fairhaibe et LABOULBèNB. 
Faun. Fr. I. 583, 35. — Kraatz, Ins. Deut. II, 771, 37. — Toohson, Skand, 
Col. II, 224, 26 ; — IX, 19», 26. — Fauvel, Faun. Gailo-Rhën. III, 258, 39. 

Long., 0,0027 (1 i/4 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 l.). 

Corps assez allongé, peu convexe, d'un noir subplombé brillant; revêtu 
d'une fine pubescence blanchâtre, courte et pou serrée. 

Tête plus large que le prothorax, au moins de la largeur des ély très ; à 
peine pubescente ; assez fortement et assez densément ponctuée ; large- 
ment et légèrement bisillonnée, à intervalle subélevé, assez convexe; d'un 
noir subplombé brillant. Bouche brune. Palpes maxillaires d*un roux de 
poix foncé, à 1*'' article pâle, l'extrémité du 3^ parfois rembrunie. Yeux 
obscurs. 

Antennes médiocres, atteignant au moins le milieu du prothorax, 
éparsement pilosellées, d'un brun de poix; à P*" article noir; celui-ci 
subépaissi : le 3" un peu moins épais et un peu moins long : les suivants 
grêles, graduellement moins longs : le 3"^ assez allongé, un peu plus 
long que le 4^ : les 4^ et 5^ suballongés : le 6^ fortement oblong, obco- 
nique : les 7® et 8« un peu plus épais : le 7® suboblong, obconique : le 8" 
plus court, subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue 
suballongée ; le 9^ subtransverse, le 10^ subcarré : le dernier en ovale 
subacuminé. 

Prothorax non ou à peine oblong, un peu moins large en avant que 
les élytres; assez fortement arqué sur les côtés un peu avant leur milieu 
et puis subsinueusement rétréci en arrière ; peu convexe ou même sub- 
déprimé postérieurement ; à peine pubescent ; assez fortement et assez 
densément ponctué ; égal, avec parfois un court vestige de canal obsolète, 
situé après le milieu du dos, souvent nul ou peu distinct ; d'un noir 
subplombé brillant. 

Bcusson peu distinct, d'un noir assez brillant. 

Elytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
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plus larges et subarquées en arrière sur les côtés; à peine convexes; 
égales ou subéf^ales, avec une faible impression postscutellaire et une 
autre inlra-humérale, à peine apparente et parfois nulle ; éparsement 
pubescentes ; assez fortement et assez densément ponctuées ; d'un noir 
subplorabé brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élylres, 
subatlénué en arrière ; assez largement robordé sur les côtés ; assez 
convexe ; à premiers segments sensiblement impressionnés en travers 
et finement 4-carinulôs à leur base, le 5® plus obsolètement ; finement 
pubescent ; finement et peu densément ponctué, un peu plus densément 
sur les côtés et surtout sur le 5« segment; d'un noir brillant. Le 7® seg- 
ment moins ponctué, subarrondi au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir brillant. P/05/ernum et 
mésosternum densément et rugueusemenl ponctués, celui-ci à pointe 
mousse. Méiasternum assez fortement et assez densément ponctué, dé - 
primé en arrière sur son disque, avec un étroit espace lisse, raccourci 
en avant. Ventre très convexe, assez finement et assez densément ponctué, 
un peu plus finement et un peu plus densément sur le milieu du 5® ar- 
ceau, plus fortement sur le l*^ 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, roux, à genoux plus 
ou moins étroitement rembrunis, avec les hanches noires, les antérieures 
néanmoins d'un brun roussâtre. Tarses courts, à 4® article subcordi- 
forme ; les postérieurs à peine plus longs que la moitié des tibias, à 
l*"" article suballong»^!, subégal au dernier : les 2® à 4** graduellement 
plus courts : le 2® suboblong, les 3® et 4« couris. 

Patrie. Cette espèce, peu répandue, se trouve, en été, au bord des 
fossés et parmi les détritus des inondations, dans la Flandre, la Norman- 
die, la Bretagne, la Champagne, la Touraine, la Comté, la Bourgogne, 
l'Alsace, les environs de Paris, ceux de Lyon et de Villefranche-sur- 
Saône, la Guienne, etc. 

Obs. Elle est un peu moindre que macrocephalus^ moins parallèle, 
moins fortement ponctuée et un peu plus brillante. La tête est un peu 
moins grande, à front plus sensiblement bisillonné et à intervalle un peu 
plus élevé et plus convexe. Les élytressont un peu moins courtes, et les 
pieds d'une couleur moins sombre, etc. (1). 

(i) J*ai Jadis reçu de feu Truqul un infecte Inlcrmédialre entre le macrocephaUt et le 
vafellutt et que je regarde comme une espèce disliocte (5^ aHifron?^ |t.). y- Elle a la forme 
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L'abdomen 9 est un peu plus épais, moins atténué en arrière. 
On attribue au vafellm le submaj^ginatus de Stephens, mais cette dé- 
nomination rappelle plutôt le caractère du fuscipesT 



&3. Sltenus (Ne^ius) faseipe^, Gravenhorst. 

Allongé, peu convexe, distinctement pubescent, d*nn noir brillant , avec 
le 1" article des palpes tatacé et les pieds roux. Tête plus large que le 
prothorax, de la largeur des élytres, assez fortement et densément ponc- 
tuée, légèrement bhiUonnce, à intervalle peu élevé, obtusément carinulé. 
Prothorax oblong, un peu moins large que les ély très, modérément arqué 
en avant sur les côtés, rétréci en arrière, fortement et assez densément 
ponctué, égal, Èlytres de la longueur du prothorax ou à peine plm longues, 
égales, fortement et aasez densément ponctuées. Abdomen très finement 
rebordé sur les côtés, finement et subéparsement ponctué sur son milieu, 
plus densément sur les côtés, à premiers segments i-carinulés à leur 
base, 

d* Le 6® arceau ventral légèrement échancrô au sommet. Le 5® plus 
finement et plus densément pointillé sur son milieu, i\ peine sinué à son 
bord apical. Abdomen un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière. 

9 Le 6^ arceauventral prolongé etsubogivalemenl arrondi au sommet. 
Le 5* simplement plus finement et plus densément pointillé sur son mi- 
lieu. Abdomen presque aussi large à sa base que les élytres, à peine atténué 
en arrière. 

Stenus fuscipes, Gravenhorst, Micr. 157, 8; — Mon. 232, 13. — Latrbillb, 
Hist. nat. Crust. et Ins. IX, 354, 8. — Gyllenqal, Ins. Suec. Il, 478, 13. — 
Mannbrbeim, Brach. ii, 19. — Runde, Brach. Hal. 17, 13. — Erichson, Col. 
March. 1, 355, 30 ; — Gen. et Spec. Staph. 716, 49. — Abdtenbacber, Faun. 
Austr. éd. 2, 2'21, 27. — Bber, Faun. Helv. I, 221, 25. — Fairmairr et La- 
BOULBéiHB, Faun. Fr. I, 58i, 37. — Kraatz, lus. Deut. Il, 772^ 38. — TBOHsoif 
Skand. Col. II, 225, 27; — IX, 195, 27, — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 
259, 41 . 

du premier, avec la même poncluation, mais le front est sillonné à peu près comme chez le 
deuxième, à intervalle toutefois un peu plus élevé et finement caréné. Elle diffère de Tun et 
de l'antre par ses palpes entièrement d'un roux tcstacé et par ses antennes d*un roux de poix 
àt*' article rembruni. ~ Long. 0,00i9. -« Turin. 
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Variété a. Ponctuation à peine plus rugueuse, celle de Tabdomen plus 
forte et plus uniformément serrée. Prothorax à peine plus large. 

Stenus cribriventer, Fairmairb et Uboulb^me, Faiin. Fr. I, tf8i, 38 ? 

Long., 0,0029 (1 1/3 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Patrie. Cette espèce est commune, en tous temps, parmi les herbes, 
au bord des fossés et des étangs, dans les détritus des inondations, dans 
une grande partie de la France. 

Obs. Très voisine du vafellus^ elle s'en distingue nettement par son 
abdomen bien plus finement rebordé sur les côtés. La ponctuation du 
prothorax et des élytres est un peu plus forte, avec celles-ci plus courtes 
relativement à celui-là qui est un peu plus oblong et un peu moins arqué 
sur les côtés, etc. 

Elle ressemble beaucoup à mon aequalis^ mais la tète est plus large, 
Fabdomen plus finement rebordé, etc. 

Les antennes sont d'un brun de poix souvent assez clair, à 2 premiers 
articles plus foncés. — L'abdomen 9 est plus épais, moins atténué en 
arrière. 

La variété a est plus rugueuse, surtout au prothorax, avec Tabdomen 
plus fortement, plus densément et plus uniformément ponctué. La cribri- 
venter de la Faune Française me semble devoir lui être rapporté plutôt 
qu'au St. unicolor d'Erichson. 

On réunit au fiiscipes les ciirvipes et argyrostoma de Stephens (III. 
Brit. V, 283 et 288), le formicetoi*um de Mannerheim (Bull. Mosc. 1843, 
I, 83) et le femorellus de Zettersledt (Ins. Lapp. 71, 13). 



54« Sténos (IVestas) elrealarlff, Gravenborst. 

Peu allongé^ assez large, subdéprimé^ légèrement pubescent, d^un noir 
prcsqtie mat, avec les palpes flaves, les antennes et les pieds d*un roux 
testacé^ le sommet de celles-là et les genoux un peu rembrunis. Tête tm 
peu plus large que le prothorax, à peine moins large que les élytres, astez 
finement, densément etsubrugueufiemcnt ponctuée, légèrement hisillonnée, 
à intervalle peu élevé, subcarinulé en avant. Prothorax subtransvcrse, 
subcordi forme, un peu moins large en son milieu que les élytres, fortement 
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arqué sur les cdtis^ rétréci en arrière, fortement^ très densiment et 
rugueusement ponctué ^ égal. Èlytres évidemment plus longues que le pro^ 
thorax, égales ^ fortement^densément et rugueusement ponctuées. Abdomen 
atténué postérieurement, finement et modérément pointillé^ à premiers 
segments unicarinulés à leur hase. 

cf Le 6* arceau ventral légèrement sinué au sommet. 

9 Le 6® arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. 

Stenus circulariSj Gratbnborst, Mier. 157, 8. — Latrbillb, HIst. nat. Crust. et 
Ins. IX, 354, 9. — ERiCHàON, Col. Marcta. I, 556, 31 ; — Gen. et Spec. Staph. 
717, 51. — Redtenbacbbr, Faun. Austr. éd. 2, 222^ 31. — Hber, Faun. HelT. I, 
222, 27. — Fairmairb et Laboulbène, Faun. Fr. I, 585, i3. — Kraatz, Ins. Dent, 
il, 774, 40. -- Thohsoii, Skand. Col. II. 219, 14. ^ Fauybl, Faun. Gallo-Rbén. 
III, 219, 14. 

Long., 0,0022 (1 1.) — Larg., 0,0004 (1/5 1.). 

Corps peu allongé, assez large, subdéprimé, d*un noir presque mat; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâire, courte et peu serrée. 

Tête un peu plus large que le prothorax, à peine moins large que 
les élytres ; à peine pubescente ; assez finement, densément et subru- 
gueusement ponctuée ; largement et faiblement bisillonnée, à intervalle 
large, peu élevé, subconvexe, obsoiètement carinulé en avant ; d'un noir 
peu brillant. Bouche brune, à mandibules rousses. Palpes maxillaires 
d'un test^cé pâle. Yeax* obscurs. 

Antennes assez courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, 
iégèremeut pilosellées, d'un roux de poix subtestacé, à massue un peu 
rembrunie; à 1^' article subépaissi : le 2^ à peine moins épais, presque 
aussi long : les suivants grêles, graduellement plus courts : le 3® assez 
allongé, un peu plus long que le 4® : les i^ à o« suballongés : les 7* et 
8« à peine plus épais : le 7® oblong, obconique : le S^ court, subglobu- 
leux : les 3 derniers formant ensemble une massue suballongée : les 9^ 
et 10^^ subtransverses : le dernier subsphérique ou en ovale très court, 
obtusément acuminé. 

Prothorax subtransverse, subcordiforme, un peu moins large en son 
milieu que les élytres ; fortement arqué sur les côtés vers ou à peine 
avant leur milieu ; puis assez fortement et subsinueusement rétréci en 
arrière; peu convexe; à peine pubescent; fortement, très densément et 
rugueusement ponctué; à surface égale ; d'un noir presque mat. 

Êcusson peu distinct, noir. 
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Ëlytres subcarrées ou subtransverses, un peu ou évidemment plus 
longues que le prothorax, un peu plus larges et subarquées en arrière 
sur les côtés ; subdéprimées ou à peine convexes; égales ou subinégales, 
avec parfois une faible impression postscutellaire; éparsement pubes- 
centes ; fortement, densément et rugueusement ponctuées ; d'un noir 
presque mat. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytres, 
assez f )rtemf'nt atténué en cône en arrière ; légèrement convexe, à pre- 
miers segments graduellement moins fortement impressionnés en travers 
à leur base et finement unicarénés sur le milieu de celle-ci (1). les 4* 
et 5" très obsolètement ; finement pubescent; finement et modérément 
pointillé, avec le bourrelet postérieur des 3 premiers segments un peu 
plus lisse ; d'un noir un peu brillant. Le 7^ segment moins ponctué, 
mousse ou subarrondi au bout. 

Deswns du corps légèrement pubescent, d'un noir brillant. Proster- 
num et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe mousse. 
Métasternum fortement et peu densément ponctué, subimpressionné en 
arrière sur son disqu«\ Ventre très convexe, assez finement et mo - 
dérément ponctué, plus finement et plus densément sur le milieu du 
5« arceau. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux testac 
plus ou moins clair, avec les hanches un peu plus foncées, et les genoux 
un peu ou à peine rembrunis. Tarses courts ; les postérieurs plus longs 
que la moitié des tibias, à !«' article suballongé, subégal au dernier : les 
2* à 4« graduellement plus courts : le 2« suboblong, les 3« et 4« courts. 

Patrie. Cette espèce se trouve, assez communément, toute Tannée, 
sous les herbes^ les feuilles mortes, les vieux fagots et parmi les détritus 
des inondations, dans presque toute la France. 

Obs. Elle a la forme large et courte du pusillusy avec la couleur plus 
mate, la ponctuation plus rugueuse, les palpes, les antennes et les pieds 
plus ou moins testacés. 

Outre sa forme, elle diffère des vafellus et fuscipes par son corps plus 
mat et plus rugueux et par les premiers segments de l'abdomen avec 
1 seule carène au lieu de 4, etc. 

Le sommet du ventre est souvent couleur de poix. Les 3 premiers 

(1) Le 1" segineat parait même 3-c«rinulé a sa base, avec 1rs carènes latérales toutefois 
pl&s obsolètes. 
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articles des antennes sont tantôt à peine plus clairs, tantôt à peine plus 
foncés que les suivants. Les ôlytres varient ou peu de longueur, elles 
paraissent parfois non ou à peine plus longues que le prothorax (forme 
brachypl.) (1). 

J*ai vu dans la collection Guillebcau 2 exemplaires, provenant devienne 
(Autriche), appartenant à la forme macroptère, à front tout à fait plan, à 
pieds un peu plus obscurs, à taille unpeu plus forte St. planifron$, R.)* 



55. Stciiiis (nresiofi) drclnratiis, Erichson, 

Peu allongé^ assez large, subdéprimé, biièvement pubescent, d'un noir 
un peu brillant, avec les palpes d\m roux de poix à 3<^ article enfumé^ 
les piedx d*un roux ferrugineux à genoux rembrunis. Tête un peu plus 
large que le prothorax, un peu moins large que les élytres^ assez finement 
et densèmenl ponctuée, profondément bisillonnée, à intervalle assez élevé, 
subcarMé. Prothorax snbtransverse. moins large que les élytres, fortement 
arqué sur les côtés, subrétréci en an'ière, assez fortement, très densément 
et subruguleusement ponctué, subégal. Elytres sensiblement plus longues 
que le prothorax, subégales, fortement et densément ponctuées. Abdomen 
atténué postérieurement, finement et modérément pointillé^ à premiers 
segments simplement crénelés, sans carène à leur base. 

cf Le 6^ arceau ventral assez étroitement, légèrement et subangulai- 
rement échancré au sommet. 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. 

Stenus circuiaris, Gravenborst, Mon. 233, 15. — Gtllenhal, Ins. Suec. If, 
470, 14. — Mannerheim, Bracb. 44, 22. — Boisduyal et Lacordâirb, Faun. Fr. 
1, 451, 18. — AiNDB, Brach. Hal. 17, 16. 

Stenus dedaratus, Erichson, Col. March. I, 557, 82 ; — Gen. et Spec. Stapb. 
717, 52. -— Rbdtenbaghbr, Faun. Austr. éd. 2, 222, 32. — Usbr, Faun. Helv. U 
222, 28. — Fairhaire et Laboulbéne, Faun. Fr. I, 585^ 41. — RaAATZ, Ins. 
Deut. Il, 77i, 41. — TeoMSON, Skmd. Col. H, 229,36 ; —IX, 197, 36. 

Stenus nanus, Fadyel, Faun. Gallo-Rhén. III, 240, 13, 

Long., 0,0023 (1 1.). — Larg., 0,00042 (1/5 1.). 

()) Le St, pumilio, Er. (Gen. 718, 58) est un peu plus étroit que cireulariSf moins déprimé, 
moins pubescent, moins fortement mais plus densément ponctué, moins brillant. I^ front est 
plus flnement carlnulé. L*abdomen, plus ponctué, est plus finement rebonlé, etc. — L. 0,0031 
— Ai|ema8ne, Autricbe, Suisse (Guillebeau^ — Se trourera un Jour en France. 
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Corps peu aHongë, assez large, subdéprimé, d'un noir un peu brillant, 
revêtu d'une fine et courte pubescence blanchâtre, assez apparente. 

Tête un peu plus large que le prothorax, un peu moins large que les 
élytres; à peine pubescente; assez finement et densément ponctuée; pro- 
fondément bisillonnée, à sillons subconvergents en avant, à intervalle 
assez élevé, subcaréné ; d'un noir un peu brillant. Bouche brune. PoLpes 
maxillaires d'un roux de poix, à 1^' article plus pâle, le 3* enfumé. 
Yeux obscurs. 

Antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du prothorax, à peine 
pilosellées, d'un noir de poix, à massue plus foncée et les 2 premiers 
articles noirs : le l®'^ épaissi : le 2^ à peine moins épais, presque aussi 
long : les suivants assez grêles, graduellement un peu plus courts : le 3^ 
oblong, un peu plus long que le 4^ : les 4* à 6^ suboblongs : les 7* et 
&• plus courts : les 3 derniers formant ensemble une massue médiocre 
et suballongée : le 9' subglobuleux : le 10^ plus large, transverse : le 
dernier subsphérique ou en ovale très court, obtusément acuminé. 

Prothorax subtransverse, subcordiforme, moins large en son milieu 
que les élytres ; fortement arqué sur les côtés environ vers le milieu de 
ceux-ci, puis subsinueusement subrétréci en arrière ; peu convexe ; fine- 
ment pubescent ; assez fortement, très densément et subnigueusement 
ponctué; égal ou subégal (1); d'un noir un peu brillant. 

Ècusson peu distinct, noir. 

Élytres subcarrées ou subtransverses, sensiblement plus longues que 
le prothorax, un peu plus larges et à peine arquées en arrière sur les 
côtés; subdéprimées; subégales ou avec une faible impression postscu- 
tellaire et une autre intra-humérale, â peine distincte ; finement pubes- 
centes ; fortement et densément ponctuées, un peu plus rugueusement à 
la base; d'un noir un peu brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytres, 
assez fortement atténué en cône en arrière; légèrement convexe; à 
premiers segments légèrement impressionnés en travers et simplement 
crénelés à leur base, les 4^ etô** obsolètement ; distinctement pubescent; 
finement et modérément pointillé, plus légèrement et plus densément en 
arrière; d'un noir assez brillant. Le 7* segment bien moins ponctué, sub- 
impressionné au bout. 



(3) Suivaat an eerUin Joor, on aperçoit parfois le TisUga d*an eanal donal potlértonr tréf 
olMolèta,soaTent réduit à une foiaette ponctlforme. 
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Dessous du corps légèrement pubescent, d*un noir brillant. Prostemum 
et tnésosternum fortement et rugueusement ponctués : celui- ci à pointe 
moins rugueuse, tronquée au bout. Métastemum assez fortement et assez 
densément ponctué, à peine subdéprimé en arrière sur son disque, avec 
une étroite ligne médiane lisse. Ventre très convexe, finement et modé- 
rément ponctué, plus finement et plus densément sur le milieu du 
5* arceau : le 6'' souvent couleur de poix. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux ferrugi* 
neui brillant, à genoux rembrunis et hanches d'un noir de poiz. Tarses 
courts; les postérieurs à peine plus longs que la moitié des tibias, à 
i«r article suballongé, subégal au dernier : les 2* à 4^ graduellement plus 
courts : le 2« suboblong, les 3« et 4* courts. 

Patrie. Cette espèce, qui est médiocrement commune, habite sous les 
mousses, les feuilles mortes et les détritus, tout Tété, dans une grande 
partie de la France. 

Obs. Elle est bien distincte du circularis par sa forme un peu plus dé- 
primée, sa pubescence plus apparente ; par ses palpes, ses antennes et 
ses pieds d'une couleur plus obscure; par son front plus profondément 
bisillonné, à intervalle plus élevé ; par la ponctuation du prothorax et des 
élytres moins rugueuse; par son abdomen à premiers segments plus 
faiblement impressionnés en travers à leur base, simplement crénelés à 
celle-ci, qui est sans carène médiane, etc. 

J'ai vu un exemplaire à forme un peu plus large, à surface plus égale 
et à prothorax à peine déprimé-subimpressionné en travers à sa base 
(St. lalior^ R.J. — Beaujolais. — Ce n*est là qu'une simple variété. 

Une autre variété, de la Provence (environs de Fréjus), est moindre, 
un peu moins large, moins déprimée et plus brillante (St, assequens, R.^. 

Le St. coniciventris de Fairmaire (579, 22) est un peu moindre, à 
peine plus étroit. Les élytres sont un peu plus courtes, moins déprimées 
et plus rugueuses, les pieds plus obscurs. Le prothorax offre parfois 
2 impressions très obsolètes. L'on trouve des transitions. — Hautes- 
Pyrénées. 

Les assequens et coniciventris constituent, à mes yeux, des formes bra- 
chyptères. 

On réunit au declaratus le nanus de Stephens (111. Brit. V, 301) et le 
pumilio de Baudi (Berl. Ent. Zeit., 1869, 396). 
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&•. Sténos (Westuft) humllls, Erichson. 

Aptèrcy suballongé, subdéprimé, éparsement pubescent, d*un noir mat 
ou peu brillantj avec les palpes testacés à 3« article brun, et les pieds d'un 
roux testacé à genoux rembrunis. Tête plus large que le prothorax y de la 
largeur des élytres, assez fortement et densément ponctuée, largement et 
légèrement bisUlonnéef à intervalle peu élevé et peu convexe. Prothorax 
presque aussi large que long^ un peu moins large que les élytreSj sensi- 
blement arqué sur les côtés, subrétréci en anière, fortement, très den- 
sément et rugueusement ponctué, stibinêgal, avec une impression oblique 
de chaque côté. Élytres déprimées, transverses, plus courtes que le pro- 
thorax, subégales, fortement, très densément et rugueusement ponctuées. 
Abdomen assez finement et densément ponctué, à premiers segments uni- 
carinulés à leur base. Le i^ article des tarses subbilobé. 

o* Le 6« arceau ventral légèrement échancré en angle subarrondi au 
sommet. Le 5® plus finement et plus densément ponctué sur son milieu, 
subimpressionné en arrière et subéchancré à son bord apical, avec 
Téchancrure garnie latéralement de poils plus longs, plus serrés et sub- 
convergents. Tibias pottérieurs avec \ petite épine avant le sommet de 
leur tranche inférieure. 

9 Le G^ arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Le 5® simple. 
Tibias postérieurs inermes. 

Stenus fuscipes, Uungd, Web. Beitr. II, 1!$0, 13. 

Stenus argus, Gyllbndal, Ins. Suec. IV, 503, 12-13. — Mannerheim, Bnich. 
43, 18. 

Stenus humilis, Ericuson, Col. March. I, 554, 29; — Gen. et Spec. Stapb. 716. 
50. — Redtbnbaghkr, Faun. Austr. éd. 2, 222, 30. — EIeer, Faun. Helf. 1,221, 
24. — Fairmaire et Laboulbènb, Faun. Fr. I, 585, 42. — Kraatz, Ins. Deut. II, 
773, 39. — THOMsaN, Skand. Col. Il, 218, 13 ; — IX, 194, 13.— Fauvel, Faun. 
Gallo AhéD. III, 263. 46, pi. UI, fig, 8 (1). 

Stenus picipest Motscboulsky, Bull. Mosc. 1857, IV, 513; — Enum. nouv. esp. 
Col. Staph. 1859, 24, 49. 

Long., 0,0033(1 1/2 l.).-.Larg., 0,0008 (1/3 1. fort). 

(4) C'est il tort, seloa moi, qa'on réunit à l* humilis le eekrbonarim de Lacordalre, qui dit : 
Pattês de la couleur du corps,.» tarses simplesJlf^ 



STÉNiDEs — Stenus 311 

Corps aptère, suballongé, subdéprimé, d*un noir mat ou peu brillant; 
revêtu d'une pubescence blanchâtre très courte et peu serrée. 

TêU sensiblement plus large que le prothorax, de la largeur des 
élytres ; à peine pubescente ; assez fortement et densément ponctuée ; 
largement et légèrement bisillonnée, à intervalle large, peu élevé et peu 
convexe ; d'un noir peu brillant. Bouche brune. Palpes maxillaires les- 
tacés, à 3® arùcle rembruni. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, à peine 
pilosellées ; d*un brun de poix, à massue plus foncée et les deux pre- 
miers articles noirs ; le l^*" épaissi : le 2^ à peine moins épais, un peu 
plus court : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 3* assez 
allongé, un peu plus long que le 4* : celui-ci suballongé : le 5« fortement 
oblong : le 6« oblong : le 7® suboblong, le 8« plus court, subglobuleux : 
les 3 derniers formant ensemble une massue suballongée, fusiformc : les 
9« et 10' subtransverses : le dernier en ovale court, acuminé. 

Prothorax presque aussi large que long, un peu moins large en son 
milieu que les élytres; sensiblement arqué sur les côiés vers leur 
milieu ou à peine avant, puis subrétréci en arrière; subdéprimé; à peine 
pubescent ; fortement, très densément et subrugueusement ponctué ; 
subinogal, subcomprimé latéralement vers sa base, avec une faible im- 
pression oblique de chaque côté du disque; d'un noir mat un peu bril- 
lant. 

Ecusson peu distinct, subruguleux, noir. 

Elytres transverses, généralement bien plus courtes que le prothorax* 
sensiblement plus larges en arrière qu'en avant et subreclilignes sur les 
côtés; déprimées; subégales, souvent avec une impression intra-humé- 
rale obsolète ; éparsement pubescentes ; fortement, très densément et 
rugueusement ponctuées ; d'un noir mat ou peu brillant. Epaules sub- 
arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière après son milieu ; subconvexe, avec les premiers 
segments légèrement impressionnés en travers et unicarénés à leur base, 
les 4« et 5' plus obsolètement; très brièvement pubescent ; assez fine- 
ment et densément ponctué, un peu plus fortement vers la base ; d'un 
noir un peu brillant. Le 7* segment subimpressionné et subarrondi au 
bout (1). 

(i) Qaaad les styles terminaux ressarlcDt sur le* côléSi le 7* segmcat parait comme écbaDcré 
en erolfstnt, sans Télre en réalité. 
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Deuoui du corps briëvemeot pubescent, d'un noir assez brillant. 
ProsUrnum et mésogUmum densément et rugueusement ponctués, celui- 
ci à pointe mousse. Métasternum fortement et densément ponctué, sub- 
déprimé et longitudinalement subsillonné en arrière sur son disque. 
Ventre très convexe, assez fortement et densément ponctué, plus fine- 
ment et plus densément postérieurement, surtout sur le milieu du 
5* arceau. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, d*un roux testacé, à 
genoux rembrunis et hanches noires. Tarses courts, à 4» article bilobé 
environ jusqu'au milieu. Les postérieurs un peu plus longs que la moitié 
des tibias, à l^*" article suballongé, subégal au dernier : les 3" à 4^ gra- 
duellement plus courts : le 3^ oblong, les 3^ et 4^ assez courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre, en été, sous les 
mousses humides, les feuilles mortes, les détritus, au bord des fossés, 
surtout dans les localités boisées de plusieurs provinces de la France : 
la Normandie, la Champagne, l'Alsace, la Lorraine, les environs de 
Paris et de Lyon, le Bourbonnais, l'Auvergne, la Bourgogne, le Jura, le 
Bugey, les Alpes, la Guienne, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle a tout à fait le port de Vopacus, mais avec une forme un 
peu plus étroite ; des élytres plus déprimées, plus courtes et plus élar- 
gies en arrière, des palpes et des pieds autrement colorés. La ponctuation 
générale est plus forte et plus rugueuse, etc. Elle diffère des espèces 
précédentes par la structure du pénultième article des tarses. 

Cette espèce reconnaît 3 formes : l'une plus brillante, aptère, à élytres 
courtes, plus fortement ponctuées et à épaules effacées : l'autre plus 
mate, subailée, à élytres à peine plus courtes que le prothorax, à élytres 
moins fortement ponctuées et à épaules plus saillantes. 

On rapporte à Vhumilis le synonymus de Ilarold (Cat. Col. 640). 



A9. Stcnas (IVestas) arirus, Gravenhorst. 

AUét allongé^ légèrement convexe^ distinctement pubescent, d'un noir 
subplonibé assez brillant^ avec le i*' article des palpes d^un {lave testaci^ 
les pieds d*un roux de poix à base des cuisses plus claire. Tête un peu plus 
large que le prothorax^ à peine aussi large que les élytres^ assez forte- 
ment et densément ponctuée^ obsolètement bisillonnée, à intervalle large^ 
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très peu convexe. Prolhorax suboblong ^ moins large que les élytres, subcy- 
lindriquef légèrement arqué en avant sur les côtés, subrétréci en arrière^ 
fortement et densément ponctué, égal. Èlytres subconvexes, subcarrées, 
un peu plus longues que le protkorax, égales, fortement et densément 
ponctuées. Abdomen subcylindrique, assez finement et aisez densément 
ponctué, à premiers segments brièvement i-carinulés à leur base. Le 
A» article des tarses subbilobé. 

(f Le 6« arceau ventral légèrement et angulairemenl échancré au 
soin uet. Le 5"^ plus largement et plus faiblement : celui-ci bien plus 
finement et plus densément ponctué sur son milieu. Tibias postérieuis 
avec 1 peiite épine avant le sommet de leur tranche inférieure. 

9 Le 6« arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet, le 5» sim- 
ple. TiHas postérieurs inermes. 

SUnus Argus, Gravenhorst, Mon. 231, 12. — Erichson, Col. March. I, 852. i(). 

— Gcn. etSpcc. Staph. 714, 40. — Rkdtenbacuer, Faun. Auslr. éd. 2, 221,28. 

Hebr. Faun. Helv. I, 220, 23. — Fairmaire et Labouldène, Faun. Fr, I, 5^3, 34. 

Kraatz, Ins. Deut. II, 770, 35. — TnoiisoN, Skand. Col. Il, 224, 25 ; — IX, 

195, 25. — Fauvel, Faun. Gallo-hhcn. III, 262. 45. 
Stenus opticus, Cyllenhal^ Ins. Suec. IV, 504, 131i. — Mannerbeim, Drach. 44, 

20. — RuNDE, Bracb. Hal. 17; 14. 

Long., 0,0036 (l -J/S l.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps ailé, allongé, légèrement convexe, d'un noir subplombé assez 
brillant ; revêlu d'une courte pubesccnce blanchâtre, assez serrée. 

Tête un peu plus large que le prothorax, à peine aussi large que 
Us élytres ; légèrement pubescente ; assez fortement et densément ponc- 
tuée ; assez largement mais obsolètement bisillonnùe. à intervalle large, 
très peu convexe; d'un noir subplombé assez brillant. Bouche brunâtre. 
Palpes maxillaires noirs, à 1*^' article d'un testacé parfois assez clair. 
Yeux obscurs. 

Antennes médiocres, dépassant le milieu du proihorax, légèrement pilo- 
sellées, d'un noir de poix, à 2 premiers articles plus foncés ; le i*"^ 
épaissi : le S° à peine moins épais, à peine moins long : les suivants 
grêles, graduellement moins longs : le S'' allongé, un peu plus long que 
le i^ : les 4^ et ô^ suballongés, paraissant subégaux : le 6® fortement 
oblong : les T"" à 8"^ à peine plus épais : le T" fortement oblong, obco- 
nique : le 8« plus court, à peine oblong : les 3 derniers formant ensemble 
Soc. — LiNif.T. XXX. 2r2 
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une massue légère et allongée : les 9® et 10® presque aussi larges que 
longs : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax suboblong, moins large que les élylres ; subcylindrique ou 
légèrement arqué en avant sur les côtés, puis subsinueusement subrélréd 
en arrière; faiblement convexe; légèrement pubescent; fortement et 
densément ponctué ; égal, à interstices plans ; d'un noir subplombé assez 
brillant. 

Êcusson peu distinct, subruguleux, d'un noir assez brillant. 

Êlytres subcarrées, un peu mais évidemment plus longues que le 
prothorax, à peine plus larges et subarquées en arrière sur les côtés; 
légèrement convexes ; égales, avec parfois une faible impression post- 
scutellaire ; légèrement pubescentes ; fortement et densément ponctuées, à 
interstices plans ; d'un noir subplombé assez brillant. Épaules arrondies. 

Abdomen allongé, subcylindrique, assez finement rebordé sur les côtés^ 
un peu moins large à sa base que les élytres, à peine atténué en arrière ; 
convexe, avec les 4 premiers segments fortement impressionnés en tra- 
vers et brièvement 4-carinulés à leur base, le 5^ plus obsolètement ; 
assez densément pubescent ; assez finement et assez densément ponctué ; 
d'un noir subplombé assez brillant. Le 7*" segment moins ponctué, sub- 
déprimé et à peine arrondi au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir brillant. Prostemum et 
mésostei*num rugueui, celui-ci à pointe subtronquée. Métasternum assez 
fortement et densément ponctué. Ventre très conveve, assez finement et 
assez densément ponctué, un peu plus fortement sur les premiers ar- 
ceaux, plus finement et plus densément sur le milieu du 5». 

Pieds légèrement pnbescents, finement pointillés, d'un roux de poix 
assez brillant, avec les cuisses souvent graduellement plus claires vers 
leur base, les trochanters et les hanches rembrunies ou noirâtres. Tarses 
médiocres, à i^ article bilobé au moins jusqu'à son milieu. Les poster- 
lieurs suballongés, un peu plus longs que la moitié des tibias, à 1^'' ar- 
ticle suballongé, subégal au dernier : les 2« à 4« graduellement moins 
longs : le 3« oblonj^, le 3« subobong : le 4* assez court, à peine plus 
large que le précédent. 

Patrie. Cette rare espèce se trouve, en été, sous les détritus et les 
feuilles mortes, dans les forêts humides, dans plusieurs zones de la 
France : la Flandre, la Champagne, l'Alsace, la Lorraine, la Bretagne, 
les environs de Paris et de Lyon, le Bourbonnais, la Bourgogne, la 
Savoie, la Guienne, etc. 
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Obs. Elle n*a de rapport avec Vhumilis que la structure du 4* article 
des tarses, caractère qui la distingue suffisamment du morio, auquel 
elle ressemble un peu, à part une forme plus cylindrique et plus étroite. 

Par la structure du 4* article des tarses, elle conduit au sous-genre 
HemistenuSt chez lequel ce même article est bilobé jusqu'à la base au 
lieu de l'être jusqu'au milieu seulement. 

On attribue à Y argus le decipiens de Leprieur (Ânn. Soc. Ent. Fr. 
1851,201). 



3« Sous-genre Tbsnus, Rey 

Anagramme de Stenui 

Obs. Ce sous-genre diffère des trois précédents par l'abdomen non 
rebordé sur les côtés, si ce n'est à peine aux 2 premiers segments. 
Les tarses sont courts ou assez courts, à 4« article entier ou subcordi- 
forme, parfois bilobé au moins jusqu'à sa moitié. Le l^*" article des pos- 
térieurs, suballongé, est subégal au dernier. La taille est moyenne ou 
petite. 

Les espèces en sont peu nombreuses : 

a. Le 4* article des tarses entier ou subcordiforme. Les premiers 

segments de V abdomen 4^cariDUlé8 ft leur base. 

b. Tête un peu ou à peine plus large que le protborax, un peu 

moins large que les élytres. Corps épais, assez brillant. 

e. Tête à peine plus large que le prothorax, à carène frontale 

flne et régulière. Ponctuation du prothorax subruguleuse. 

TatZ/tf moyenne 58. cnASsiyEifmis. 

ce. Tête un peu plus large que le prothorax, à carène frontale 
flne en avant, épatée et lisse en arrière. Ponctuation du 
prothorax non subruguleuse. Taille petite. . . . l$9. littoralis. 
bb. Tête sensiblement plus large que le prothorax, au moins aussi 
large que les élytres. Corps assez étroit, presque mat ou peu 
brillant, 
d. Frof\t presque plan, sans sillons. Prothorax sans sillons. 

Les premiers segments de V abdomen 4- carénés. . 60. opticus. 
dd. Front nettement bisillonné. Prothorax avec un sillon dorsal. 

Les premiers segments de Vahdomen 3-carénés. . .61. bumbrus. 
aa. Le i^ article des tarses subbilobé. Les premiers segments de 
Vabdomen simplement crénelés à leur base. 
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e. Elytres subcirrées, un peu plus longues que le prothorax. Pieds 

noirs 62. nigritolos. 

ee. Elytres transverses, un peu plus courtes que le prothorax. Pieds 

roux, k genoux rembrunis 63. uhicolor. 



A9. Stonus (Tesnus) emaslventrla^ Thomson. 

SubaUongéj épais j peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir assez 
brillant, avec le [^^ article des palpes d'un testacé de poix. Tête à peine 
plus large que le prothorax, un peu moins large que les elytres, fortement, 
densément et submgneusement ponctuée, largement et obsolètement bisil- 
lonnée^ à inteiDalle subélevé en carène fine et régulière. Prothorax 
oblong, moins large que les élytre^i, modérément arqué en avant sur les 
côtéSf rétréci en arrière, fortement et densément ponctué^ égal^ avec les 
interstices étroits, inégaux et subruguleux. Elytres à peine plus longues 
que le prothorax, subégales, fortement et assez densément ponctuées, 
à interstices plans. Abdomen subcylindnque, assez finement et subéparss- 
ment ponctué, plus éparsement sur le dos des premiers segments, ceux-ci 
distinctement icarinulés à leur base. Le i^ article des tarses svJbcordi- 
forme. 

cf Le 6® arceau ventral légèrement échancré au sommet. 

$ Le 6® arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 
sommet. 

Stenus crassiventris, Thomson, Oefv. Vet. Ac. Fôrh. 1857, 229, 32; -- Skand. 

Col. II, 226, 29. 
Stenus nigriiulus, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 719, 54 (partim). — Hua, 

Faun. Helv. I, 222, 29 (partim). — Kr/^atz, Ins. Deut. Il, 775, 43 (partim). 
Stenus crassus, Fauvbl, Faun. Gallo-Rhén. 111,260,42 (partim).— John SahlberO; 

Enum. Col. Brach. Fenn. 1876, 60, 170. 

Long., 0,0034 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 I. fort). 

Corps suballongé, épais, peu convexe, d'un noir assez brillant ; revêtu 
d*une légère pubescence blanchâtre, assez courte et peu serrée. 

Tète à peine ou non plus large que le prothorax^ un peu moins large 
que les elytres; à peine pubescente; fortement, densément et subru- 
gueusement ponctuée ; largement et obsolètement bisillonnée, à inter- 
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valle subélevé en carène fine et régulière ; d'un noir un peu brillant. 
B(mche brune. Palpes maxill(ûres noirs, à l^** article d'un teslacé de poix. 
Yetix obscurs. 

Antennes assez courtes, atteignant le milieu du prothorax, légèrement 
pilosellées, noires; à l^*" article épaissi : le 2® un peu moins épais, 
presque aussi long : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 
3* assez allongé, un peu plus long que le i"^ : les 4® et 5^ suballongés : le 
t)« fortement oblong : le 7° oblong, obconique : le 8® plus court, sub- 
globuleux: les 3 derniers fonuant ensemble une massue suballongée : 
les 9* et 10« subtransverses: le dernier en ovale subacuminé. 

Pro^ftor^a; oblong, moins large que les élytres; modérément arqué sur 
les côtés avant leur milieu et puis rétréci en arrière ; peu convexe ; 
éparsement pubescent ; fortement et densément ponctué ; égal, à inters- 
tices plus ou moins étroits, inégaux et subrugueux ; d'un noir un peu 
brillant. 

Èciisson peu distinct, noir. 

£/2/fr«$ subtransverses, à peine plus longues que le prolhorax, à peine 
plus larges et subarquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; sub- 
égales, avec néanmoin:^ une impression postscutellaire assez sensible et 
une autre intra-humérale obsolète ; éparsement pubescentes ; fortement, 
profondément mais un peu moins densément ponctuées que le prothorax, 
avec les interstices plans, subégaux et nullement ruguleux ; d'un noir 
assez brillant. Épaules arrondies. 

Abdomen assez court, épais, subcylindrique, un peu ou à peine moins 
large à sa base que les élytres, à peine aiténué en arrière ; convexe, avec 
les premiers segmenis sensiblement impressionnés en travers et distinc- 
tement 4 -«carinulés à leur base, les 4® et 5** plus obsolèlement ; légère- 
ment pubescenl ; assez finement et subéparseraent ponctué, encore plus 
éparsement sur le dos et surtout en arrière des 3 ou 4 premiers segments; 
d'un noir assez brillant. Le 7° segment moins ponctué, à peine arrondi 
au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir brillant. Prostemum et 
mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe subtronquée. 
Métastemum assez fortement et assez densément ponctué, subdéprimé en 
arrière sur son disque, avec une étroite ligne médiane lisse. Ventre 1res 
convexe, assez finement et modérément ponctué, plus finement et un peu 
plus densément sur le milieu des 4^ et 5^ arceaux. 

Pieds légèrement pubcscents, finement poiniiliés, noirs au Loirâtres, 
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avec la base des cuisses parfois d'un brun roussAtre. Tarses assez courts, 
à 4® article subcordiforme. Les postérieurs à peine plus longs que la 
moitié des tibias, à i^"* article suballongé, subégal au dernier : les 2« à 
4® graduellement plus courts : le 2« oblong, les 3® et 4« assez courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve, au printemps et en 
automne, au bord et parmi les herbes des étangs et des marais, dans les 
environs de Lyon, la Bourgogne, la Bresse, les Alpes, la Guienne, les 
Roussillon, etc. 

» 

Obs. Elle est remarquable par son abdomen épais, subcylindrique, 
non rebordé sur les côtés, si ce n'est d'une manière très fine aux 2 pre- 
miers segments. 

L'abdomen (f est un peu plus troi t 



59. (enuii (TesBUB) llttorallSf Thomson. 

SubaUongéy assez épais y peu convexe^ distinctement pubescentj (Tun 
noir subplombé plus ou moins brillant^ avec le l*' article des palpes tes- 
tacé. Tête un peu plus large que le prothorax, un peu moins large que les 
élytres, assez fortement et densément ponctuée, très obsolètement bisiUon- 
néCj à intervalle à peine élevé en carène obtuse. Prothorax suboblong^ 
moins large que les élyti'eSj médiocrement arqué sur les côtés^ subrétréci 
en arrière, fortement et densément ponctué, égal, à interstices subégaux 
et plans. Élytres un peu ou à peine plus longues que le prothorax, sub- 
égales, forteme7ît, profondément et as&ez densément ponctuées, à inters- 
lices plans. Abdomen suJbcylindrique, assez finement, assez demément et 
subuniformément ponctué, à premiers segments obsolètement k-caiinvlés 
à leur base. Le 4® article des tarses subcordiforme. 

çf Le 6e arceau ventral à peine échancré au sommet. Les 4® et 5* lon- 
gitudinalement subdéprimés sur leur ligne médiane, avec les dépressions 
garnies de poils plus longs, plus serrés, brillants et argentés. Abdomen 
un peu moins large que les élytres, sensiblement atténué en arrière. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et subarrondi au sommet. Les 4^ et 
5® convexes et un peu plus densément pubescents sur leur milieu. 
Abdomen à peine moins large que les élytres, à peine atténué en arrière. 
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Stenus nigrituluSf EaicsBON, Gen. et Spec. Stapb. 719, t54 (partial). — Hebr, 
Faon. HeW. 1, 222, 29 (partim). <-> Fairmairb et Laboulbène, Faua. Fr. I, 586, 
i4. * Kraatz, las. Deut. II, 775, 43 (partim). 

StentM îittoralis, Tbomson, Siuind. Col. Il, 226, 30. ~ Redtbnbacbbr, Fana. 
Anstr. cil. 3, 246. — Jobn Sablbbrg. Enum. Col. Brach. Feon. 1876, 61, 171. 

Stenus crassiâs^ Fauvbl, Fauo. Gallo-Rhén. 111,260, 42 (partim). 

Long., 0,0025 (1 1/6 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Patrie. Cette petite espèce assez commune, se rencontre peudan^ 
rèté, courant sur le gravier et sur la vase, parmi les herbes, dans les 
lieux humides, dans une grande partie de la France. Elle est commune 
en Bresse. 

Obs. Elle resseinble beaucoup au crassiventris dont elle diffère parla 
tète un peu plus large, à carène frontale plus obtuse ; par son abdomen 
un peu plus densément et plus uniformément ponctué, à carènes basi- 
laires des premiers segments plus obsolètes. Le prothorax est moins ru- 
gueux. Le 3* article des antennes est à peine plus long que large. La 
taille est moindre et la forme un peu moins épaisse. Je la crois distincte, 
à l'exemple de Thomson, John Sahlberg et autres auteurs. 

Les pieds sont souvent d'un roux brunâtre. ' 

Une variété, des bords de la Méditerranée et de TOcéan, est un peu 
plus lisse, plus brillante, avec le prothorax à interstices des points encore 
moins étroits et l'abdomen un peu moins ponctué (St. intermedius, R.J. 
Le mëtasternum est sans ligne apparente. 



60. Stenus (Tesnus) optieaa, Gravenhorst. * 

Assez allongé^ subdépriméj à peine pubescentf d'un noir presque maty 
avec le 1"^ article des palpes lestacé, les antennes et les pieds d^un roux 
de poix. Tête sensiblement plus large que le prothoraxy au moins aussi 
large que les élytres, assez fortement^ très densément et siibruguleasement 
ponctuée, à front presque plan. Prothorax à peine oblong, un peu moins 
large en son milieu que les élytres, médiocrement arqué sur les côtés, 
sensiblement rétréci en arrière, assez fortement, très densément et subru- 
guleusement ponctué, égal. Êlytres un peu ou à peine plus longues que 
le prothorax, subégales, assez fortement, très densément et submguleu- 
sement ponctuées. Abdomen atténué en arrière, assez finement et modé^ 
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rément ponctué, plus éparsement sur le dos des premiers segments, 
ceux-ci finement i-carinulés à leur hase. Le 4« article des tarses simple. 

cf Le 6« arceau ventral légèrement et subangulairement échancré 
au sommet. Le 5° à peine échancré à son bord apical, 

9 Le 6® arcenu ventral prolongé et subogivalement arrondi ou obtu- 
sément subangulé au sommet. 

Stenm opticus, Gravenhorst, Mon. hson, Col. Marcb. L 960.36; 

— Gen. et Spec. Staph. 720, {)7. — RedtenbacbeRi Faun. Auslr. cd. 2, 222, 35. 

— Heer, Faun. Helv. I, 222, 3!. — Fairmaire et Laboulbènk Faun. Fr. I, 587, 
48.— Kraatz, Ins.Deut. II. 778,47.-— Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 261, 4i. 

Long., 0,0028 (1 /3 1.). — Larg., 0,0006 (1/4 l. fort). 

Corps assez aUongé, sut éprimé, d'un noir presque mat; revêtu d'une 
fine et très courte pubescei e blanchâtre, éparse et peu apparente. 

Tête sensiblement plus large que le pro thorax, au moins aussi large 
que les ély 1res; à peine pubescente; assez fortement, très densément 
et ^ubrugueusement ponctuée; presque plane, à sillons et intervalle 
indistincts ; d'un noir mat ou presque mat. Bouche brune. Palpes maxH- 
laires couleur de poix, à i®*" article testacé. Yeux obscurs. 

Antennes médiocres, atteignant au moins le milieu du prothorax, 
légèrement pilosellées ; d'un roux de poix foncé, avec la massue et les 
2 premiers articles ordinairement plus obscurs : le \^^ épaissi : le 2' à 
peine moins épais, presque aussi long : les suivants grêles, graduelle- 
ment moins longs : le 3° allongé, un peu plus long que le 4® : les 4® à 
6*^ suballongés : le 7^ oblong : le 8® court, subglobuleux : les 3 derniers 
formant ensemble une massue suballongée et subfusiformc : les 9* et 10® 
su btrans verses : le dernier en ovale subacuminé. 

Prothorax à peine oblong, un peu moins large en son milieu que les 
élylres; médiocrement arqué sur les côtés et puis sensiblement rétréci en 
arrière ; peu convexe ou subdéprimé sur le dos ; à peine pubescent ; 
assez fortement, très densément et subrugueusement ponctué ; égal ; 
d'un noir mat ou presque mat. 

Ecusson peu distinct, noir. 

Èlytres subcarrées, un peu ou à peine plus longues que le protho- 
rax ; à peine plus larges et subarquées en arrière sur les côtés ; subdé- 
primées ; subégales ou à peine impressionnées derrière l'écusson ; 
éparsement pubescentes ; assez forte ment , très densément et subru • 
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gaensement ponctuées^, d*un noir mat ou presque mat. Epatdes ar- 
rondies. 

Abdomen suballongé, moins large à sa base que les élytres, atténué 
en cône en arrière ; convexe, avec les premiers segments graduelle- 
ment moins impressionnés en travers à leur base, les 2 premiers fine-' 
ment 4 carinulés ; les 3® à 5^ simplement crénelés, à celle-ci ; éparsement 
pubescent ; assez finement et modérément ponctué, plus éparsement sur 
le dos des 4 premiers segments ; d'un noir un peu brillant ; le 7* seg- 
ment moins ponctué, subtronqué au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d*un noir assez brillant. Proster- 
num et mésostemum rugueux : celui* ci à pointe subtronquée. Métasternum 
assez fortement et densëment ponctué, subdéprimé en arrière sur son 
disque. Ventre très convexe, assez longuement pubescent ; finement et 
modérément ponctué, plus finement et plus dcnsément sur le milieu du 
5o arceau. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, d'un roux de poix, avec 
les banches noires. Tarses courts, à 4^ article simple. Les postérieurs à 
peine plus longs que la moitié des tibias, à l^** article suballongé, sub- 
égal au dernier : les 2** à 4^^ graduellement plus courts : le 2** suboblong, 
les 3« et i^ courts. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre, au printemps et à 
l'automne, sous les détritus végétaux, au bord des eaux et dans les prairies 
humides, dans plusieurs provinces de la France : la Normandie, la Bre- 
ngne, le Poitou, l'Alsace, la Lorraine, les environs de Paris et de Lyon, 
la Bourgogne, le Bugey, les Alpes, les Landes, etc. 

Obs. Elle di£Fère nettement du Httoralis par sa teinte plus mate, par sa 
forme moins épaisse et par sa ponctuation moins forte mais bien plus 
serrée et plus rugueuse. La tôte, plus large, est sans' sillons apparents, 
presque plane. L'abdomen est plus conique, ce qui lui donne un peu 
l'aspect du circularis. 



•I. Stenas (Tcsnas) eainerus, Kiesbnwettbr. 

Allongé, assez étroit, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir un 
peu brillant f avec le i^^ article des palpes et la base du "iUestacé^^ le 
milieu des antennes et la base des âuisses d*un roux brunâtre. Tôle un peu 
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plus large que le prothorax, un peu moins large que les élytres, finement^ 
densément et subrugueusement ponctuée, nettement bisillonnéef à inUr- 
valle stUfilevéf subcaréné. Prothorax ohlong, moins large que les élytres^ 
arqué sur les côtés avant leur milieu^ rétréci en arrihre^ fortement den- 
.sèment et rugueusement ponctué^ subégal, avec un sillon médian large, 
court, mais bien accusé, à fond lisse. Èlytres non ou à peine plus longues 
que le prothorax, subégales, fortement, densément et rugueusemènt ponc- 
tuées. Abdomen atténué en arrière, assez fortement et assez densément 
ponctué, plus finement vers son extrémité, à premiers segments S-^arimdés 
àr leur base. Le 4^ article des tarses simple. 

(f Le 6® arceau ventral largement et angulairement échancré au 
sommet, le 5® plus faiblement. Le 4^ à peine sinué dans le milieu de son 
bord apical, lisse au-devant du sinus. Cuisses assez renflées. Métastemum 
largement subimpressionné et finement et très densément pointillé sur son 
disque. 

$ Le 6® arceau ventral subogivalement prolongé au sommet, les 4® et 
5® simples. Cuisses normales. Métastemum subimpressionné et seule- 
ment un peu plus densément pointillé sur son disque que sur les côtés. 

Stenus eumerus, Kiesenwbttbr, Ann. Ent. Fr. 18ÎS1, 425. — FAiRMAiRset Laboul- 
BÈNB, Faua. Fr. I, 586, 46. — Kraatz, Ins. Deut. 11, 777, 46. — Fauvbl, Faun. 
Gallo-Rhén. III, 261,43, pi. UI, fig. 7. 

Long., 0,0025 (1 1/7 1.), — Larg., 0,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce est rare. Elle se trouve, au bord des rivières, après 
les grandes crues, dans la chaîne des Pyrénées. Elle m'a été donnée par 
M. Pandellé. 

Obs. Elle est pluâ allongée, plus étroite, un peu plus brillante, plus 
fortement et plus rugueusemènt ponctuée, plus convexe surtout aux 
élytres que Yopticus. Le front est plus nettement bisillonné. Le protho- 
rax présente toujours un sillon assez large, raccourci, bien tnarqué, à 
fond lisse. Les premiers segments de l'abdoTen sont 3-caréncs au lieu 
de 4-carénés, etc. 

Le S(. eumerus de Seidlitz (Fàun. Balt. 257) est une espèce différente, 
étrangère à nos contrées. 
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•t. Stenus (Tesnas) nli^rliulac, Gyllbnhal. 

Allongé^ peu convexe^ éparsement pubescent, d'un noir peu brillant, 
avec le 1^^ article des palpes d'un ftave testacé. Tête plus large que le pro- 
thorax^ de la largeur des élytres, fortement et densément ponctuée, large- 
ment et légèrement bisillonnée, à intervalle peu élevé, faiblement con- 
vexe. Prothorax suboblong, un peu moins large en avant que les élytres, 
subarqué sur les côtés, rétréci en arrière^ fortement^ profondément et 
très densément ponctué^ égal. Êlytres subcarrés, un peu plus longues que 
le prothorax^ à peine échancrées au sommet^ subégales, fortement^ pro- 
fondement et densément ponctuées. Abdomen cylindrique^ fortement et 
assez densément ponctué, à premiers segments subcrenelés à leur base. 
Le 4® article des tarses subbilobé. 

c/ Le 6* arceau ventral légèrement subécbancré au sommet. 

9 Le 6® arceau ventral prolongé et obtusément subangulé au sommet. 

Stenus nigriiulus, Gyllbnhal, Ins. Suec. IV, S$02, 10-11. — Thomson, Skand. 

Col. II, 229, 37 (1). — Seidlitz, Faua. Balt. 2ri8. — Fauv£L. Faun. Gallo-Rbén. 

III, 20i, 48. —John Salbbrg, Eniim. Col. Brach. Feno. 1876, 62, 177 (2). 
Stenus campestris, Ericbson, Col. âMarch. I, 550, 35 ; — Gen. et Spec. Staph. 

710, 55. — Rbdtbnbacbbr, Faun. Austr. éd. 2, 222,34. — Hbbr, Faun. Helv. I, 

222, 30. — Fairmairb et Uboulbène, Faun. Fr. I, 586, 45.— Kraatz, Ins. Deut, 

U, 776, 44. 

Long., 0,0038 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0007 (1/8 1.). 

Patrie. Cette espèce, rare en France, se prend, au printemps et à 
Tautomne, sous les pierres et les détritus, au bord des marais, des 
fleuves et même des eaux saumâtres : la Flandre, la Normandie, la Lor- 
raine, les environs de Pdrls, etc. 

Obs. Elle ne ressemble en rien à Vopticus. Elle est bien plus grande, 
plus allongée et plus cylindrique. Les premiers segments abdominaux 
sont simplement subcrén»lés à leur base. Le pénultième article des tarses 
est subbilobc, etc. Elle se rapproche plutôt de l'espèce suivante. 

{i) Dans J. Sahiberg (p. 62), aa lieu de S39, U faut Ure 929. 

(3) A rexemple de Tbomson, Seldllti, Faa?el et J. Sablberg , nons a?«iu cru deTolr adopter 
le nom de nigrUulut de GyUenbal dont la deacriptloa oe lalaee rien à détirer. 
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Le milieu des antennes est souvent d'un noir de poix. Les élytres sont 
parfois visiblement subimpressionnées derrière l'écusson. 

On rapporte au nigritulns Yunicoloi' de Stephens (111. Brit. V, 986) et 
le lepidus de Weise (Deut. Ent. Zeil. 1875, 367). 



•S. Stcnas (Tesuaa) anieolor, ërichson. 

Allongéy assez étroit^ 'peu convexe, légèrement pubescent, d'un noir 
un peu brillanty avec la base des palpes testacée^ les pieds et les an- 
tennes d\in roux de poix. Tète plus large que le prothorax, de la 
largeur des élytres, fortement et densément ponctuée, sensiblement bUU' 
lonnée, à intervalle subélevé, convexe. Prothorax suboblong, un peu moins 
large avant son milieu que les élytres, assez fortement arqué sur les côté-s, 
rétréci en arrière, fortement^ profondément et densément ponctué, égal. 
Élytres transverses, un peu plus courtes que le prothorax, subégales, 
fortement, profondément et densément ponctuées. Abdomen cylindrique, 
assez fortement et assez densément ponctué^ à premiers segments stib- 
carinulés à leur base. Le 4° article des tarses subbilobé. 

(f Le &^ arceau ventral largement et légèrement échancré au 
sommet. 

$ Le 6° arceau ventral prolongé et obtusêment subangulé au sommet. 

Stenus unicolor, Ërichson, Gen. et Spec. Staph. 720, 56. — Redtenbacder. Faun. 
Austr. éd. 2, 223, 35. -^ Heer, Faun. Helv. I, 577^ 30. — Fairmaire et Ladoul- 
BÈNB, Faun. Fr. I, 88C, 47. — KniAiz, Ins. Deut. II, 777, 43. — THOisoii. 
Skand. Coi. 11, 230, 38; —IX, 197,38. 

Stenus laticollis, Thohson^ Oefv. Vet. Ac. Forb. 18!51, 133. 

Stentts brunnipes, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 264-, 49. 

Long., 0,0035 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corp« allongé, assez étroit, peu convexe, d'un noir un peu brillant; 
revêtu d'une légère pubescence blanchâtre, courte, peu serrée mais assez 
distincte. 

Tête évidemment plus large que le prothorax, environ aussi lai^e 
que les élytres; à peine pubescente; fortement et densément ponctuée; 
assez largement et sensiblement bisillonnée, à intervalle convexe, aussi 
élevé que les côtés du front ; d'un noir un peu brillant. Bouche brunâtre. 
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Palpes maxillaires d'un noir de poix, à l^'' article et base du 3« d'an 
testacé pâle. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, atteignant à peine le milieu du prothorax, légère- 
ment piloseilées, d'un roux de poix foncé, avec les 3 premiers articles 
ordinairement noirs ; le l*'^ épaissi : le 2® à peine moins épais et à peine 
moins long : les suivants grêles, graduellement moins longs : le 3^ al- 
longé , un peu plus long que le 4e : les i^ et 5^ suballongés : le 6® forte- 
ment oblong : le 7» oblong, obconiquc : le 8^ court, subglobuleux : les 
3 derniers formant ensemble une massue assez brusque et suballongée : 
les 9o et 10® subiransverses : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax suboblong, un peu moins large en sa partie dilatée que les 
élytres; assez forlement arqué sur les côtés avant leur milieu et puis sen- 
siblement rétréci en arrière ; peu convexe ; éparsement pubescent ; for- 
tement, profondément et densément ponctué; égal ; d'un noir un peu 
brillant. 

Ecusson pou distinct, noir. 

Élytres transverses, un peu ou à peine plus courtes que le prothorax, 
subélargies en arrière et presque subrectilignes sur les côtés ; sensible- 
ment et simultanément échancrées au sommet ; peu convexes ; subégales, 
ou avec une faible impression intra-humérale; éparsement pubescentes ; 
fortement, profondément et densément ponctuées ; d'un noir un peu 
brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen allongé, un peu ou à peine moins large à sa base que les 
élytres, cylindrique, à peine atténué en arrière; convexe, avec les pre- 
miers segments graduellement moins impressionnés en travers et sub- 
crénelés à leur base, le 5^ obsolètement ; distinctement pubescent ; 
assez fortement et assez densément ponctué, un peu moins for:ement en 
arrière; d'un noir assez brillant. Le 7^ segment moins ponctué, sub- 
impressionné -subéchancré au bout, souvent (cf) en croissant. 

Dessom du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Proster- 
nxm et mésostemum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe mousse 
ou subtronquée. Métastemum assez fortement et assez densément 
ponctué, subimpressionné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, 
plus longuement pubescent au sommet de chaque arceau; assez fortement 
et assez densément ponctué, plus finement et plus densément en arrière, 
surtout sur le milieu du 4^ arceau. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux de poix, 
avec les hanches et les genoux plus foncés. Tarses courts, subdéprimés, 
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à 4^ article bilobé au moins jusqu*à sa moitié» non on à peine pins 
large que le précédent. Les postérieurs à peine plus longs que la moitié 
des tibias, à l^^ article suballongé, subégal au dernier : les 3^ à 4* gra- 
duellement plus courts : le S'' oblong, les 3« et 4^ assez courts. 

Patrie. On trouve cette espèce, très communément, en tout temps, 
sous les mousses, les feuilles mortes, 1rs détritus et les vieux fagots, 
surtout dans les lieux boisés, dans presque toute la France. 

Obs. Avec le port du nigritulus, elle s'en distingue nettement par sa 
Couleur un peu moins mate et par sa taille un peu moindre. Les sillons 
frontaux sont un peu plus marqués, à intervalle plus convexe. Les élytres, 
plus courtes, sont transverses, plus sensiblement échancrées à leur bord 
apical. La ponctuation de Tabdomen est un peu moins forte. Les an- 
tennes et les pieds sont moins obscurs, etc. 

On réunit à Vunicolor les Marshami^ bmnnipes et gracilis de Stephens 
(lU. Brit. V,284,285et288). 

4® sous-genre Mesostenus, Rey. 

de {teaoc, mitoyen; Stbicus, Stène. 

Obs. Ce sous-genre, qui rappelle les vrais Stenus de la section Â, est 
bien distinct des précédents pir le pénultième article de tous les tarses 
profondément bilobé jusqu'à la base et plus large que le 3®. Les tarses 
postérieurs sont allongés, grêles, sensiblement plus longs que la moitié 
des tibias, sublinéaires jusqu'au Fommet du 3° article qui est simple, ou 
au moins du 3®, avec le 1^^ allongé ou très allongé, bien plus long que le 
dernier. Le prothorax offre généralement un sillon dorsal, rarement 
(funcicornisj obsolète. L'abdomen est rebordé sur les côtés. La taille est 
diver. e. 

Ce sous-genre renferme un assez grand nombre d'espèces, dont voici 
le tableau : 

a. Abdomen plus ou moins fortement rebordé sur les côtés, non ou 
peu cylindrique, 
b. Elytres évidemment plus longues que le protboraz. 
c. Abdomen très conique. Tête sensiblement moins large que les 
élytres, un peu ou à peine plus large que le protboraz. Antennes 
plus ou moins allongées, atteignant la base du protboraz. 
d. Elytres amples, subcarrées, un peu plus longues que le protbo- 
raz. Ponctuation de V abdomen obsolète et peu serrée. An^ 
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tennes grêles. Taille très grande 64. cordatus. 

dd. Elytres normales, plus étroites, suboblongues. Ponctuation de 
V abdomen assez forte et assez serrée à la base. Antennes 
grêles. 
e. Elytres d'un quart plus longues que le prothorax, densément 
et subrugneusement ponctuées. Tête un peu plus large que le 
protborax. Corpf assez brillant. Tai7^6 grande. . . . 65. bospes. 
ee. Elytres un peu plus longues que le protborax, peu densément et non 
subrugneusement ponctuées. Tête à peine plus large que le pro- 
tborax. Corps très brillant. Taille^sseï grande ou moyenne. 66. politos. 
ce. Abdomen subparallèle ou légèrement atténué. Tête au moins 
aussi large que les elytres, parfois à peine moins large, sensible- 
ment ou bien plus large que le prothorax. Antennes peu allon- 
gées, grêles ou assez grêles, n'atteignant pas la base du protborax. 
f. Pieds variés de brun ou noir et de XeslAcé. Sillon prothoracique 
assez marqué. Taille assez grande ou moyenne, 
g. Corps brillant, densément ou assez densément ponctué, 
h. Extrémité des cuisses et base des tibias largement rembru- 
nies. Tête de la largeur des elytres. Tempes profondément et 
asseï densément ponctuées. Pénultième article des palpes 
plus ou moins rembruni. Les 2 premiers articles des an- 
tennes noirs 67. subabnos. 

hh. Genoux seuls étroitement rembrunis. Tempes assez légère- 
ment et éparsement ponctuées. Pénultième article des 
palpes non ou à peine rembruni. Les 2 premiers articles 
des antennes non ou à peine rembrunis. 
i. Elytres subcarrées, un peu plus longues que le protborax, très 
inégales, avec 3 Impressions discales sensibles. Tète au moins 
aussi large que les elytres, bipn plus large que le prothorax. 

Abdomen assez densément ponctué 68. abrosus. 

il. Elytres suboblongues, sensiblement plus longues que le pro- 
thorax, peu inégales, avec 1 seule impression intra-humérale. 
Tête à peine aussi large que les elytres, sensiblement plos 
large que le prothorax. Abdomen peu densément ponctué. 69. blboans. 
gg. Corps presque mat, très densément ponctué. Tête un peu 

moins large que les elytres : celles-ci inégales. ... 70. imprbssipbnnis 
ff. Pieds d'un brun rousssfttre. Sillon prothoracique nul ou obso- 
lète. Tête un peu plus large que les elytres. Taille assez petite. 61. puscicornis. 
bb. Elytres de la longueur du prothorax ou à peine plus longues. 
k. Prothorax et elytres très fortement ponctués. A n^enn^f allon- 
gées, grêles, atteignant environ la base du prothorax. 
1. Abdomen assez fortement et assez densément ponctué. Protho' .. . . 

rax et elytres peu rugueux. Cuisses à peine rembrunies avant 

leur sommet. Corp5 brillant. Taille gnnde 71. GLAcrAUs. 

lU Abdomen assez finement et densément ponctué. Prothorjxei 
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élytres rugaeux. Cuisses et base des tibias assez Urgement 
rembrunies. Corps peu brillant. Taille moyenne. . . 73. sgaber. 
kk. Prothorax et élytres fortement ou assez fortement et normale- 
ment ponctués. Antennes peu allongées, assez grêles, 
m. Corps d'un noir peu brillant, à peine plombé. Abdomen 

densémeot ponctué, 
n. Abdomen assez fortement ponctué. Pieds teslacés, k genoni 

rembrunis. Taille moyenne 74 . genicuutus. 

nn. Abdomen assez finement ponctué. Pieds d*un brun rous- 
sâtre avec la première moitié des cuisses testacée. Taille 

assez petite. , TS, palustris. 

mm. Corps d'un noir brillant, plombé. Abdomen assez densé- 

ment ponctué. Pieds testacés, k genoux k peine rembrunis. 

0. Elytres de la longueur du prolborax, inégales, subélargies 

en arrière. Taille moyenne 76. impressis. 

00. Elytres k peine moins longues k la suture que le protbo- 
rax, presque égales, assez fortement élargies en arrière. 

Taille petite , 77. fuvipes. 

bbb. Elytreshlen plus courtes que le prothorai, élargies en arrière. 
Taille petite, 
p. Pieds testacés, k genoux k peine rembrunis. Abdomen fine- 
ment et densément ponctué. Corps a^sez brillant. . .78. hontivagus. 
pp. Pieds d'un roux ferrugineux. Abdomen assez fortement 

ponctué à la base, plus légèrement en arrière. Corps brillant. 79. speguliler. 
au. Abdomen k peine rebordé sur les côlês, cylindrique. Pieds tes- 
tacés, k genoux k peine rembrunis. Forme sublinéaire. Taille 
petite 80. pallipbs. 



•4. 8ieu:is (JHenasieiiuii) cordaius, Gravbnhorst. 

Suballongéj large^ subdépjimé, légèrement pubescent, d'un noir bril- 
laniy avec les antennes d'un roux de poix, à U^ article plus foncé ^ les 
palpes et les pieds testacés, l'extrémité des cuisses et la base des tibias 
largement rembrunies. Tête à peine plus large que le prolhorax , sensible- 
ment moins large que les élytres, fortement et assez densément ponctuée, 
largement et peu profondément bisillonnée, à intervalle subélevé^ légè- 
rement convexe. Antennes grêles. Prothorax presque aussi large que 
longy subcordiforme, moins large que les élytres, assez fortement arqué 
en avant sur les côtés, rétréci en arrière, fortement et assez densément 
ponctué, inégal, avec un large sillon médian et des impressions de chaque 
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côté. Êlytres amples, subearréesj un peu plus longues que le prothorax, 
inégales, fortement et assez densément ponctuées. Abdomen très conique ^ 
obsolètement et subéparsement ponctué. 

d* Le 6® arceau ventral subangulairement échancré au sommet. Le 
5^ à peine échancré à son bord postérieur. 

9 Le 6^ arceau ventral ogivalement prolongé au sommet. Le 5^ simple. 

Stenus cordatus, Gratenhobst, Micr. 198, 1 } — Mon. S26, 3. — Ericbson, 
Gan. etSpee. Staph. 726, 68. — Fairmairb et Laboulbène, Faun. Fr. 1^1(91, 61. 
— Faovel, Faun. Gallo*Khén. III, 278, 71, pi. III, fig. 12. 

StentM aeneus, Lucas, Ezpl. Âlg. Ent. 123, pi. XUI, fig. i. 

Long., 0,0066 (3 1.). — Larg., 0,0016 (3/4 L fort). 

Corps suballongé, large, subdéprimé, d'un noir brillant ; revêtu d'une 
fine pubescence blanche, assez courte, plus serrée par plaques. 

Tête à peine plus large que le prothorax, sensiblement moins large que 
les élytres; légèrement pubescenle; fortement et assez densément ponc- 
tuée ; largement et peu profondément bisillonnée, à intervalle légèrement 
convexe, plus lisse, aussi élevé que les côtés du front ; d'un noir brillant. 
Bouche brunâtre. Palpes maxillaires tcstacés, à 3'' article à peine plus 
foncé à son extrémité. Yeux obscurs. 

Antennes suballongées, atteignant la base du prothorax, éparsement 
pilosellées, d'un roux de poix, à 1°' article noirâtre ; celui-ci subépaissi : 
le 2° moins épais, presque aussi long que le l^^^ un peu moins grêle que 
les suivants : ceux-ci grêles, graduellement un peu moins longs : le 3^ 
allongé, un peu plus long que le 4® ; les 4*^ à 8^ suballongés, obconico- 
subcylindriques : les 3 derniers formant ensemble une massue peu sen- 
sible, allongée, fusiforme : le 9® suballongé, obconique : le 10^ oblong, 
obconique ; le dernier en ovale fortement acuminé. 

Prothorax presque aussi large que long, subcordiforme, moins large 
que les élytres, assez fortement arqué en avant sur les côtés et puis rétréci 
en arrière ; peu convexe ; éparsement pubcsceut ; fortement et assez 
densément ponctué ; inégal, avec un large sillon médian, plus ou moins 
accusé, et une impression oblique, de chaque côté du disque, et 2 autres 
obsolètes, de chaque côté du sillon ; d'un noir brillant 

Ecusson subruguleux, d'un noir assez brillant. 

Élytres amples, subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, 
subarquées en arrière sur les côtés; subdéprimées ou peu convexes. 

Soc. LiNN. — T. XXX. 23 
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inégales, avec une impression postscutellnire sensible, une autre inlra- 
huméralt}. oblongue, et une 3° sur les côt^s du disque, après le milieu (1) ; 
légèrement pubcsccnlcs, avec la pubcsccnce plus longue et plus disiincle 
le long de la suture, et surtout plus serrée sur les côtés oli elle forme 
une plaque grise, couvrant l'impression latérale et môme Tintervalle qui 
la sépare du sommet; fortement et assez densément ponctuées; d*un noir 
brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres, 
très fortement atténué en cône en arrière; assez convexe, avec les 
2 premiers segmenis faiblement impressionnés en travers à leur base 
qui offre en son milieu un angle mousse ; distinctement et assez longue- 
ment pubescent, avec la pubcscence plus condensée sur les côtés et 
surtout à la base des 4" et 5® segments où elle forme comme une large 
bande transversale grise; obsolètement et subéparsemcnt ponctué, un 
peu plus distinctement et un peu plus densément à rcxtrème base de 
chaque segment ; d'un noir luisant. Le 7^ segment presque lisse, im- 
pressionné- subéchancré au bout. 

Dessous du corps assez longuement pubescent, d'un noir brillant. 
Prosternum et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe 
lancilorme. 3Iétasternum finement et peu densément ponctué, subim- 
pressionné on arrière sur son milieu. Ventre très convexe, finement et 
subéparsement ponctué, un peu plus densément sur le milieu du 5* ar- 
ceau. 

Pieds pubescents, finement ponctués, d'un roux testacé brillant, avec 
l'extrémité des cuisses et la base des tibias largement rembrunies, et les 
hanches noires. Tarses plus ou moins allongés, grôlcs, à 4® article pro- 
fondément bilobé et un peu plus large que le 3®. Les postérieurs allon- 
ges, sublinéaircs, plus longs que la moitié des tibias, à 1^'' article très 
allongé, bien plus long que le dernier : le 2^ suballongé, le S^ oblong. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve au printemps, au bord 
des eaux, au pied des arbres et sous les pierres, dans la Provence, le Lan- 
guedoc, le Rotissillon, etc. Feu Poudras l'avait capturée une seule fois au 
Mont -Pilât, dans la localité du Pandarus tmtis, 

Obs. C'est la plus grande espèce du genre, remarquable par sa forme 
large et son abdomen très fortement conique. Le 2® article des antennes 
est à peine plus épais que les suivants. 

(!) L'Inl'^rvalIe entre Timprcssloo postscutcllaire et les intra-homérales est pinson moloi 
éltvé en liosse oblusc. 
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La teinte est parfois un peu bronzée. 

On lui assimile lepriticeps de Hampe (Stett. Ent. Zeit. 1850, 349). 



6S. Stenas (Henosteuns) haspeu, Ericoson. 

Allongé, subdéprimé, éparsement puhescent, d'un noir brillant, avec 
les antennes d'un roux de poix, à massue et parfois 1°' article plus obscurs, 
les palpes et les pieds testacés, et les genoux rembrunis. Tête un peu plus 
large que le prothorax, un peu moins large que les élytres, fortement et 
densément ponctuée, largement et sensiblement bisillonnée, à intervalle 
convexe, subélevé, moins ponctué ou presque lisse» Antennes très grêles. 
Prothorax suboblong, moins large que les élytres, modérément arqué sur 
les côtés, à peine rétréci en arrière, fortement, densément et subru- 
gueusement ponctué, inégal, avec un sillon médian et 3 légères impres- 
sions de chaque côté. Élytres suboblongues, d'un quart plus longues que 
le prothorax, inégales, fortement, densément et subruguensement ponc- 
tuées. Abdomen très conique, assez fortement et assez densément ponctué 
à sa base et sur les côtés des premiers segments, graduellement plus lisse 
en arrière, 

rf Le 6^ arceau ventral légèrement échancré au sommet. 
9 Le 6« arceau ventral ogivalement prolongé au sommet. 

Stenus hospes, ERicasoN, Gen. et Spec. Staph. 720, G9. — Fairuaire et L\boul* 
BÈNB, Faun. Fr. I, 589, 56. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 279, 72. 

Stenus cribatus, Kiesenwetter, Stett. Ent. Zeit. IStiO, 220. 

Stenus longico mis, S\\}LCX,Knn, Eot.Fr. 18(34, 6^7.— Marseul, TAbeille, 187 J, 
VIII, 382. 

^enus pidchripes, Solskt, Uor. Eot. Noss. 1867, V, 31. 

Long., 0,0055 (2 1/2 L). — Larg.. 0,0012 (1/2 1.). 

Patrie. Montpellier (Kiesenwetter). Décembre. 

Ods. Elle est moindre et surtout moins large que le cordaius. Le pro- 
thorax et les élytres sont moins courts ; la pubescence est moins longue 
et moins serrée, la ponctuation plus rugueuse, avec celle de la base de 
l'abdomen plus forte et plus serrée. Les antennes sont plus grêles, etc. 
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66. Sieuns (IHeBosteiius) polltus, Aube. 

Allongé^ étroit^ peu convexe, éparsement pubescentj d*unnoir sub- 
plombé très brillant, avec les antennes roiigeâtresj les palpes et les pieds 
(fun roux testacé^ les genoux largement rembrunis. Tête à peine plus 
large que le protkorax, visiblement moins large que les élytres, assez 
fortement et assez densément ponctuée, nettement bisillonnée, à intervalle 
subéleoé, presque lisse^ obtnsément subcaréné. Antennes trhs grêles. Pro- 
thorax oblong, subcor di forme ^ moins large que les élytres, subarqué sur 
les côtés avant leur milieu, subrétréci en arrière, très fortement et assez 
densément ponctué, subinégal, avec un sillon médian très obsolète et de 
chaque côté des impressions peu distinctes. Èlytres assez étroites, à peine 
oblongueSi un peu plus longues que le prothoraXy subinégales, très forte- 
ment et peu densément ponctuées, à interstices larges et très lisses. Abdo- 
men conique^ modérément ponctué à la base, presque lisse en arrière. 

ff Le 6* arceau ventral légèrement échancré au sommet en angle 
obtus. 

9 Le 6^ arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. 

Stenus politus, AuBÉ, Mat. Cat. Grenier, 1863, 38, 90. •— Marsbul, rAbeille, 
1871, Vin, 3ÎJ8. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhéo. Vil, 279, 73. 

S'.enus serpentinus, Fauvel, Bull. Soc. Linn. Norm. Sér. 2, 1869, V, 21. — 
Marsbul, rAbeille, 1871, VIU, 356. 

Stenus gracilicornis, BaudI; Berl. Ent. Zeit. 1869, 396. 

Long., 0,0048 (2 1/5 l.). — Larg., 0,0008 (1/3 1.). 

Corps allongé, étroit, peu convexe, d'un noir très brillant et comme, 
vernissé; revêtu d'une légère pubescence blanche, peu serrée. 

Tête sensiblement plus large que le proihorax, un peu ou à peine 
moins large que les élvtres; à peine pubescente; assez fortement et assez 
densément ponctuée; nettement bisillonnée, à intervalle subélevë, plus 
éparsement ponctué ou presque lisse, convexe ou obtusément subcaréné ; 
d'un noir subplombé très brillant. Bouche brune. Palpe% maxillaires d'ua 
roux testacé, à 3^ article à peine plus foncé dans sa dernière moitié. 
Yeux obscurs. 

^nre/2ne.!S allongées, très grêles, au moins aussi longues ou à peine 
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plus longues que la tèie et le prothorax réunis, éparsement pilosellées, 
d'un roux ferrugineux; à l^** article subépaissi : le 3^ un peu moins 
épais, presque aussi long que le l**", un peu plus épais que les suivants : 
ceux-ci très grêles, graduellement moins longs : le 3° très allongé, d'un 
tiers plus lonc; que le 4° : les 4° à T"" allongés, le S^' suballongé : les 
3 derniers formant ensemble une massue assez grêle, allongée, fusiforme: 
les 9^ et 10^ oblongs,. obconiques : le dernier en ovale fortement acuminé. 

Prothorax oblong, subcordiforme, moins large quo les élytres ; sub- 
arqué sur les côtés avant leur milieu et subrétréci en arrière ] peu con ^ 
vexe; à peine pubescent; très fortement et assez densément ponctué, 
subégal, avec un sillon médiocre très obsolète et souvent peu distinct, 
et, de chaque côté, 3 légères impressions, Tune antérieure et l'autre pos- 
térieure, et parfois une 3® impression oblique, peu apparente, sur la 
partie dilatée du disque'; d'un noir subplombé très brillant. 

ÈcusBon très petit, d'un noir brillant. 

Êlytres assez étroites, à peine oblongues, un peu plus longues que le 
prothorax, subarquées en arrière sur les côtés ; faiblement convexes; 
subinégales, avec une impression postscutellaire plus ou moins marquée, 
une autre intra^humérale, oblongue, et une 3^ submarginale, allongée, 
après le milieu, plus ou moins prononcées; éparsement pubescentes; 
très fortement et peu densément ponctuées, à interstices larges et très 
lisses; d'un noir subplombé luisant. Épaules arrondies. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
fortement atténué en cône en arrière ; assez convexe, avec les 3 pre- 
miers segments faiblement impressionnés en travers et subcrénelés à 
leur base, avec le milieu de celle-ci obtusément angulé; légèrement 
pubescent; assez fortement et modérément ponctué antérieurement, 
presque lisse sur les 4*^, 5^ et 6® segments; d'un noir subplombé luisant. 
Le 7* segment subtronqué ou à peine arrondi au sommet. 

Dessous du corps pubescent, d^un noir très brillant. Prostemum et 
mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe mousse. Meta- 
sternum assez fortement et peu densément ponctué, subimpressionné en 
arrière sur son disque. Ventre Irôs convexe, assez longuement pubescent, 
assez fortement ponctué en avant, plus légèrement ou obsolètement et 
subéparsement en arrière. 

Pieds finement pubesoents, légèrement pointillés, d'un noir testacé 
brillant, avec les genoux hrgement rembrunis et les hanches d'un noir 
de poix. Tarses allongés, grêles, à 4« article profondément bilobë, un 
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peu plus large que le 3^. Les postérieurs sublinéaires, un peu moins 
longs que les tibias, à 1^' arlicle très allongé, bien plus long que le 
dernier : le 2® suballongé, le 3*^ oblong. 

Patrie. Cette rare espèce se prend, au premier printemps, sous le.- 
détritus et les feuilles tombées, dans le Languedoc et la Provence. Je 
l'ai capturée aux environs de Saint-Raphaël (Var). 

Obs. Elle se distingue de toutes ses voisines par son aspect lisse et 
très brillant. Elle est bien moindre que le cordatus, bien plus étroite 
surtout aux éiytres, avec l'abdomen un peu moins conique, etc. Les 
élytres sont moins dcnsément ponctuées que chez hospes, à interstices 
des points larges, lisses et nullement rugueux, etc. 

Rarement, les S premiers articles des antennes sont plus foncés que les 
suivants. 

Quelques échantillons d'Italie m'ont paru avoir la tôle et le prothorax 
un peu plus larges et un peu moins lisses, avec ce dernier un peu plus 
fortement arrondi sur les côtés et les éiytres un peu plus inégales, à 
peine plus densément ponctuées (St. Hespericus^ R.). 



67. Sienus (llleflaateniis) flitbaeneas, Erichson. 

Allongé, peu convexe, éparsement puhescenty d'un noir plombé brillant, 
avec les antennes, les palpes et les pieds testacés, les deux premiers ar- 
ticles des antennes noirs, la massue de celles-ci, le pénultième article des 
palpes, l'extrémité des cuisses et la base des tibias largement rembrtmis. 
Tête bien plus large que le prothorax, de la largeur des éiytres, assez 
fortement et densément ponctuée^ largement bisillonnée, à intervalle 
subé^^evé, subconvexe, obtusément caréné. Antennes grêles. Prothorax 
suboblong, moins large que les éiytres, sensiblement arqué sur les côtés 
avant leur milieu, subrétréci en arrière, assez fortement et densément 
ponctué, inégal, avec un sillon médian et quelques impressions légères, 
Eiytres en carré suboblong, sensiblement plus longues que le prothorax, 
subinégales, fortement et densément ponctuées. Abdomen subatténué en 
arrière, assez fortement et assez densément ponctué à sa base, plus fine- 
ment et plus densément vers son extrémité. Tempes profondément et 
assez densément ponctuées en dessous. 

çf Le 6^ arceau ventral à peine sinué dans le milieu de son bord 
apical. 
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9 Le C« arceau ventral prolongé et arrondi à son bord apica). 

Stenuf geniculatttSf MANNBRiiBm, Brach.iS, 18. 

Stentu subaeneusy Ericiisox, Gen. et Spec. Slaph. 727. — Fairmairb et L.vdoul- 

B^NE, Faua.Fr. f, î}92, 03. ^ Kn.uTZ, los. Deut. 11,786, lil,— Fauvel, Faun. 

Gallo-Rbén. III. 2S1, 7G. 

Long., 0,0042 (1 7/8 1.). — Larg., 0,0006 (1/3 L). 

Corps allongé, peu convexe, d*an noir bronzé ou plombé brillant ; 
revôtu d'une fine pubescencc blanchâtre peu serrée. 

Tête bien plus largo que le prolhorax, de la largeur des ëlytres; légè« 
rement pubescente ; assez fortement et densément ponctuée ; largement 
bisillonnée, à intervalle subélevc, subconvexe, obiusément caréné et 
souvent lisse en arrière ; d'un noir plombé brillant. Bouche brune. Palpes 
maxillaires testacés, à pénultième article rembruni excepté à son 
extrême base. Yeux obscurs. 

Antennes peu allongées, grêles, un peu moins longues que la tête et 
le prothorax réunis, distinctement pilosellées ; d*un roux testacé, à 
2 premiers articles noirs et massue rembrunie ; à l^*" article épaissi : le 
3* moins épais, au moins aussi long que le 1°% plus épais que les sui- 
vants : ceux-ci grêles, graduellement moins longs : le 3"> très allongé, 
plus long que le 4® : les 4* et 5« allongés, subégaux : les G^ et 7° sub- 
allongés ou fortement oblongs : le 8« suboblong, obconique : les 3 der- 
niers formant ensemble une massue sensible et suballongée : le 9» obco- 
nique : le 10® subcarré : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax suboblong, moins large que les élylres ; sensiblement arque 
avant le milieu do ses côtés et subrétréci en arrière ; peu convexe; épar- 
sement pubescent ; assez fortement et densément por:ctué ; in<^gal, avec 
un sillon médian plus ou moins prononcé et 3 légères impressions de 
chaque c5té do celui-ci, la postérieure souvent plus marquée, avec une 
3* oblique, obsolète, sur lu partie dilatée du disque; d'un noir brillant 
plombé. 

Éeusson peu distinct, d'un noir subplombé. 

Ëltjtres en carré suboblong ou à peine oblong, d'un tiers plus longues 
que le prothorax, subarqujes en arrière sur les côiés; à peine convexes ; 
subinégalcs, avec une impression postsculcllaire parfois prolongée 
jusqu'au sommet de la suture, une autre intra-humêralc oblonguc, et 
uno-3® submurginale plus ou moins allongée ; éparsemcnt pubescenles ; 
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fortement et densément ponctuées, plus rugueusement sur les impres- 
sions; d*un noir brillant, plus ou moins plombé. Épaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres» 
subatténué en arrière ; assez convexe, avec les 3 premiers segments sen- 
siblement impressionnés en travers à leur base, le 4* plus faiblement et 
le 5<i à peine ; distinctement pubescent ; assez fortement et assez densé- 
ment ponctué à sa base, graduellement plus finement et plus densément 
en arrière ; d'un noir subplombé brillant. Le 7« segment éparsement 
ponctué, subéchancré au bout. 

Dessous du corps éparsement pubescent, d'un noir subplombé bril- 
lant. Tempes profondément et assez densément ponctuées en dessous. 
Prosternum eimésdstemum fortement et rugueusement ponctués : celui-ci 
à pointe mousse. Métasternum assez fortement et modérément ponctué, 
déprimé ou subimpressionné et parfois subcanaliculé en arrière sur son 
disque. Ventre très convexe, distinctement pubescent, assez fortement 
et assez densément ponctué, moins fortement en arrière, plus finement et 
plus densément sur le milieu du 5° arceau. 

Pieds légèrement pubescenis, finement pointillés, testacés avec les 
hanches noires, l'extrémité des cuisses largement et la base des tibias 
un peu moins largement rembrunies. Tarses plus ou moins allongés, 
sublinéaires, à 4^ article profondément bilobé, plus large que le 3®. Lies 
postérieurs allongés, grêles, à 1^^ article très allongé, 3 fois plus long 
que le dernier : le 3^ suballongé, le 3^ oblong. 

Patrie. Cette espèce est commune parmi les détritus et les mousses 
des prairies et des forêts. Elle préfère les lieux humides. 

Obs. Elle est moins fortement et surtout plus densément ponctuée 
que polituSf avec l'aspect moins lisse et moins brillant. La tête est bien 
plus large, le prothorax moins oblong et l'abdomen bien moins fortement 
atténué en arrière. Les antennes sont un peu moins longues et moins 
grêles. Les pieds sont moins longs, à cuisses plus largement rembru- 
nies, etc. 

Les trochanters, surtout les intermédiaires et postérieurs, sont d'une 
couleur plus foncée que la base des cuisses. 

Une variété, de taille un peu moindre, m'a paru présenter des antennes 
un peu plus courtes, une carène frontale plus épatée et des élytres un 
peu moins oblongues et plus élargies en arrière. Quelques exemplaires 
du Midi ont la taille un peu plus robuste, avec l'intervalle frontal moins 
lisse. 
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On rapporte avec doute au subaeneta le gonymelas de Stepbens (111. 
Brit. V, 291). 



«8, Stenns (MeaoMtennm) aerosws, Ericbson. 

Allongé^ suhdéprimé, éparsement puhescent, d'un noir pUmbê bril- 
lantf avec les antennes ^ les palpes et les pieds testacés^ la massue des 
antenneSy leur 1^' article et les genoux à peine rembrunis. Tête bien plus 
large que le prothorax^ au moins aussi large que les élytres^ assez forte - 
ment et densément ponctuée^ largement bisillonnéCy à intervalle subilevé, 
subcarénéy lisse. Prothorax suboblong, moins large que les élytres, sensi-* 
blefnenl arqué sur les côtés, subrétréci en arrière^ assez fortement et den- 
sément ponctué^ inégal, avec un sillon médian obsolète et quelques im^ 
pressions légères. Elytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, 
inégales, avec 3 impressions sensibles ; assez fortement et densément 
ponctuées. Abdomen subatténué en arrière, assez fortement et densément 
ponctué, bien plus finement dans sa partie postérieure. Tempes assez 
légèrement et éparsement ponctuées en dessous, surtout en avant. 

(f Le 6* arceau ventral sensiblement et angulairement échancré au 
sommet. Le 5® très finement et très densément pointillé sur sa région 
médiane (i). 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au sommet. 
Le 5o finement et densément pointillé sur sa région médiane. 

Stenus aerosus, Ericrson, Gen. et Spec. Staph. 7St7. — Fautbl, Faon. Gallo- 

Abén. III, 282. 77. 
Stenus aceris^ Motscboulsky, Enum. nouv. eup. Coléop. 1858, 23. — > Fautbl, 

Bull. Soc. Lion. Norm. 1866, X,2I5. 
Stenus elegansy FAiRHAms et Laboulbènb, Ânn. Ent. Fr. 1860, 163. 

Long., 0,0040 (1 5/6 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce est commune, toute l'année, dans presque toute 
la Francei parmi les détritus, les mousses et les feuilles mortes, surtout 
dans les collines. 

Obs. â peine moindre que le subaenenewi, elle lui ressemble beau- 

(1) Cela arrife souveni, Je ne Tindiqae qae lorsque c'est bien tranché. 
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coup. Elle s'en distingue surtout par ses genoux seuls étroitement et 
à peine rembrunis. Les palpes et les antennes sont généralement tes-' 
lacés, avec la massue de celles-ci et leur l*'''arlicle souvent plus obscurs. 
Les élytres sont p'us inégales. La ponctuation est un peu moins forte. 
L*échancrure du C° arceau ventral çf ^st plus accusée et plus angulaire. 
Les tempes sont moins fortement et moins densément ponctuées en des- 
sous, surtout dans leur partie antétieure, etc. 

Rarement le sommet du pénultième article des palpes et le V^^ article 
des antennes sont à peine enfumés. Les cuisses postérieures sont parfois 
assez largement rembrunies. 

Une variété un peu moindre m'a paru avoir les élytres un peu plus 
courtes. 

J'ai vu une forme accidentelle offrant une bosse sur le milieu de chaque 
élylre. 

Tout ce que j'ai vu sous le nom d'acerts présentait une forme un peu 
plus large, surtout au prothorax qui est plus fortement arrondi sur les 
côtés, sans autre caractère fixe. 

On donne pour synonyme à \dzrom% Kaurxz de Stephens (111. Brit. V, 
292) cx\ anmiaiv:^ de Crotch (Proc.Ent. Soc. Lond. 1866, 443). 



69. Stcnua (neaoatenaa) elesana, Rosexhauer. 

. Allongée peu convexe^ éparsement pubescent, d'un noir plombé brillant, 
avec les antennes, les palpes et les pieds testacés, la massue des antennes 
et l* extrémité des cuisses postérieures un peu rembrunies. Tête plus large 
que le prothorax, à peine aussi large que Us élytres, assez fortement et 
densément ponctuée, légèrement bisillonnée, à intervalle subélevé en 
carène lisse. Prothorax non on à peine oblong, un peu moins large que 
les élytres, arqué sur les côtés, subrétréci en arrière, a^se% fortement 
et densément ponctué, peu inégal, à sillon médian obsolète, Élytres sub- 
oblongucs, sensiblement plus longues que le prothorax, peu inégales, avec 
1 seule impression intra-humérale, fortement et assez densément ponc- 
tuées. Abdomen subatténué en arrière, modérément ou peu densément 
pondue, plus finement dans sa partie postérieure. Tempes éparsement 
ponctuées en dessous, 

• 

cf Le C° arceau ventral assez profondément échancré en angle sub- 
arrondi au sommet. 
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9 Le 6<^ arceau ventral prolongé et subogivalemetit arrondi au sommet. 

Stenits etegans^ AosEnnAUER, Thier Andal. 72$. 

Slenus ochropus^ Kiesenwetter, Derl. Fut. Zeit, 1858, 125. 

Stenus Fauveli, Cb. Bmsour, Mat. Cat. Grenier, 1803, 128. 

Long.. 0,0037 (1 2/31.). — Larg., 0,0006 (1/4 L). 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve, au printemps, sous les 
pierres cl les débris végétaux, dans la Champagne, la Bourgogne, la 
Guienne, TAngoumois, la Provence, le Languedoc, les Alpes, les Pyré- 
nées -Orientales, les Alpes-Maritimes, etc. Je Tai prise quelquefois aux 
environs de LVôn. 

Obs. Moindre que Taerostu, elle en diffère par sa tète un peu moins 
large, à carène frontale plus accusée et plus lisse, par ses antennes un 
peu moins longues ; par son prothorax plus égaL souvent plus fortement 
arrondi sur les côtés ; par ses élytres moins courtes, un peu plus forte- 
ment ponctuées, moins inégales, avec la seule impression intra-humérale, 
les postscutellaire et latérales étant très [obsolètes. La ponctuation de 
l'abdomen est moins serrée, etc. 

Parfois les élytres sont un peu roussâlres. Les ailes sont souvent rud- 
menlaires. La carène frontale est plus ou moins accusée. L'abdomen est 
quelquefois .assez fortement atténué en arrière. 

Les exemplaires de Grèce, se rapportant à Yochropns de Kiesenwetter, 
ont la taille moindre, les élytres plus égales^ la carène frontale plus 
épatée (i). 

Peut-être doit-on rapporter à cette espèce le St. carinifrons de Mosts- 
choulsky (Enum. nouv. esp, Gjléop. 1858, 23, 48)? 

Je l'avais jadis indiquée sous le nom de carinula^ R. (inédit). 



70. Slenus (lllesoaicnaii) Impresalpeuuia, J. Duval. 

Allongé^ peu convexe brièvement puJ)e$cent, d*un noir presque mat^ 
avec la base des palpes, les antennes et les pieds testacés, les genoux, la 
base des antennes et leur massue plus ou moins rembrunis. Tête plus 
large que le prothorax^ un peu moins large que les élytres, assez forte- 

(1)Da reste, les St. $ubaeneuit aerotut ci elegans varient benacoup quant à la'lnllte, la 
forme et la poaeluaUon, la .caréné frontale, la largeur dit proUiorax el. la longueur dea 
élytres, etc. 
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ment et très dénuement ponctuée, légèrement hisiUônnéey à intervalle sub - 
convexe. Prothorax à peine oblong, un peu moins large que les élytres^ 
arqué sur les côtés, subrétréci en arrière^ assez fortement et très densé^ 
ment ponctué, subinégal, avec un sillon médian et des impressions obso- 
lètes, Êlylres snboblongues^ sensiblement plus longues que le prothorax, 
inégales, assez fortement et très densément ponctuées. Abdomen sub- 
atténué en arrière, assez finement et très densément ponctué. 

çf Le 6^ arceau ventral légèrement et angulairement échancrë au 
sommet. Le 5^ à peine échancrë à son bord postérieur. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé au sommet en ogive jobtuse. Le 5* 
simple. 

Stenus impressipennis, J. Duval, Aon. Ent. Fr. 18S2, 701. — Fairmairb et 

Laboolbènb, Faun. Fr. I, 589, 55. 
Steniis carinifrons, Fairmairb et Laboulbènb, Faun. Fr. T, 589, 54. 
Stenus eleoatus^ Motschoolskt, Enum. bout. esp.CoI. 1858, 522, ii. 
Stenus ossium, Fautel, Faun. GaIIo*Rhén. III, 384, 80. 

Long., 0,0040 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir presque mat ; revêtu d'une 
courte pubescence blanche, plus serrée sur l'abdomen. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, un peu ou à peine plus 
large que les élytres ; brièvement pubescente ; assez fortement et très 
densément ponctuée ; légèrement et largement bisillonnée, à intervalle 
subconvexe, un peu plus lisse et obtusément caréné; d'un noir peu 
brillant. Bouche brunâlre. Palpes maxillaires d'un brun de poix, à 
!•' article testacé. Yeux obscurs. 

Antennes peu allongées, grêles, un peu moins longues que la tète el 
le prothorax réunis, éparsemeot pilosellées; testacées avec les 3 pre- 
miers articles et la massue plus ou moins rembrunis ; à l^^ article sub- 
épaissi : le 3^ à peine moins épais, presque aussi long que le 1«% sensi- 
blement plus épais que les suivants : ceux-ci grêles, graduellement 
moins longs : le 3® très allongé, plus long que le 4° : les 4« et S*' allongés, 
subégaux : les 6^ et 7° suballongés ou fortement oblongs : le 8^ sub- 
oblong, obconique : les 3 derniers formant ensemble une massue sub- 
allongée : le 9*^ obconique : le 10® subcarré : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax à peine oblong, un peu moins large que les élytres; sensi- 
blement arqué sur les côtés et subrétréci en arrière; peu convexe; 
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brièvement pubescent ; assez finement et très densément ponctué ; sub - 
inégal, avec un léger sillon médian et de chaque côté 3 impressions 
obsolètes ; d'un noir presque mat ou peu brillant, un peu grisâtre par 
l'effet de la pubescence. 

Écusson peu distinct, noir. 

Èlytres suboblongues, d'un tiers plus longues que le prothoraz, sub- 
arquées en arrière sur les côtés ; à peine convexes; inégales; avec une 
impression postscutellaire et une autre intra-humérale oblongue, assez 
accusées, une 3^ latérale plus légère et une 4° discale postérieure, obso- 
lète ; brièvement pubescenles; assez fortement et très densément ponc- 
tuées ; d'un noir presque mat, un peu grisâtre par l'effet de la pubes- 
cence. Épaules arrondies. 

Abdomen suballongé, moins larges sa base que les élytres, subatténuë 
tn arrière ; convexe, avec les 3 premiers segments graduellement plus 
faiblement impressionnés en travers à leur base; assez densément pubes- 
cent ; assez finement et très densément ponctué, un peu moins finement 
et un peu moins densément sur la base ; d'un noir presque mat ou peu 
brillant, un peu grisâtre. Le 7® segment moins ponctué, subtronqué au 
bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir assez brillant, Prostemnm et 
tnésoslemum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe peu émoussée. 
Métasternum assez fortement et assez densément ponctué, sUbirapres- 
sionné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez finement et 
densément ponctué, plus finement et plus densément en arrière, surtout 
sur le milieu du 5<^ arceau. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux testacé 
avec les hanches noires, l'extrémité des cuisses et la base des tibias plus 
ou moins largement rembrunies. Tarses sublinéaires, à 4° article pro- 
fondément bilobé, un peu plus large que le 3«. Les postérieurs plus 
allongés, assez grêles, à i^'^ article très allongé, 2 fois plus long que le 
dernier : le 3"^ fortement oblong, le 3® suboblong. 

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, se trouve, en été, dans 
la poussière des troncs cariés des arbres et sous les vieux fagots, dans 
les forêts, dans plusieurs parties de la France. 

Obs. Sa couleur est moins plombée et plus mate que chez les espèces 
précédentes. La ponctuation générale, surtout celle de l'abdomen, est 
bien plus serrée. Les palpes sont plus obscurs ; les pieds, d'un testacé 
moins pâle, etc. 
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On réunit parfois à Vimpre$sipen7îis Vossium de Stephcns (III. Brit. V, 
290), et le Surdons de Kraalz (Ins. Deut. II, 786, note). 



71. Stenas (nesostenas) fascloornis» Ericbson. 

Allongé, peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir brillant, avec 
la base des palpes testacée et les pieds d'un roux brunâtre. Tête bien 
plus large que le prothorax, un peu plus large que les élytres, assez 
fortement et densément ponctuéCj largement bisillonnée, à intervalle 
subconvexe. Prothorax suboblong, un peu moins large que les élytres, 
largement arqué sur les côtés, rétréci en arrière, assez fortement et 
densément ponctué, subégal, à sillon médian nul ou obsolète. Elytres 
subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, peu inégales, assez 
fortement et assez densément ponctuées. Abdomen à peine atténué en 
arrière, assez fortement et assez densément ponctué, plus légèrement 
dans sa partie postérieure. 

cf Le 6^ arceau ventral assez étroitement et subangulairement échancré 
au sommet. Le 5^ h peine sinué dans le milieu de son bord apical et 
subdéprimé au devant du sinus. 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé au sommet en ogive obtuse. Le 5^ 
simple. 

Stenus fuscicornis, Ericdson, Gen. et Spec. Stapb. 730, 76. •— Hser, Faun. 
ilelv. I, b78, 38. — Faimiaire et Lâboulbène, Faun. Fr. î, 588, 53. — Kraaiz, 
Ins. Deut. Il, 791, G4. 

Long., 0,0030 (1 1/31.). — Larg., 0,0005 (1/4 l.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir brillant; revêtu d*une courte 
pubescence blanche, bien évidente et peu serrée. 

Tête bien plus large que le prothorax, un peu ou à peine plus large 
que les élylres; légèrement pubescente, assez fortement et densément 
ponctuée; largement bisiilonnée, «^ intervalle subconvexe; d'un noir 
brillont. 'Douche brune, ù l^*" article des palpes maxillaires testacé. Yeux 
obscurs. 

Antennes peu allongées, grêles, moins longues [que la tête et le pro- 
thorax réunis, distinctement pilosellées, brunes ou noirâtres, avec la 
massue et les 2 premiers articles plus foncés ; le 1*' subèpaissi : le 9* 
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un peu moins épais, au moins aussi long que le 1'^, plus épais que les 
suivants: ceux-ci grêles, graduellement moins longs : le 3° allonge, 
plus long que le 4*': Ici i^ et 5° suballongés: les G® et 7®oblon^s, le 
8* suboblong : les 3 derniers formant ensemble une massue légère et 
subailongée : le 9^^ obconique, le 10^ subcarré : le dernier en ovale 
acuminé. 

Prothorax suboblong, un peu moins large que les élytres ; largement 
arqué sur les côtés et rétréci en arrière; peu convexe; éparsemcnt pu- 
bescent; assez fortement et densémenl pondue ; subégal, à sillon médian 
nul ou presque nul, avec une impression oblique, obsolète, de chaque 
côté ; d'un noir brillant. 

ÉCHsson très petit, noir, avec un point enfoncé. 

Éhjtres subcarrées, un peu plus longues que le prolhorax, à peine 
arquées en arrière sur les côtés; à peine convexes; peu inégales, avec 
une impression postscutellaire et une autre intra-huméralc légères ou 
obsolètes; éparsement pubesccntes; assez fortement et densément ponc- 
tuées ; d'un noir brillant. Épaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, moins large à sa base que les élytres, à peine 
atténué en arrière; assez convexe, à premiers segments subimpressionnés 
en travers à leur base; finement pubescent; assez fortement et assez 
densément ponctué, plus finement et plus légèrement en arrière; d'un 
noir brillant. Le 7® segment moins ponctué, tronqué ou subéchancré au 
bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d'un noir brillant. Prosternum 
et mésosternum rugueusemeni ponctués^ celui-ci à pointe mousse ou 
subtronquée. Métasternum assez fortement et assez densément ponctué, 
subimpressionné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez 
fortement et assez densément ponctué, plus finement et plus densémenl 
en arrière, surtout sur le milieu du 5° arceau. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, d'un roux bru- 
nâire, avec les hanches et souvent les genoux plus foncés. Tarses grêles, 
sublinéaires, à 4° article profondément bilobé, un peu plus large que 
le 3**. Les postérieurs allongés, grêles, à 1®'' article très allongé, environ 
2 fois plus long que le dernier : le 2^ suballongé, le 3° oblong. 

Patrie. Cette espèce est très commune parmi les détritus et les feuilles 
mortes des collines et des lieux boisés. 

ÛBi. Elle est moindre que les précédentes. Les pieds sont presque 
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uniformément d'un brun roussâtre ; les antennes sont obscures ; le sillon 
prothoracique est le plus souvent nul ou obsolète, elc. 

Elle a un peu la tournure du vafellusy avec la taille plus grande, et 
de Yargus^ avec la tète plus large. Le pénultième article des tarses est 
plus profondément bilobé que chez l'un el l'autre. 

On rencontre évidemment, chez cette espèce, les formes macroptère 
et brachyptère. Cette dernière a parfois les élytres un peu moins densé- 
ment ponctuées et plus brillantes, et alors elle conduit au sparsus (1). 



99. fitenus (JHeiieiiienas) nluclallSj Hbbb. 

Allongé f étroit f peu convexe éparsement pubescent, d*un noir sub- 
plombé brillantf avec les antennes^ les palpes et les pieds testacés, la 
massue des antennes et un anneau avant le sommet des cuisses intermé- 
diaires et postérieures à peine rembrunis. Tête bien plus large que le 
prolhorax, au moins aussi large que les élytres^ assez fortement et assez 
densément ponctuée, subexcavée, assez largement et profondément bisil- 
tonnée, à intervalle élevé^ subcaréné. Antennes allongées^ très gr^es. 
Prothorax à peine oblong, subcordiforme, à peine moins large en avant 
que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés avant leur milieu^ 
subrétréci en arrière^ très fortement, assez densément et subrugueuse- 
ment ponctué, inégal, avec un sillon médian et quelques impressions 
légères, Êlytres subcairées, non ou à peine plus longues (3) que le pro- 
thorax, subinégales, très fortement et assez densément ponctuées. Abdomen 
légèrement atténué en arrière, assez fortement et assez densément ponctué 
à sa base^ graduellement plus finement vers son extrémité. 

çf Le 6*^ arceau ventral angulairement échancré au sommet. Le 5^ 
largement et à peine sinué à son bord apical, longitudinalement subdé- 
primé et plus densément pointillé sur son milieu, au-devant du sinus. 

9 Le 6® arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au sommet. 
Le 5" simple. 

(i) Le st. tpcirsus de Faavel(Faun. suppl. 39) est voisin du fuseicorni», le corps est plus 
bronzé, moifij densément ponctué, avec les élytres plus courtes, Tabdomen très brillant, conuoe 
vernissé et très éparsement ponctué, presque lisse sur le dos. ^ Long. 0,OOS!{. — Corse. 

(S) Les élytres varient on peu de longueur. Toutefois, même chez les ezempUires pyrénéens, 
e les al constatées au moina à peine plus longues que le protborax. 
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Simus glacialis, Hibr, Faun. HeW. I, ^4, 35. — Kraàtz, Ins. Deut. U, 787,58. 
— Rtk, Ent. Ânn. 1867, 66. — Fauybl, Faun. Gallo-Rhéo. lU, 281, 75. 

Long.,.0,0044 (2 1.).— Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, peu convexe, d'un noir subplombé brillant; revôtu d'une 
fine pubescence blanchâtre, assez longue et peu serrée. 

Tête bien plus large que \é prothorax, au moins aussi large que les 
élytres ; éparsement pubescente ; assez fortement et assez densément 
ponctuée ; subexcavée, assez largement et profondément bisillonnée, à 
intervalle élevé, obtusément caréné; d'un noir subplombé brillant. 
Bouche brune. Palpes maxillaires testacés. Yeux obscurs. 

Antennes allongées, très grêles, de la longueur de la tête et du pro- 
thorax réunis, assez fortement pilosellées, testacées, à massue ordinai- 
rement à peine plus foncée; à l*'' article subépaissi : le 2*^ moins épais 
et aussi long que le l®**, évidemment plus épais que les suivants : ceux-ci 
très grêles, graduellement moins longs : le 3^ très allongé, plus long que 
le 4® : les 4® à 7*^ allongés, le 8° oblong : les 3 derniers formant ensemble 
une massue allongée, modérée et subfusiforme : les 9'' et 10® suboblongs, 
obconiques : le dernier en ovale fortement acuminé. 

Prothorax à peine oblong, subcordiforme, à peine moins large en 
avant que les élytres ; assez fortement arqué sur les côtés avant leur 
milieu et subrétréci en arrière ; peu convexe ; éparsement pubescent ; 
très fortement, assez densément et subrugueusement ponctué; inégal, 
avec un sillon médian et 2 légères impressions de chaque côté, l'une 
antérieure, l'autre postérieure, et une 3® plus faible, oblique, sur la partie 
dilatée du disque ; d'un noir subplombé brillant. 

Eciisson peu distinct, d'un noir brillant. 

Élytres subcarrées, non ou à peine plus longues que le prothorax, sub- 
arquées en arrière sur les côtés ; très peu convexes ; subinégales, avec 
une impression postscutellaire, une autre întra-humérale, oblongue, et 
une 3® submarginale, allongée, située après le milieu, toutes plus ou 
moins sensibles ; éparsement et assez longuement pubescentes ; très for- 
tement et assez densément ponctuées, subrugueusement sur les impres- 
sions; d'un noir subplombé brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; légère- 
ment atténué en arrière ; assez convexe, avec les 3 premiers segments 
faiblement impressionnés en travers à leur base qui est obtusément 
angulée dans son milieu ; éparsement et assez longuement pubescent ; 

Soc, LlNN. — T. XXX. 24 
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assez fortement et assez densément ponctué à sa base, graduellement 
plus finement et plus légèrement en anière; d*un noir subplombé bril- 
lant. Le 7" segment presque lisse, subimpressionné-subéchancré au bout. 

Dessous du corps pubescenl, d'un noir subplombé brillant. Prosternum 
et mésoslemum très fortement et subrugueusement ponctués : celui-ci à 
pointe mousse ou subtronquée. Métastemum très fortement ponctué sur 
les côtés, moins fortement et assez densément sur son disque qui est 
subdéprioié en arrière avec une ligne longitudinale lisse. Ventre très 
convexe, assez longuement pubescent, assez fortement et assez densé- 
ment ponctué, plus finement et plus densément sur le milieu du 5' 
arceau. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, testacés, avec un 
anneau à peine rembruni avant le sommet des cuisses intermédiaires et 
postérieures. Tardes plus ou moins allongés, sublinéaires, à 4« article 
profondément bilobé, un peu plus large que le 3"^. Les postérieurs 
allongés, grêles, à l^^ article très allongé, 2 fois plus long que le dernier 
et même plus : le 3^ suballongé, le 3® oblong. 

Patrie. Cette espèce est assez rare, en juillet et août, sous les mousses 
des forêts, dans les régions alpines et subalpines : TAlsace, la Lorraiue,le 
Bugey, le Mont-Pilat, la Savoie, les Alpes, les Pyrénées-Orientales, etc. 

Obs. Elle est moins lisse et moins brillante que le politus auquel elle 
ressemble un peu, avec une ponctuation un peu plus serrée, plus ru- 
gueuse, surtout au prothorax, un abdomen moins conique et moins lisse. 
La tète est bien plus large, les élytres sont plus carrées, etc. Les élytres 
sont plus courtes que chez aerosuSj avec la ponctuation plus forte et la 
taille plus grêle, etc. 

Les pieds sont parfois entièrement testacés. 

Les exemplaires pyréâéens ont la tête à peine moins large, le prothorax 
un peu plus court et les élytres moins longues, la ponctuation un peu plus 
rugueuse {St. muscorunij Fairmaire et Brisout, Ann. Ent. Fr. 1859, 42). 



9S. Utenos (lllesosteiittfl) S0aber, Fauvbl. 

Allongé^ subdéprimé^ finement pubescent, d^un noir peu brillant, avec 
les antennes brunâtres^ la base de cei/es-d, les palpes et les pieds testaciSi 
C extrémité des cuisses et la base des tibias plus ou moinn largement rem^ 
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brunies. Tété bien plus large que le prothorax^ à peine plus large que lei 
élytreSf fortement et densément ponctaéCy largement bisiUonnée^ à inter- 
vaUe subélevéy lisse. Antennes assez allongées^ grêles. Prothorax oblong, 
moins large que les ^ytres, subarqué en avant sur les côtés j rétréci en 
arrière, très fortement et rugueusement ponctué^ inégal^ avec un sillon 
médian et des impressions sensibles de chaque côté. Elytres subcarrées^ 
de la longueur du prothoraxy inégales, très fortement et rugueusement 
ponctuées. Abdomen subatténué en arrière, assez finement et densément 
ponctué, plus finement dans sa partie postérieure, 

d* Le 6* arceau ventral largement et faiblement êchancré au sommet. 
$ Le 6^ arceau ventral prolongé et subogivdlement arrondi au sommet. 

Stenus scaber^ Faoyel, Bull. Soc. Lion. Norm. Sér. â, V, 21, 1869. — Marsbul 

r Abeille, VIII, 357, 1871. 
Stentis Italicus, Bâudi, Berl. £nt. Zeit. 397, 1869. 

Long., 0,0038 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, subdéprimé, d*un noir peu brillant ; revêtu d*une fine 
pubescence blanchâtre et assez courte, plus serrée sur l'abdomen. 

Tête bien plus large que le prothorax, à peine plus large que les 
élytres, légèrement pubcscente ; fortement, densément et subrugueusc- 
ment ponctuée ; largement et peu profondément bisillonnée, à intervalle 
subélevé eu carène épatée, lisse ; d*un noir peu brillant. Bouche brune. 
Palpes maxillaires testacés, à pénultième article parfois à peine plus 
foncé dans sa partie renflée. Yeux obscurs. 

Antennes suballongées, grêles, à peine moins longues que la tête et le 
prothorax réunis, éparsement pilosellées; brunes ou d*un roux bru- 
nâtre, graduellement plus claires vers leur base avec les 2 premiers 
articles pâles ; le l^^ subépaissi : le 2« à peine moins épais, un peu 
moins long que le 1^% plus épais que les suivants : ceux-ci grêles, gra- 
duellement moins longs : le 3^ très allongé, plus long que le 4<' : les 4« et 
5* allongés, subégaux : les 6° et 7® fortement oblongs, le 8® oblong, 
obconique : les 3 derniers formant ensemble une massue légère et 
allongée : les 9» et 10® subcarrés : le dernier en ovale acuminé. 

Protfwrax oblong, moins large que les élytres ; subarqué en avant 
sur les côtés et graduellement rétréci en arrière ; peu convexe ; éparse- 
ment pubescent ; très fortement, densément et très rugueusement ponc- 
tué ; inégal, avec un sillon médian plus ou moins accusé et 2 impressions 
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assez marquées de chaque côté de celui-ci, et uoe 3" oblique sur la 
partie dilatée du disque ; d'un noir peu brillant. . 

Ecusson peu distinct, noir. 

Elytres subcarrées, de la longueur du prothorax, à peine plus lar- 
ges et à peine arquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées ; inégales, 
avec une impression postscutellaire sensible, une autre intrahumérale 
assez accusée, et une 3® transversale ou suboblique, assez marquée, vers 
le milieu des côtés ; éparsement pubescentes ; très fortement, densément 
et rugueusement ponctuées ; d'un noir peu brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les éiytrest 
subatténué en arrière; assez convexe, avec les 5 premiers segments gra- 
duellement, moins fortement impressionnés en travers à leur base ; finement 
et assez densément pubescent; assez finement et densément ponctué en 
avant, graduellement plus finement et plus densément en arrière ; d'un 
noir peu brillant. Le 7^ segment moins ponctué, subtronqué au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Pros- 
temum et mésostemum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe courte 
et peu émoussée. Métasternum fortement et assez densément ponctué, 
subimpressionné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez 
finement et densément ponctué, plus finement et plus densément en 
arrière, surtout sur le milieu du 5® arceau. 

Pieds légèrement pubescents, obsolëtement pointillés, testacés, avec 
les hanches noires, l'extrémité des cuisses et la base des tibias plus ou 
moins largement rembrunies, surtout dans les pieds postérieurs. Tarses 
grêles, subliuéaires, à 4« article profondément bilobé, plus large que le 
3®. Les postérieurs allongés, grêles, à i®*" article très allongé, 2 fois plus 
long que le dernier : le S*' assez allongé, le 3° oblong. 

Patrie. Cette espèce est très rare. Elle se prend, en hiver, sous les 
détritus des inondations, aux environs d'Hyères, de Nice, de Fréjus et 
de Saint -Raphaël. Je l'ai prise moi-même dans cette dernière localité. 

Obs. La taille est moindre que chez glacUUis, la couleur moins bril- 
lante ei la ponctuation du prothorax et des élytres plus rugueuse, avec 
celle de l'abdomen plus fine et plus serrée. Les genoux sont plus large- 
ment rembrunis, etc. 

Les élytres offrent parfois une petite bosse entre l'impression postscu- 
tellaire et rintra-bumërale (1). 

(1) Le 5c Reitteri, WeUe (D«ut. Ent. Zell. 4873, 897, 64) esl an peu plus robatte, piM 
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Il est douteux qu'on doive assimiler à cette espèce le St. bUiibercU' 
1*jUus de Motschoulsky (Enum. nouv. esp. Col. 33, 45, 1858), qui ne 
donne pas la longueur des élytres. 



94. menas (JHesosieaus) nenleolatus, Gravbnhobst. 

AlUmgéj stibdéprimi^ légèrement pubescent, d*un noir peu brillant et à 
peine plombé, avec les palpes, les antennes et les pieds testacés, et les 
genoux rembrunis. Tête bien plus large que le prothorax, de la largeur 
des élytres^ asse% fortement et très densément ponctuée, faiblement et 
largement bisUlonnée y à intervalle subcaréné et lisse en arrière. Antennes 
peu allongées, assez grêles. Prothorax oblong,unpeu moins large que 
les élytres, subarqué sur les côtés, subrétréci en arrière, fortement et 
densément ponctué, subégal, avec un léger sillon médian. Elytres sub- 
carrées, de la longueur du prothorax, peu inégales, fortement et densé- 
ment ponctuées. Abdomen subalténué en arrière, assez fortement et den- 
sément ponctué^ plus finement dans sa partie postérieure. 

çf Le 6' arceau ventral légèrement échancré au sommet. 
9 Le &^ arceau ventral prolongé et an^ondi au sommet. 

Stenus geniculaiuSy Gravbnhorst, Mon. 228. — Ericbson, Col. March. I, t^6^, 
42; — Gen. et Spec. Stapb. 728, 73. — Redtbnbachbr, Faun. Âustr, éd. 2, 
24. 46. — Bbbr, Faun. Helv. I, 979, 40. — Fairmâirb et Lâboulbènb, Faun. 
Fr. I, 590, 57. — Kraatz, Ins. Dent. II, 788, 60. — Thomson, Skand. Co!. II, 
236, 53 ; — IX, 200, 53. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 285, 82. 

Long., 0,0040 (1 3/4 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps allongé, subJéprimé, d'un noir peu brillant et à peine plombé ; 
revêtu d'une légère et courte pubescence blanchâtre, peu serrée. 

Tête bien plus large que le prothorax, de la largeur des élytres ; à 
peine pubescente ; assez fortement et très densément ponctuée; faiblement 
et larfi:ement bisillonnée, à intervalle subcaréné et lisse en arrière ; d'un 
noir peu brillant. Bouche brunâtre. Mandibules rousses. Palpes maxil- 
laires entièrement testacés. Yeux obscurs. 

Antennes peu allongées, assez grêles, moins longues que la tête et le 

ioégal avec le prothorai plus large, les élyires plus courtes, plus élargies en arrière, et 
rabdomen moins étroit, plos légèrement ponciaé. — Long. 0,004S. — Hongrie. 
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prothorax réunis, piloseiiées ; testacées, à massue et 3 premiers articles 
parfois un peu plus foncés : le l^i* subépaissi : le 3* un peu moins épais 
et à peine moins long que le 1^% plus épais que les suivants : ceux-ci 
assez grêles, graduellement moins longs : le 3® allongé, plus long que 
le 4° : les 4^ et 5^ assez allongés : les 6° et 7" oblongs, le S*' suboblong : 
les 3 derniers formant ensemble une massue assez légère et suballongée : 
le 9" obconique : le 10^ subcarré : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax oblong, un peu moins large que les élytres, subangulaire- 
ment subarqué sur les côtés un peu avant leur milieu et puis subrétréci 
en arrière; peu convexe; éparsement pubeàcent; fortement et densément 
ponctué ; subégal, avec un léger sillon médian et, de chaque côté, une 
impression obsolète, souvent peu visible; d'un noir peu brillant et à 
peine plombé. 

ÈcuBson peu distinct, noir. 

Èlytres subcarrées, de la longueur du prolhorax ; un peu plus larges 
( t à peine arquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées ; peu inégales, 
avec une impression postscutellaire et une autre intra-humérale légères; 
i'parsement pubescentcs; fortement et densément ponctuées; d*un noir 
I eu brillant et à peine plcmbé. Épaules arrondies. 

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres, 
subalténué en arrière ; assez convexe, avec les premiers segments gra- 
duellement moins impressionnés en travers à leur base ; finement pubes- 
ccnt; assez fortement et densément ponctué, plus finement dans sa 
partie postérieure; d*un noir peu brillant et à peine grisâtre. Le 7" seg- 
ment moins ponctué, subtronqué au bout. 

De-ssms du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Pros- 
ternum et mésosternum rugneusement ponctués, celui-ci à pointe émous- 
a''o. Métastt^rnum as^ez fortement et densément ponctué, subimpressionné- 
sillonné en arrière sur son dis |uc. Ventre très convexe, assez finement 
ot densément ponctué, plus fortement à sa base, plus finement et plus 
denst^ment sur le milieu du i^ et surtout du 5^ arceau. 

heds légèrement pubescents, finement pointillés, testacés, avec les 
hanches noires et les genoux étroitement» les postérieures plus large - 
menti rembrunis. Toi ses sublinêaires, à 4« article profondément bilobé, 
plus large que le 3^. Les postérieurs suballongés, assez grêles, à l^'r ar- 
liclo allongé, bien plus long que le dernier : le ^ fortement oblong, le 
3* suboblong. 

Patrie. Cette espèce est rare. On la prend, de diverses manières, au 
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printemps et en été, dans la Flandre, l'Artois, TAIsace, la Champagne, la 
Bretagne, les environs de Paris, la Bourgogne, les Alpes, les Pyrénées, etc. 
J'en ai capturé 3 exemplaires seulement dans la région lyonnaise. 

Obs. Elle ressemble un peu au scaber, avec la ponctuation moins forte 
et moins rugueuse. Le prothorax et les élytres ont leur surface bien 
moins inégale. Les antennes sont plus pftles, les genoux plus étroite- 
ment rembrunis, etc. 

Diaprés John Sahlberg (Enum. Brach. Fenn. 65), on doit réunir au 
geniculatus le proboscideus de Gyllenhal (Ins. Suec. Il, 476, il), qui est 
peut-être le Paedeiiis proboscideus d'Olivier (Eut. III, n* 44, 6, 5, pi. I, 
fig. 5, a, b). Peut-être aussi doit-on lui assimiler comme variété le fiavi- 
palpis de Thomson (Sk. Col. II, 237, 54), qui dit : corpore rdtido... 
thovace haud canaliculato (1). 



95« Sténos (JHesestenas) palusirls, Erjchson. 

Allongé^ assez [étroit, sublinéaire^ peu convexe^ éparsement pubescent, 
d'un noir un peu brillant, avec les palpes et les antennes testacêSj le 
pénultième article de ceux-là et la massue de celles-ci un peu rembrunis^ 
IffS pieds d*un brun roussâtre à base des cuisses largement testacée. Tête 
plus large que le prothorax, de la largeur des élytres^ assez finement 
et très densément ponctuée, faiblement et largement bisillonnée, à inter- 
valle subconvexe et lisse en arrière. Prothorax oblong, à peine moins 
large en avant que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés avant 
leur milieu, rétréci en arriére, assez fortement et densément ponctué, 
subégal, avec un sillon médian presque lUse. Elytres subcarrées, de la 
longueur du prothorax, subégales, assez fortement et densément ponc- 
tuées. Abdomen à peine atténué en airière, assez finement rebordé sur les 
côtés f assez finement et densément ponctué. 

(/ Le 6° arceau ventral assez largement échancré-sinué au sommet 
en angle ouvert: 

9 Le 6» arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. 

(I) En effet, les t types que J*al vus du flavipalpis avaient la taille un peu moindre et le 
Ci>rp un p«:u plus brillant que cbei geniculatu$t avec le canal du prothoraz remplacé pas 
une ligne lisse, les élytres un peu plus courtes et un peu plus Inégales, liais ces signes son 
variables, car je possède un geniculatus, de Lyon, sans canal protboraciquc, et un flavipalpi* 
de Norwége, à sillon un peu distinct. Je ne ^ois dans celte dernière espèce, Jusqu'à pins 
amples renseignements, qu'une variété bracbyptèredu geniculatus. 
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Stenus palustriSf Erichion, Col. Mareli. I, tfôtt; 43 ; — Gen. el Spee. SUpli. 
729, 75. — Rbotbnbachbr, Faun. Âustr. éd. 2, 224, 46. — Fairmairb et La- 
DOULBÈNE, Faun. Fr. I, 591, 62. — Kraatz, Ins. Deut. II, 790, 62. — Thomson, 
Skaod. Col. II, 288, 56 ; — IX, 200. — Fauvbl, Faun. Gallo-Bbén. III, 287, 84. 

Stenus proboscidevis, Hber, Faun. Helv. I, 225, 38. 

Long., 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, assez étroit, sublinéaire, peu convexe, d'un noir un 
peu brillant, non ou à peine plombé ; revêtu d'une très courte pubescence 
blanchâtre, peu serrée. 

Tête plus large que le prothorax, de la largeur des élytres ou même 
un peu plus large que la base de celles-ci ; à peine pubescente; assez 
tinement. très densément et subrugueusement ponctuée ; largement et 
faiblement bisillonnée, à intervalle subconvexe et lisse en arrière ; d'un 
noir un peu brillant. Bouche brune. Palpes maxillaires testacés, à pé- 
nultième article un peu rembruni, excepté à sa base. Yeux obscurs. 

Antennes peu allongées, assez grêles, évidemment plus courtes que la 
tê!e et le prothorax réunis, pilosellées ; testacées, à massue un peu ou à 
peine plus foncée ainsi que parfois le 1®' article ; celui-ci subépaissi: 
le 2* à peine moins épais et à peine moins long que le !<'% plus épais que 
les suivants : ceux-ci assez grêles, graduellement moins longs : le 3* 
allongé, plus long que le i^ : les 4° et 5« assez allongés, subégaux : les 
G° et 7° fortement oblongs, le 8° suboblong : les 3 derniers formant en- 
semble une massue sensible et suballongée : le 9"^ obconique, le 10^ sub- 
cirrc : le dernier en ovale court et obtusément acuminé. 

Prothorax oblong, subcordiforme, à peine moins large antérieurement 
que les élytres ; assez fortement arqué sur les côtés avant leur milieu et 
puis subsinueusement rétréci en arrière; peu convexe; éparsement 
pubescent ; assez fortement et densément ponctué ; subégal, avec un sillon 
médian assez large et assez marqué, à fond presque lisse, et, de chaque 
côté, une impression à peine sensible ; d'un noir un peu brillant. 

Êcusson très petit, noir. 

Élytres subcarrées, de la longueur du prothorax, un peu plus larges et 
ù peine arquées en arrière sur les côtés ; peu convexes ; subégales, 
avec une impression postscutellaire à peine apparente, une autre intra- 
humérale et une 3^ sublatérdle obsolètes; éparsemenl pubescentcs; assez 
fortement et densément ponctuées ; d*un noir peu ou un peu brillant. 
Epaules arrondies. 
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Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les ëlytres, 
à peine atténué en arrière ; assez finement rebordé sur les côtés; con- 
vexe, avec les 5 premiers segments graduellement moins impressionnés 
en travers à leur base; finement pubescent; assez finement et densé- 
ment ponctué, plus légèrement en arrière ; d*un noir un peu brillant. Le 
7* segment un peu moins ponctué, subtronqué au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Pros- 
ternum et mdsosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe sub- 
émousfiée. Métasternum assez fortement et assez densément ponctué, 
subimpressionné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez 
finement et densément ponctué, plus finement et plus densément sur le 
milieu du 5® arceau. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, d'un brun roussâtre, 
à base des cuisses légèrement testacée (1). Tarses assez courts, sub* 
linéaires, à 4« article profondément bilobé, plus large que le 3". Les 
postérieurs un peu plus allongés, peu grêles, à 1®' article allongé, bien 
plus long que le dernier : le 3^ fortement oblong, le 3® suboblong. 

Patrie. Celle espèce, assez rare, se rencontre parmi les herbes des 
grands marais, tout Tété^ dans la Flandre, TAlsace, la Lorraine, la 
Normandie, la Champagne, les environs de Paris, la Bourgogne^ les 
Alpes, le Bugey, etc. 

Obs. Elle difn^re des précé lentes par sa taille moindre et sa forme plus 
étroite et plus linéaire. L'abdomen est relativement plus allongé, surtout 
plus cylindrique et plus finement rebordé sur les côtés. 



911. StenuB (Mesostenas) Impressas, Gbrmar. 

Allongé, subdéprimé^ finement pubescent, d*un noir plombé brillant, 
avec les palpes, les antennes et les pieds testacée, les genoux et lamassue 
de^ antennes à peine rembrunis. Tête plus large que le prothorax, de 
la largeur des élytres, assez fortement et densément ponctuée, largement 
bisUlonnée, à intervalle convexe, lisse. Prothorax à peine oblong, un peu 
moins large que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés et sub^ 
rétréci en arrière, fortement et dénuement ponctué, inégal, avec un sillon 
médian et ^ ou S impressions de chaque côté. Élytres subcarrées ou à 

(1) Josqa^aa miU«a daas les poitérieares, iusqa*«oi deux Uera dans lee aalres, aa moins 
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peine tramverses^ de la longueur du prothorax^ subélargies en arrière^ 
inégales, fortement et densément ponctuées. Abdomen subatténué en or- 
rière^ assez finement et assez densément ponctué^ plus fortement à sa 
base. 

cf Le 6* arceau ventral angulairement échancré au sommet. Le 5** à 
peine sinué dans le milieu de son bord apical, offrant au-devant du 
sinus un sillon longitudinal obsolète ; plus densément pubescent et plus 
finement et plus densément pointillé. 

$ Le 6® arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 
sommet. Le 5" simple. 

Stenus impressus^ Gbrhjlr, Spec. Ins. 36. S9.~ Erichson, Col. Mareb. I, 564, 41, 
— Gen. et Spec. Slaph. 728, 72.-— Rbdtbnbacher, Faun. Austr. éd. 2, 224, 48. 
-- Hbbr, Faun. Helv. I, 224, 36. — Fairmairb et lABoaLBÊNB, Faun. Fr. I, ff04, 
70.— Kraatz, Ins. Dcut, II, 788, »9. — Tbomspn, Skand. Col. II, 286, 52 ; - 
IX, 200. — Fadvbl, Faun. Gallo-Rhén. III, 283, 78. 

Stenus proboscideus, Gbrmar, Faun. Ins. Fur. XV, 1. 

Long., 0,0038 (1 2/3 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 1.). 

Corps allongé, subdéprimé, d'un noir plombé brillant ; revêtu d'une 
fine pubescence blanchâtre, peu serrée mais assez apparente. 

Tête plus large que le prothorax, de la largeur des élytres ; finement 
pubescente ; assez fortement et densément ponctuée ; largement et assez 
profondément bisillonnée, à intervalle convexe et lisse; d*un noir 
plombé brillant. Bouche brune. Mandibules ferrugineuses. Palpes tes- 
tacés. Yeux obscurs. 

Antennes peu allongées, assez grêles, plus courtes que la tête et le 
prolhorax réunis, pilosellées ; testaeées, à massue à peine rembrunie, 
ainsi que parfois le 1°^ article : celui-ci subépaissi : le 2® un peu moins 
épais et presque aissi long que le i°% plus épais que les suivants : ceux 
ci assez grêles, graduellement moins longs : le S"" allongé, plus long que 
'e 4® : les 4^ et 5° assez allongés : les 6^ et 7° suballongés, le 8° oblong : 
les 3 derniers formant ensemble une massue assez sensible et suballon- 
gée : le 9® obconique, le 10^ subcarré : le dernier en ovale subacuminé. 

Prothorax à peine oblong, à peine moins large que long, un peu 
moins large, dans sa partie dilatée que les élytres ; assez fortement 
arqué sur les côtés un peu avant leur milieu et puis subrétréci en arrière ; 
peu convexe; éparsemeat pubescent; fortement et densément pondue; 
inégal, avec un sillon médian assez large et plus ou moins prononcé et 
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3 impressions assez marquées de chaque côté et une 8* sur la partie 
dilatée ; d*un noir plombé brillant. 

Êcusson peu distinct, noir. 

Êlylres subcarrées ou à peine transverses, de la longueur du protho- 
rax, un peu plus larges et à peine arquées en arrière sur les côtés ; sub- 
dépigmées; inégales, avec une impression suturale souvent prolongée 
jusqu'au sommet, une autre intra-humérale bien prononcée, une 3* 
oblongue, vers le milieu des côtés et parfois prolongée jusqu'à l'extré- 
mile, et souvent une 4® obsolète, vers celle-ci mais plus en dedans ; 
éparsement pubescentes ; fortement et densément ponctuées ; d'un noir 
plombé brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière ; assez convexe, avec les 5 premiers segments 
graduellement moins impressionnés en travers à leur base ; finement 
pubescent; assez finement et assez densément ponctué, un peu plus for- 
tement à la base; d'un noir plombé brillant. Le 7® segment moins ponc- 
tué, paraissant souvent échancré au bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d'un noir subplombé brillant. 
Prosternum eimésostemumr{}g[ie\isemen\ ponctués, celui-ci à pointe non 
émoussée. Métastemum assez fortement et densément ponctué, subim- 
pressionné-sillonné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez 

tinement et densément ponctué, plus fortement vers sa base, plus fine- 
ment et plus densément sur le milieu du 5^ arceau. 

Pieds légèrement pubescents, finement pointillés, testacés, avec les 
genoux à peine plus foncés et les hanches brunâtres. Tarses médiocres, 
sublinéaires, à 4® article profondément bilobé, plus large que le Z^. Les 
postérieurs plus allongés, à l^*" article allongé, 3 fois plus long que le 
dernier : le S*' fortement oblong, le 3"^ suboblong. 

Patrie. Cette espèce, modérément commune, préfère les localités 
boisées et montagneuses. On la trouve, tout Tété, sous les mousses, les 
fagots et les détritus, dans diverses zones de la France. Elle est assez 
rare aux environs de Lyon. 

Obs. Elle ressemble beaucoup aux aerosus et elegans avec lesquels 
elle est souvent confondue dans les collections. Le prothorax est plus 
large et moins oblong, les élytrcs sont plus courtes et la ponctuation de 
l'un et des autres est plus forte. La forme générale est plus déprimée et 
plus ramassée. Les distinctions sexuelle d* sont différentes, etc. 

Le St. annulipes d'Heer (Faun. Helv. I, 225, 40) a la taille un peu 
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moindre, les genoux, surtout les postérieurs, plus sensiblement rem- 
brunis. Je Tai reçue jadis, sous le nom de pyrenaeus. 

Il est difficile de dire à quelle espèce se rapporte YacerU de Lacor- 
daire (Faun. Par. I, 445, 7). Erichscn, Kraatz ei Fauvel le réunissent à 
VimpressiUf mais Mothchoulsky prétend qu'Erichson a tort et le décrit 
comme une espèce distincte (Enum. nouv. esp. Col. 1858, 23, 46), qui, 
selon moi, doit être attribuée à Vaerosus. 

C'est avec doute qu*on doit assimiler à Vimpressus le SL angustulus 
de Hcer (Faun. Heiv. I, 226, 41) et le gilvipes de Hotschoulsky (Enum. 
nouv. esp. Col. 1858, 23, 47). On lui rapporte aussi les subrugosus et 
tenuicornU de Stephens (lil. Brit. V, 290 et 291). 



99. Stella* (Mesostenaa) llavipes, Erichson. 

Allongé, peu convexe^ finement pubescent, cFun noir plombé brillantf 
avec les palpes^ les antennes et les pieds testacéSy les genoux et la massue 
des antennes à peine rembrunis. Tête plus large que le prothoraz, de la 
largeur des élytres, assez fortement et densément ponctuée ^ largement 
bisillonnéCy à intervalle subconvexe, lisse. Prothorax à peine oblong, aussi 
large avant son milieu que la base des elytresy assez fortement arqué sur 
les côtés^ subrétréci en arrièrcy assez fortement et densément ponctué, 
subégaly avec un sillon médian. Ëtytres subtransverses, de la longueur du 
prothorax sur les côtés, un peu plu^ courtes que celui-ci à la suture, 
assez fortement élargies en arrière, presque égales, assez fortement et 
densément ponctuées. Abdomen subatténué en arrière, assez finement et 
assez densément ponctué. 

cf Le 6^ arceau ventral assez profondément et angulairement entaillé 
au sommet. Le 5^ largement, faiblement et subanguiairement subéchancré 
à son bord apical. 

9 Le i^^ arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au sommet. 
Le 5« simple. 

Stenus flavipes^ Erichson, Col. Mareh. I, tfOô, 44; — Gen. et Spec. Staph. 729, 
74. — Redtbnbachbb, Faun. Austr. éd. 2, 224, 48. — Fairmaire et Laboulbènb, 
Faun. Fr. I, 59S, 73. — Kraatz, Ins. Deut II, 789, 61. — Thomson, Skand. 
Col. II, 237, I5i5. 

Sienus Erichsonis, Rtb, Ent. Montiil. Mag. 1804, 1, 103. — Fauvbl, Faun» Gallo- 
Rhén. II, 289, 87. 
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Long., 0,0033 (1 1/2 L). — Larg., 0,0005 (1/4 l.). 

Corpt allongé, peu convexe, d'un noir plombé brillant ; revêtu d'une 
6ne pubescence blanchâtre, courte, peu serrée mais dien distincte. 

TéU plu^ large que le prothorax, de la largeur des élytres, légèrement 
pubescente ; assez fortement et densément ponctuée ; largement bisil- 
lonnée, à intervalle subconvexe, lisse ou presque lisse ; d'un noir 
plombé brillant. Bouche brunâtre. Palpes testacés. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, moins longues q>ie 4a tête et le prothorax 
réunis, pilosellées ; tesiacées, à massue à peine rembrunie'; à 1^' article 
subépaissi : le ^^ un peu moins épais, au moins aussi long que le i^'^: 
plus épais que les suivants : ceux-ci grêles, graduellement moins longs , 
le 3® allongé, plus long que le 4® : les 4*^ et 5^ allongés : le 6^ suballongé, 
le 7* oblong, le 8° subovalaire : les 3 derniers formant ensemble une 
massue oblongue, assez tranchée : les 9^ et 10* subcarrés : le dernier en 
ovale subacuminé. 

Prothorax à peine oblong, à peine plus large que long, aussi large 
avant son milieu que la base des élytres ; assez fortement arqué sur les 
côtés avant leur milieu et puis subrétréci en arrière ; peu convexe ; fine- 
ment pubescent; assez fortement et densément ponctué, subégal, avec 
un sillon médian plus ou moins raccourci ; d'un noir plombé brillant. 

Êcusson peu distinct, brillant, d'un noir plombé. 

Élytres subtransverses, de la longueur du prothorax sur leurs côtés, 
un peu plus courtes que celui-ci à leur suture ; assez fortement élargies 
en arrière; sensiblement subéchancrées au sommet; peu convexes; 
presque égales; distinctement pubescentes; assez fortement et densé- 
ment ponctuées ; d'un noir plombé brillant. Épaules largement arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière ; subconvexe, avec les premiers segments légère-' 
ment impressionnés en travers à leur base; finement pubescent; assez 
finement et assez densément ponctué, un peu plus finement en arrière ; 
d'un noir plombé brillant. Le 7» segment moins ponctué, subtronqué au 
bout. 

Dessous du corps légèrement pubescent, d'un noir subplombé brillant. 
Prostemum et mésostemum rugueusement ponctués : celui-ci à pointe 
parfois subémoussée, celui-là subélevé sur son milieu en carène obtuse 
et lisse. Métastemum assez fortement et assez densément ponctué» sub- 
impressionné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez for- 
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tement et assez densémeut ponctué à sa base, plus finefaent en arrière, 
plus densément sur le milieu du 5« arceau. 

Pieds légèrement pubescents, obsolètement pointillés, testacés, à ge- 
noux à peine rembrunis, les hanches noires, le sommet des antérieures 
roussâtre. Tarses assez courts, sublinéaires, à 4* article profondément 
bilobé, plus large que le 3". Les postérieurs plus allongés, à l®'' article 
allongé, bien plus long que le dernier : le 3® oblong, le 3*^ suboblong. 

Patrie. Cette espèce est commune, parmi les mousses et les feuilles 
mortes des forêts, dans presque toute la France. 

Obs. Elle est bien tranchée par sa taille petite, par ses élytres courtes 
et assez fortement élargies en arrière. 

Quelquefois la ponctuation paraît plus forte, surtout chez les échan - 
tillons de Provence et d'Italie, avec les élytres paraissant à peine plus 
courtes. D*autres fois, au contraire, quelques exemplaires ont les élytres 
un peu plus longues et un peu moins élargies en arrière; ils semblent 
ainsi devoir constituer une variété macroptère. 



US. Stena» (JSeAosteiias) montlvag os, Hebr. 

AUongéj suifcLépriméf distinctement pubesceui, d'un noir subplombé 
assez briUanty avec les palpes^ les antennes et les pieds lestaeés, l'extré- 
mité de celles-là plu^ ou moins largement et les genoux à peine rem- 

9 

brunis. Tête plus large que le prolhorax et que la base des élytres^ assez 
finement et densément ponctuée ^asse» profondément bisillonnéej à inter- 
voile fortement caréné. Prothorax oblong, aussi large en avant que la 
base des élytres^ arqué antérieurement sur les côtés et fortement rétréci 
en arrière, assez fortement, densément et subm^ueusement ponctué, 
subinégal, avec un sillon médian et 3 légères impressions de chaque côté. 
Elytres transverses, bien plus courtes que le prothorax, élargies en ar^ 
rière, subégales, assez fortement et densément ponctuées. Abdomen stib- 
atténué en arrière, finement et densément ponctué. 

0^ Le 6« arceau ventral angulairement échancré au sommet. Le 5* lon- 
gitudinalement impressionné sur sa ligne médiane, avec Timpression 
pubescente sur ses côtés. 

9 Le 6* arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au sommet. 
Le 5^ simple. 
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Stenus montivagus, Hber, Faun. Hdlv. f, 578, 38*^. — Fairmairb et LAUOULBèNs, 
Faun. Fr. I, 504, 72.— Kraatz, Ins. Deut.| II, 791, note.^FAUVSL, Faun. Gallo- 
Rhéo. m, 284, 79. 

Stenus brevipennis. Maeklin, Bull. Uose. 1852, II, 318. 

Long.. 0,0027 (1 1/4 1.). — Larg., 0,0004 (i/5 1.). 

Corps allongé, subdéprimé, d*un noir subplombé assez brillant ; revêtu 
d'une fine pubescence blanchâtre, assez longue, assez serrée et bien 
distincte. 

Tête plus large que le prothoraK et que la base des élytres ; légèrement 
pubescente; assez finement et assez densément ponctuée; assez pro- 
fondément bisillonnée, à intervalle fortement relevé en carène à tranche 
lisse ; d'un noir subplombé assez brillant. Bouche brune, à palpes tes-^ 
tacés Yetix obscurs. 

Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax 
réunis, pilosellées; testacées mais graduellement rembrunies vers leur 
extrémité, souvent dès leur 5° ou 6® article; le l®"" épaissi : le 2« un peu 
moins épais et à peine moins long, plus épais que les suivants : ceux-ci 
assez grêles : le 3^ allongé, bien plus long que le 4* : les 4« et 5» subal- 
longés, subégaux : les 6« et 7» oblongs, le 8» subglobuleux : les 3 der- 
niers formant ensemble une massue suballongée et assez brusque : les 
9* et 10* suborbiculaires : le dernier en ovale court et subacuminé. 

Prothorax oblong, aussi large en avant que la base des élytres; 
sensiblement ar {ué aniéi ieureme.t sur les côtés et puis fortement rétréci 
en arrière; peu convexe; pubescent; assez fortement, densément et 
subrugueusement ponctué ; subinégal, avec un sillon médian plus ou 
moins raccourci, assez large et peu profond et, de chaque côté, 2 légères 
impressions sub arrondies ; d'un noir subplombé assez brillant. 

Ecusson peu distinct, subrugueux, d*un noir brillant. 

Élytres fortement transverses, bien plus courtes que le prothorax, 
fortement élai^ies en arrière, simultanément subéchancrées au sommet ; 
subdëprimées ; subégales, avec une légère impression intra-humérale et 
une autre plus obsolète, vers les angles postérieurs ; pubescentes ; assez 
fortement et densément ponctuées ; d'un noir subplombé assez brillant. 
Épaules presque effacées. 

Abdomen suballongé, à peine moins large à sa base que les élytres, 
subarcuément sub itténué en arrière ; assez convexe, avec les premiers 
segments légèrement impressionnés en travers à leur base, le 5* plus 



360 BRÂYIPUIfES 

faiblement; assez densëtnent pubescent; finement et densément ponctué, 
un peu moins finement à la base ; d'un noir subplombé assez brillant. Le 
7^ segment moins ponctué, parfois subéchancré au bout. 

Dessous du corps finement pubescent; d'un noir subplombé assez 
brillant. Prostemum et mésosternum rugueusement ponctués. Métastemum 
assez fortement ponctué sur les côtés, plus légèrement sur son disque. 
Ventre très convexe, finement et densément ponctué, plus fortement vers 
sa base, plus finement et plus densément sur le milieu du 5« arceau. 

Pieds finement pubescents, légèrement pointillés, testacés, à genoux à 
peine plus foncés. Tarses assez 'courts, sublinéaires, à 4® article profon- 
dément biiobé, plus large que le S*'. Les postérieurs assez allongés, à 
l®** article allongé, bien plus long que le dernier : le 3^ obloug, le 3^ 
*suboblong. 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se prend, en été, sous les mousses, 
dans les forêts de sapins des régions montagneuses : les Vosges, le Jura, 
le Mont Pilât, les Alpes, etc. Je Tai jadis reçue de M. Cbevrier, de Genève. 

Obs. Elle diffère du ftavipes par son aspect un peu moins brillant et 
plus rugueux, et surtout par ses élytres encore plus courtes et plus 
élargies en arrière. La ponctuation de Tabdomen est plus fine et un peu 
plus serrée, etc. 

On rapporte à cette espèce le plerobrachys de Harold (Cat. Col. 639^ 



99. Sténo* (AEesosteniis) •pecnlifer, Fauv£l. 

Allongé^ subdépriméj distinctement pubescent, (Tun noir brillant, avec 
les antennes d'un brun de poix, les palpes tFun roux de poix à l^^ article 
testacé, et le 3« un peu rembruni au sommet, les pieds d'un roux ferru- 
gineux à genoux plus ou moins obscurcis. Tête bien plus large que le pro- 
thorax^ sensiblement plus large que les élytres, assez fortement et peu 
densément ponctuée, profondément bisUlonnée, à intervalle élevé, convexe, 
lisse. Prptkorax suboblong, subcordiforme, aussi large en avant que la 
base des élytres, a^sez fortement arqué sur les côtés avant leur milieu, 
fortement rétréci en arrière, fortement et assez densément ponctué, sub- 
inégal, avec un léger sillon médian et i petites impressions obsolètes. 
Élytres transverses, bien plus courtes que le prothorax, élargies en ar- 
rière, subégales, fortement et peu densément ponctuées. Abdomen peu 
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atténué en arrièrôy assez fortement et modérément ponctué à sa base, 
graduellement plus légèrement et plus éparsement en arnère. 

d' Le 6* arceau ventral profondément et angulairement échancré au 
sommet. 

9 M'est inconnue. 

SteniM speciiUfer, Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III. 288, 86. 

Long., 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Celte espèce a été tcouvée au bord des neiges, dans les Hautes- 
Pyrénées, à 3200 mètres d'altitude, par M. Pandellé qui me l'a commu- 
niquée. 

Obs. a peine distincte du montivagus, elle en diffère toutefois par une 
forme un peu plus alIongéCi une teinte plus brillante et une pubescence 
un peu plus longue et subargentée. Les palps, les antennes et les pieds 
sont d'un roui plus foncé. La ponctuation est généralement plus forte et 
moins serrée, à intervalle des points très finement chagriné. Celle de 
l'abdomen est plus forte surtout à la base, moins dense et moins 
uniforme. La tète est un peu plus large, etc. (1). 



SO« Menas (Meisoatcuii») palllpea, Gravenhorst. 

Allongé^ sublinéaire, légèrement convexe^ finement pubescent, d'un noir 
assez brillant^ avec les palpes, les pieds et les antennes d'un flave tes- 
tacé^ la massue de cdles-ci un peu rembrunie. Télé un peu plus large 
que le prothorax, de la largeur des élytres, assez fortement et subru^ 
gueusement ponctuée, largement et obsolètement bisillonnée, à intervalle 
subconvexe et très peu élevé. Prothorax à peine oblong, un peu moins 
large que les élytres, assez fortement arqué sur les côtés, subrélréci er 



(I) Le St. 9Hbevlii^dric%9 de Scriba (Utyû. Ent. Rels. Span. 4870, 83) diffère des montivagua 
et tpeeuUfer par ion abdomen à pciov rebordé sur les cùlés et sabcyliodrique.— L. 0,004 
— Hontagnes des Asturies (ICspagne). — Le laevifrons d'EppeUbeim me parait identique au 
Êubcylindricua. 

Le micropterMi du même auteur a une forme encore plus cylindrique et les élytres plus 
courtes. — Caucase. — Le Suramensi» , Eppels. ressemble ou flavipes, avec les élytres plus 
courtes. — Caucase. — Le Lederif Bppels. ressemble ft lVumerM«, avec les élytres plus 
courtes et la pénultième article des tarses bllobé. — Caucase. 

Soc. h\m. — T. XXX. 2b 



362 BRJTTPENlflS 

arrièrCy assa fortement et densément ponetuéj Aubégal, avec un sUUm 
médian obsolète. Èlytre^ subcarrées, à peine plus longues que leprothoraz, 
mbégales, a.i5ez fortement, et denstment ponctuées. Abdomen cylindrique, 
^ubUté^mU en arrière, à peins rebordé sur les côtés j finement et dense- 
ment ponctué , plus fortement en avant. 

çf Le G* arceau ventral sensiblement et angulairement échancré au 
sommet, 

9 Le 6* arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi an 
sommet. 

s tenus pallipeSf Grayenborst, Micr. 157, 7; — Mon. 233, 14. — Boisoutalc 
Lacordaire, Faun. Par. I, 416, 8. — Ericbson, Col. Uareh. I, 567, 45 ; — Gcd. 
et Spec. Stapb. 731 , 77. — Redtenbacobr, Faan. Âustr. éd. 2, 225. — Hcc>, Faso 
lletv. I, 2'25, 30. — Fairmairb et Laboulbème, Faon. Fr. f, 504, 71. — Kraitz. 
los. Deut. H, 700, 63. — Tdomson, Skand. Col. Il, 238, 57. — Fauvel, Faun. 
Gallo-Rhén. 111,286,83. 

Long., 0,0034 (1 1/2 1.) — Larg., 0,0005 (1/4 L). 

Corps allongé, sublinéaire, légèrement convexe, d'un noir assez bril- 
lant ; revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, courte et assez serrée. 

Tête un peu plus large que le prothorax, de la largeur des élytres ; 
légèrement pubescente, assez fortement, densément et subrugueusement 
ponctuée ; subexcavée ; largement et obsolètement bisillonnée, à inter- 
valle subconvexe et très peu élevé ; d'un noir peu brillant, ^ouc/te brune, 
à palpes d'un flave testacé. Yeux obscurs. 

Antennes suballongées, un peu moins longues que la tôte et le pro- 
thorax réunis, pilosellées, d'un flave testacé à massue un peu rembrunie ; 
à 1*^ article subépaissi : le 2^ à peine moins épais et un peu moins long 
que le 1^% plus épais que les suivants : ceux-ci gi*êles, graduellement 
moins longs : le 3^ allongé, plus long que le 4* : les 4* et 5" assez allon- 
gés, subégaux : les 6° et 7* fortement obiongs : le 8® oblong : les 3 der- 
niers formant ensemble une massue suballongée et assez tranchée : les 
9^ et 10® en carré à peine oblong : le dernier en ovale acuminé. 

Protkorax à peine oblong, un peu moins large que les élytres, assez 
fortement arqué sur les côtés à peine avant leur milieu et puis subrétréci 
en arrière ; peu convexe ; finement pubescent ; assez fortement et densé- 
ment ponctué ; subégal, avec un sillon médian assez fin, canaliculé et 
plus ou moins obsolète ; d'un noir assez brillant. 



STÉNiDEs — Stenus 363 

Êcusson très petit, d'un noir brillant. 

Êlytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax ; à peine 
élargies et subarquées en arrière sur les côtés ; légèrement convexes ; 
snbégales, avec une impression postscutellaire légère et une autre intra- 
humérale obsolète ; finement pubescentes ; assez fortement et densément 
ponctuées, subrugueusement sur les impressions; d'un noir assez brillant. 
Épaules subarrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les éiytres, cylin- 
drique, graduellement subatténué en arrière ; convexe, avec les 4 pre- 
miers segments sensiblement impressionnés en travers à leur base, le 
5« obsolètcment ; assez densément pubescent; à peine rebordé sur les 
côtés ; finement et densément ponctué, plus fortement en avant ; d'un 
noir assez brillant. Le 7« segment moins ponctué, impressionné-subé- 
chancre au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d*un noir assez brillant. Proster^ 
num et mésostemum densément et subrugueusement ponctués : celui-ci 
à pointe subémoussée. Mélasternnm assez fortement et densément ponc- 
tué, plus finement sur son disque qui est subdéprimé et finement canali- 
culé en arrière. Ventre très convexe, assez fortement et densément 
ponctué, graduellement plus finement en arrière surtout sur le milieu 
du 5« arceau. 

Pieds très finement pubescents, légèrement pointillés, d'un flave tes- 
tacé, avec les hanches postérieures plus foncées. Tarses suballongés, 
sublinéaires, à 4^ article profondément bilobé, plus large que le 3^. Les 
postérieurs plus allongés, à 1®^ anicle allongé, bien plus long que le 
derjiier : le 2® fortement oblong, le 3* oblong. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se prend, toute Tannée, sous les 
pierres, les feuilles tombées, les mousses des lieux humides, dans une 
grande partie de la France. 

Obs. Elle est voisine du fluvipeSy[doni elle diffère par une teinte moins 
bronzée et moins brillante et par une forme plus étroite, plus linéaire et 
plus cylindrique. Les éiytres sont bien moins élargies en arrière que chez 
flavipes ei montivgaus, moins courtes que chez celui-ci. L'abdomen est 
bien plus finement rebordé que chez les espèces précédentes. 
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5« sous-genre Hbmistenus, Motschoulsky. 

De 'fiy.i, dtmïi s tenu 8, Stène. 

Obs. Ce sous-genre diffère du précédent par les tarses postérieurs peu 
allongés, un peu ou à peine plus longs que la moitié des tibias, subdé- 
primés et graduellement élargis en palette, au moins dès le sommet du 
3 article, avec le 1^^ suballongé, subégal au dernier. Le pénultième 
article de tous les tarses est profondément bilobé jusqu*à la base, un 
peu plus large que le 3° qui est triangulaire, cordiforme ou parfois 
semibilobé. Le prothorax est sans vestige de sillon dorsal, et Tabdomen 
nettement rebordé sur les côtés. La taille est diverse. 

Ce sous-genre qui rappelle les Nestiis de la section A, réunit un certain 
nombre d'espèces dont suit le tableau : 

a. Le 3^ article des tarses bilobé environ Jusqu'il la moitié de sa 
longueur. Corps couvert d'une pubescence blanche, pruineuse, plus 
ou moins eerrée et bien distincte. 
b. Tarses noirs ou noirâtres. 
€• Corps assez large^ subnavieulaire. Abdomen conique, lisse sur 

le dos des segments. . • 81. cankscbio. 

ce. Corps assez étroit, normal. Abdomen non conique, subparal- 
lèle ou généralement peu atténué, 
d. ^/y^r^s subdëprimées, subinégales, li pubescence assez longue. 
Téie un peu plus large que le protborax : celui-ci sensible- 
ment biimpressionné. Taille grande. * 82, soBiiiraissos. 

dd. Blytres faiblement convexes^ subégales, i pubescence courte. 
Tête non ou à peine plus large que le prothorax : celui-ci 
légèrement biimpressionné. Taille assez grande, 
e. Prothorax plus éparsement ponctué et plus lisse sur son 
milieu, tv&premiers segments de V abdomen wtc ma espace 
lisse sensible vers leur bord postérieur. Corps assez bril- 
lant 83. SALtNUS. 

ee. Prothorax aussi densément ponctué et non plus lisse sur son 
milieu. Les premiers segments de V abdomen è peine plus 
lisses à leur bord postérieur. Corps peo brillant. . . 84. tiNOTâTos. 
bb. Tarses testacés. 

r. Form^ normale. Abdomen atténué. Tarses d'un testacé plus 

ou moins pftle. Taille assez grande 8S. plantabb. 

ff. Forme étroite, subllnéaire. Abdomen subparallèle. Tarses 

d*un testacé obscur. Taille assez peUte 86. mvEus. 
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aa. Le 8' article des Uirses entier, triangulaire ou cordiforme. Corps 
k pnbeieenee non pniineuse. 
g. Corps plus ou moins robuste, non linéaire. Pieds obscurs ou 

en partie, au moins les genoux, 
h. Antennes rousses ou testaeées, à l^c article noir et massue 

souTont rembrunie. 
I. lAS premiers segments abdominaux sans carène, 
k. Abdomen éparsement ponctué, surtout sur le dos. Èlytres 

plus ou moins inégales. Corps brillant. 
1. Abdomen finement ponctué, à impressions basilaires légères. 

Taille assez grande, 
m. Elytres transverses, de la longueur du protborax à leur 
suture, assez fortement élargies en arrière. Epaules peu 

saillantes 87. tempbstivijs. 

mm. Élytres subcarrées, bien plus longues que le prothorax, 

subparalièles. Epaules saillantes ^. LANauioDS. 

11. Abdomen assez grossièrement ponctué, è impressions basi- 
laires profondes. Elytres subcarrées, un peu plus longues que 
le protborax. Epaules assez saillantes. Taille moyenne. 89. ncipumis. 
kk. Abdomen densément et uniformément ponctué. Elytres 
peu inégales. Corps peu brillant, 
n. Èlytres d'un tiers plus longues et bien plus larges que le 

prothorax. Taille moyenne 00. Rusncus. 

nn» Élytres è peine plus longues et un peu plus larges que le 

prothorax. Taille moindre 01 . potbicollis. 

ii. Les premiers segments abdominaux munis d'une petite 
carène sur le milieu de leur base. Corps assez brillant. Taille 

assez petite. 02. BiPovsoiATUà. 

bb. Antennes noires, unicolores. Pieds obscurs. Corps assez 

brillant. Taille petite 03. Lbpbiburi. 

gg. Cor;75 grêle, linéaire, assez brillant, subplombé, subaptère. Pieds 

entièrement d'un flave testacé. Taille petite 04. filun. 



81. Menas (Heiaalsteiau*) «aiaeaeeia*, Rosenhauer. 

SubaUùfigé^ assez large, subnaviculairey subconvexe, pruineux, d'un 
noir plombé xin peu brillant, avec la base des palpes et les antennes tes- 
taeées, la massue et le 1*'* article de celles-ci rembrunis. Tête un peu plus 
large qtie le prothorax, un peu moins large que les élytres, finement et 
trts densément ponctuée, légèrement bisillonnée, àinlervalle subconvexe 
lisse. Prothorax presque aussi large que long, bien moins large que le$ 
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élytresj arqué sur les cÔtéSy aussi large à sa base qu*au sommet^ assez 
finement et assez densément ponctué, subinégal et IHimpressionné, 
Èlytres à peine oblongues, plus longues que le prothorax, inégales^ assez 
finement et densément ponctuées. Abdomen conique, finement ponctué, 
lisse sur le dos des segments. 

o"* Le 6° arceau ventral profondément échancré en angle arrondi au 
sommet. Les 3"^ à 5° subdéprimés sur leur milieu, avec la dépression 
ciliée, sur les côtés, de poils blanchâtres ; largement et à peine échan- 
crés dans le milieu de leur bord apical. Tibias postérieurs armés d'une 
dent très petite, avant le sommet de leur tranche inférieure. 

$ Le 6« arceau ventral subangulairement prolongé au sommet. Les 
H^k 5® simples. Tibias postérieurs inermes. 

Stenus canescens, Rosenhauer, Thier Andal. 74. — Fauvel, Faun. GaUo-Rhën. III, 

270, K8. 
Stenus major, Mul8ant et Rey, Ann. Soc, Linn. Lyon, 1861, VIII, 147 ; — Op. 

Ent. XII, 1861, 163. — Rte, Ent. Ann. 1869, 32. 
Stentis Ârabicus, Saulcy, Ann. Ent. Fr. 1864, 6S7. — Mar8Bul, l'Abeille, 1871, 

VIII, 3S». 

Long., 0,0049 (2 1/4 1.). — Larg., 0.0014 (2/3 1.). 

Corps suballongé, assez large, subnaviculaire, d'un noir plombé un peu 
brillant ; revêtu d'une tine pubescence blanchâtre, assez longue, assez 
serrée et pruineuse. 

Tête un peu plus large que le prothorax, un peu moins large que les 
élytres; finement pubescente; finement et très densément ponctuée; lar^ 
gement et légèrement bisillonnée, à intervalle subconvexe, lisse en ar- 
rière; d'un noir plombé et peu brillant. Bouche brune, à mandibules 
ferrugineuses. Palpes maxillaires noirâtres, à 1*^ article, base et sommet 
du 2^^ testacés. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, moins longues que la tète et le prothorax réunis, 
éparsement pilosellées, testacées, à massue rembrunie et le 1®'' article 
noir : celui-ci épaissi : le 2^ moins épais et à peine aussi long que le 
i^^, plus épais que les suivants : ceux-ci assez grêles, graduellement 
m^ins longs : le 3» allongé, un peu plus long que le 4^ : celui-ci assez 
allongé, le 5° un peu moins : les 6» et 7^ oblongs : le 8^ subglobuleux, 
à peine plus épais que les précédents : les 3 derniers formant ensemble 
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une massue subtuâiforme : les 9"^ et 10« subtransverses : le dernier en 
ovale acuminé. 

Prothorax presque aussi large que long, bien moins large que les 
élylres, sensiblement arqué sur les côtés ; non plus rétréci en arrière 
qu'en avant; subconvexe; assez longuement pubescent ; assez finement 
et assez densément ponctué; subinéj^al, avec une impression oblique 
plus ou moins prononcée de chaque côté du disque ; d'un noir plombé 
un peu brillant. 

Ècusson peu distinct, d'un noir plombé. 

Elytres amples, à peine oblongues, évidemment plus longues que le 
prothorax, à peine plus larges en arrière ; subconvexes sur leur disque, 
inégales, avec une impression suturaie plus ou moins accusée, une autre 
intra huméraie plus légère et une S"^ sublatérale obsolète ; assez longue- 
ment pubescentes, à pubescence plus serrée un peu avant le milieu des 
côtés où elle forme une courte fascie argentée ; assez finement et densément 
ponctuées; d'un noir plombé un peu brillant. Épau/es étroitement arrondies. 

Abdomen peu allongé, moins large à sa base que les élytres; assez 
fortement atténué en cône ; convexe, avec les premiers segments fai- 
blement impressionnés en travers à leur base ; assez densément pubes- 
cent ; finement et densément ponctué, avec le dos des 4 premiers seg- 
ments lisse en arrière; d'un noir plombé un peu brillant. Le 7® segment 
subarrondi au bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir plombé un peu brillant. Pros' 
ternum et mésosternum très rugueusement ponctués, celui-ci à pointe 
mousse. Métastemum assez fortement et densément ponctué, impres- 
sionné et finement canaliculé en arrière sur son disque. Ventre très con- 
vexe, assez finement et densément ponctué, plus finement en arrière, 
surtout sur le milieu des 5^ et 6» arceaux. 

Pieds finement et densément pubescents, finement pointillés, noirs, à 
tarses souvent brunâtres. Tarses courts, subdéprimés, à 3* article semi- 
bilobé. Les postérieurs un peu moins courts, t l«r article fortement 
oblong, subégal au dernier, le 3» triangulaire. 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se trouve, en été, au bord des 
marais et des fossés, dans la Normandie, la Bourgogne, le Bugey, le 
Languedoc, la Provence, etc. 

Obs. Elle est remarquable par sa forme assez large, par sa pubescence 
pruineuse et par son abdomen conique. 

On lui rapporte le subimpressus de Peyron (Ânn. Ent. Fr. 1858, 4âl). 
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D*après Tautorité de M. Fauvel, je lui réunis le major^ bien que 

Tauteur dise : ponctuation écartée à V abdomen^ au lieu que dans mes 

types, elle est serrée, au moins sur les côtés et à la base des segments 
et sur toute la surface des 5^ et 6*. 



89. Mena* (Heiiiistenua) subliupresaus, Ebichsom. 

Allongé^ subdéprimé, pruineux, d'un noir plombé un peu briUant, avec 
la base des palpes et les antennes testacées, la massue de celles-ci rem- 
brunie et leur !•' article noir. Tête plus large que le prothorax, un peu 
moins large que les élytres, assez finement et densément ponctuée^ légère- 
ment bisillonnée, à intervalle subconvexe. Prothorax suboblong, moins 
large que les élytres^ subarqué sur les côtés avant leur milieu, subrétréci 
en arrière^ asse^ finement et densément ponctué, subinégal et bUmpres- 
sionné. Elytres suboblongues, plus longues que le prothorax, subinégales, 
assez finement et densément ponctuées. Abdomen peu atténué^ finement et 
densément pointillé, plus lisse au sommet des premiers segments^ assez 
fortement rebordé sur les côtés. 

çf Le 6* arceau ventral assez profondément et sinueusement échancré 
en angle arrondi au sommet : celui-ci subréfléchi. Les 3« et 4^ largement 
et semicirculairement impressionnés-subéchancrés en arrière, avec 
l'impression terminée de chaque côté par une petite carène. Le 5« sim- 
plement subdéprimé sur son milieu, cette dépression ainsi que Timpres- 
sion des 2 arceaux précédents bien plus finement et plus densément 
ponctuées sur leur surface et plus densément ciliées en arrière. Tibias 
postérieurs plus ou moins flexueux ou contournés. 

9 Le 6e arceau ventral sinueusement prolongé en angle à son som- 
met. Les 3« à 5^ simples. 

Stenus subimpressus^ Erichson, Col. Marcb. I, S61, 3$ — Gen. et Spee. Staph. 
722, 60. — Redtenbacher, Faun. Austr. éd. 2, 223, 39. — Hber, Faun. Heiv. 1, 
223, 33. — Fairmaire et LABOOLBèNE, Faun. Fr. I, :S87, 49.— Kraatz, Ins. Deut* 
11,780, 49. ~ Tfloviox, Skand. Col. Il, 232, 4S', —IX, 199. 

Stenus pubescens, Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 271 , 59. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.). — Larg., 0,0012 (i/2 1.). 
Patrie. Cette espèce, assez rare, se trouve, en été, au bord des ma- 
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rais, au pied des plantes aquatiques, dans la Flandre, la Nonnandie^ la 
Champagne, l'Alsace, la Lorraine, les environs de Paris, la Bretagne, les 
Alpes, les Landes, etc. J'en ai pris, une seule fois, quelques exemplaires 
près Lyon, parmi les détritus des inondations du Rhône. 

Ods. Je crois inutile de la décrire plus longuement. Aussi grande que 
Te canéscensyeïïe est relaiivement plus allongée et plus étroite. L'abdomen 
est bien plus long et bien plus rétréci en arrière, moins lisse sur le dos. 
La ponctuation générale est un peu moins fine, etc. 

Le 7® arceau ventral est plus ou moins échancré. La massue des an- 
tennes est parfois entièrement testacée et les tarses antérieurs sont rare- 
ment roussâtrcs. Accidentellement, les cuisses postérieures cr* sont brus- 
quement recourbées en dessous vers leur extrémité, avec les tibias plus 
fortement flexueux et mémo foriement cintrés et relevés au sommet sur 
leur tranche externe. 

On rapporte au St. subimpressus les pubescens, laevior et laevis de 
Stephens (III. Brit. V, 297). 



SB. Stcuus (Henilstonafi) «allnns, Ce. Bbisout. 

Allongé, subconvexe, pruineux, (Tun noir plombé assez briUani, avec 
la base des palpes et les antennes testacées^ celles-ci à massue rembimnie 
et à i®^ article noir. Tête de la largeur du prothorax^ moins large que 
les élytres, assez finement et densément ponctuée, légèrement bisillonnée, 
à intervalle large et peu saillant. Prothorax oblong, moins large que les 
élytreSt subarqué sur les côtés, à peine rétréci en an^ière y assez forte- 
ment et densément ponctué, subinégal et obsolètement biimpressionné, 
avec un léger espace médian lisse. Êlytres oblongues, d'un tiers plv^ 
longues que le prothorax, subégales, assez fortement et densément ponc- 
tuées. Abdomen subatténué en arrière, assez finement et assez densément 
ponctué, plus Usse au sommet des pixmiers segments^ finement rebordé 
sur tes côtés. 

cf Lh 6« arceau ventral fortement échancré au sommet en angle arrondi. 
Les 2^ et 5» subdéprimés sur leur milieu, le b^ largement subécbancré à 
son bord postérieur. Les 3" et 4« subimpressionnés en arrière et assez 
largement subéchancrés au sommet, avec une petite carène de chaque 
côté de Téchancrure, toutes ces dépressions et impressions pliis pubes-. 
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centes postérieurement. Tibias postérieun un peu recourbés en dedans 
et armés d'une petite épine droite avant le sommet. 

9 Le 6* arceau ventral prolongé au sommet en angle obtus. Lies 
9<> à 5* simples. Tibias postérieurs inermes. 

Sienus salinufj Cb. Brisodt. Mat. Cat. Grenier, 1863, 39, 51. — Marwol, 
rAbeiUe, 1817, VIll, 3S4. — Fauvel, Faun. Callo-Rbén. III, 271, 60. 

Long., 0.0050 (2 1/4 L).— Urg., 0,0008 (i/3 1.). 

Patrie. Cette espèce, médiocrement commune, préfère le bord des 
salins et des eaux saumàtres. On la prend, presque dans toutes les 
saisons, en Provence et en Languedoc, le soir avant le coucher du 
soleil, sur les massettes et autres plantes aquatiques (1). 11 est plus rare 
au bord des eaux douces : Caen, Bourbonnais, Lyon. 

Obs. Voisine du subimpressus, elle en diffère par sa taille moindre, sa 
teinte un peu plus brillante et sa ponctuation un peu plus forte. La tète 
est un peu moins large. Les impressions du prothorax sont générale- 
ment plus faibles et sa ponctuation est moins serrée sur le dos qui offre 
parfois un léger espace lisse. Les élytres, un peu plus oblongues, 
sont moins déprimées et moins inégales, à impressions plus obso- 
lètes, à pubescence plus courte. L'abdomen est plus convexe et plus 
finement rebordé. Enfin, les différences sexuelles ne sont pas les mêmes ; 
réchancrure du 5« arceau ventral cf est plus largement arrondie au 
sommet et les tibias postérieurs sont munis d'une petite dent épineuse, 
avant leur sommet interne; le 6" arceau ventral $ est plus obtusément 
angulé, etc. (2). 



S4. Stenas (Hemlstenna) blnototaa, Ljungh. 

Allongé^ subconvexe^ pruineux^ (Tun noir subplombé peu briUantf avec 
la base des palpes et les antennes d'un roux testacé, celles-ci à massue 
rembrunie et à l^*^ article noir. Tête à peine plus large que le prothorax^ 



U) Saivant les obserrations de M. Revelière, la 9 Pond sur le Typha k i bearet du soir. 

(9) J'ai ea soas les yeox Z exemplaires (coll. Revelière) que Je regarde eomroe dlaUnels {St§n, 
tubconvêxut^ R.). Le prolborax et les élytres sont plus convexes, pias inégaux, plus brillants, 
avec celol'là plus fortement bilmpressionné et celles-ci plus courtes. Cette espèce fait le pas* 
sage du talinui au tubimpreitut, — Long. 0,0050. — Algérie. 



sTBNiDBS — Steniis 371 

moins large que les élytreSy assez fortement et densément ponctuée^ faible- 
ment biimpressionnée, à intervalle à peine convexe. Prothorax oblong, 
moins large que les élytres, subarqné sur les eôtés^ subrétréci en arrière, 
assez fortement, densément et subégalement ponctué^ faiblement biimpres- 
sUmné. Élytres oblongues, d'un tiers plus longues que le prothoraXy sub" 
égales, assez fortement et densément ponctuées. Abdomen peu atténué en 
arrière, assez fortement et densément ponctué, plus finement en arrière, 
non ou peine plu^ lisse an sommet des premiers segments^ finement re- 
bordé sur les côtés. 

çf Le 6" arceau ventral fortement échancré au sommet en angle 
subarrondi. Le 4® et parfois le 3<> obsolètement impressionnés-subéchan- 
crés au milieu de leur bord postérieur. Le 5^ simplement déprimé sur 
son milieu, largement et faiblement échancré en arrière. Tibias posté- 
rieurs armés d'une très petite épine avant leur sommet interne. 

9 Le 6« arceau ventral prolongé au sommet en angle obtus. Les 3* et 
4* simples. Tibias postérieurs inermes. 

Stenus binotatus, Uisna, Weber, Mobr. Areh. I, 1, GO, 6. — Gravenborst, Mon. 
229, 9. — Gtllbnual, Ins. Suec. Il, 474, 9. — Mankerokin, Brach. 4*2, 0, — 
fioiSDUVAL et Lacordaire, Faun. Par. I, 448, 12. — Rukde, Bracb. Ual. 10, 8.— 
Erichson, Col. idarcb. I, 501, 37 ; — Geo. et Spec. Staph. 721, S9.— Bedtbnba- 
COEB, Faun. Austr. éd. 2, 223, 39.— Hebr, Faun. Helv. I, 223, 32. — Fairmaire 
et LABouLBENE,Faun. Fr. 1,587, 50.— Kraatz, 1ns. Deut.II, 779, 48. — Tboubon, 
Skind. Col. ir, 232, 44. — Fauvbl, Fiun. GaUo-Rbén. III, 272, 01. 

Long., 0,0045 (2 1). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce, assez commune, se trouve, tout Tété, sous les 
détritus au bord des eaux et souvent sur les plantes des marais et des 
fossés, dans une grande partie de la France. 

Obs. Elle est un peu moindre, moins brillante et un peu plus fortement 
ponctuée que lesalinus. Le prothorax et l'abdomen ont leur ponctuation 
plus uniforme, à espaces lisses nuls ou peu appréciables. Les impres- 
sions et échancrures dos 3° et 4'^ arceaux du ventre sont plus obsolètes 
et moins pubescentes, etc. 

Une forme moindre et relativement plus étroite a le 3^ arceau ventral (f 
sans impression sensible et le 4^ àimpression plusfdible {St. carens, R.) 

Les tarses sont parfois brunâtres, à sommet même un peu rouss&lre. 
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HB. Stena» (Heimlateiiafl) plantiiris, Erichson. 

AUongéj un peu large^ non linéaire^ subdéprimê, pruineux, d'un noir 
plombé assez brillantj avec les palpes, les tarses et les antennes testaeés, 
le i^^ article de celles-ci et les ongles noirs. Tête plus large que le prottio- 
raXf un peu moins large que les élytres, finement et assez densêmenl 
ponctuée, faiblement bisillonnée. à intervalle stU>convexey lisse. Prolhoraz 
oblong, moins large que les élytreSy subarqué sur les côtés, subrétréd en 
arrière, assez finement et assez densément ponctué, subinégal et légire- 
ment biimpressionné, Èlytres suboblongues, plus longues que le prothorax^ 
subégales, assez finement et densément ponctuées. Abdomen sensiblement 
attétmé, finement et assez densément ponctué. 

(f Le 6« arceau ventral profondément échancré au sommet en angle 
subaigu. Les 3° et ^^ à peine impressionnés-subéchancrës en arrière. Le 
5« simplement subdéprimê et plus densément pointillé sur son disque. 
Tibias postérieurs subflexueux. 

9 Le 6* arceau ventral sinueusement prolongé au sommet en angle 
ëmoussë. Les 3« à 5* simples. Tintas postérieurs presque droits. 

Stenvs binotatus, var. 6, Gtllbrhal, Ins. Saec. IV, 800, 0. 

Stenus plantaris^ Esicasoit, Col. Mareh. I, 862, 30 ; — Gen. et Spee. Staph. 

722, 01. — Redtenbacber, Faun. Austr. éd. 2, 229, 40. — Hrbr, Faun. Helv. 

I, 223, 3i. •» Fairmairr et Labodibène, Faun. Fr. f, 8d2, 6i. — Kraatz, Ins. 

Deut. II, 781, 80.- Tnmisotf, Skand. Col. U, 233, 40 ; — IX, 109. 
Stenus pallitarsis, Fautel, Faun. Gallo-Rbén. III, 273, 02. — John SALBiBRG, 

Enum. Braeb. Fenn. 64, 188. 

Long., 0,0050 (3 1/4 1.) — Larg., 0,0010 (1/3 I.). 

Corps allongé, un peu large, non linéaire, subdéprimé, d'un noir 
plombé assez brillant ; revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, assez 
courte, assez serrée et pruineuse. 

Tête sensiblement plus lai^e que le prothorax, un peu ou à peine 
moins large que les élytres ; finement pubescentc ; finement et assez den- 
sément ponctuée ; largement et faiblement bisillonnée, à intervalle sub- 
convexe, lisse; d'un noir plombé assez brillant. Bouche brune, à palpes 
d'un flave testacé. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, bien moins longues que la tête et le prothorax 
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réunis, légèrement pilosellées; d'un flave tcstacé à massue parfois plus 
foncée et à l""" article noir ; celui-ci subépaissi : le S^* un peu moins épais 
et ii peine moins long que le P% un peu plus épais que les suivants : 
ceux- ci assez grêles, graduellement moins longs : le 3° allongé, plus long 
que le 4" : les i^ et 5^ suballongés : le 6'' oblong, le 7° suboblong . : le 8« 
obcouique, un peu plus épais que les précédents : les 3 derniers formant 
enseml3le une massue suballongée, assez forte : le 9° subtransverse^ le 
IQ* subcarré : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax oblong, moins large que les élytres ; faiblement arqué sur 
les c6tés et subrétréci en arrière; peu convexe; finement pubescent; 
assez finement et assez densément ponctué ; un peu plus densément sur 
les côtés ; subinégal, avec une légère impression oblique^ de chaque 
côté du disque et un peu en arrière ; d'un noir plombé assez brillant. 

Ècusson peu distinct, d'un noir assez brillant. 

Ê/ytres suboblongues, d'un quart plus longues que le prothorax, à 
peine plus larges et subarquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées ; 
subégales, avec une légère impression postscutellaire et une autre intra- 
humérale, obsolète ; finement pubescentes, à pubescence subfasciée vers 
le milieu des côtés; assez finement et densément ponctuées ; d'un noir 
plombé assez brillant. Épaules subarrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
sensiblement atténué en cône après son milieu ; convexe, à premiers 
segments impressionnés en travers à leur base; finement pubescent ; 
finement et assez densément ponctué, avec un faible espace lisse vers 
le bord postérieur des premiers segments ; d'un noir plombé assez bril- 
lant. Le 7" segment subarrondi au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir plombé assez brillant. 
Prosternum et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe 
mousse. Métasternum assez densément ponctuel subimpressionné et fine* 
ment canaliculé en arrière sur son disque. Ventre très convexe, finement 
et densément ponctué, un peu plus fortement sur sa base. 

Pieds finement pubescents, très finement pointillés, noirs, à tarses d'un 
flave testacé, moins les angles qui sont noirs. Tarses courts, subdépri- 
més, à 3« article semibilobé. Les posténeurs moins courts, à l^^*" article 
oblong, subégal au dernier : le 2® triangulaire. 
. Patbib. Cette espèce est commune, toute l'année, parmi les herbes, au 
bord des eaux douces ou saumâtres, dans presque toutes les zones de la 
France. 
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Obs. La couleur des palpes et des tarses ne permet pas de la confondre 
avec les précédentes. La teinte est plus brillanle que chez binotatus, la 
ponctuation plus fine et moins serrée, la forme plus déprimée, avec 
l'abdomen plus atténué en arrière, etc. 

La massue des antennes est parfois assez obscure. Le sommet des 
palpes maxillaires est, rarement, à peine rembruni. 

On attribue au plantaris le paUitarsis de Stepl^ens (III. Brit. V, 398). 



SU. Stenas (Hemlflicnafl) nlveoB, Pauyel. 

Allongé^ étroit, linéaire, peu convexe, pruineiix, d'un noir plombé 
assez brillant, avec les tarses d*nn testacé obscur, les palpes et les 
antennes lestacés, celles-ci à massue rembrunie et le {^^ article noir. 
Tête plus large que le prothorax, à peine moins large que les élytres, assez 
finement et assez densément ponctuée, distinctement bisillonnée, à inter^ 
valle convexe. Prothorax oblong, moins large que les élytres^ subcylin- 
drique ou à peine arqué sur les côtés, assez finement et densément 
ponctué, subégal ou à peine impressionné de chaque côté. Ëlytres oblon- 
gues, plus longues que le prothorax, subégales, assez finement et densé^ 
ment ponctuées. Abdomen snbcylindriquef subparallèle, finement et 
densément ponctué. 

cf Le 6^ arceau ventral profondément échancré au sommet en angle 
subaigu, Les 3*» et 4* à peine subimpressionnés en arrière. Le 5* large- 
ment et à peine échancré à son bord postérieur. Tibias postérieurs 
subflexueux. 

$ Le 6^ arceau ventral ogivalement prolongé au sommet. Les 3* h 5* 
simples. Tibias postérieurs presque droits. 

Stenus niveus, Fauvel, Bull. Soc. Linn. Norm. i86îJ, IX, 307 ; — Fann. Gallo- 

Rbén. III, 273, 63. — Marseul, l*Âbeille, 1871, VIII, 356. 
Stenus cavifrons, MoLSAifTCt Rey, Op. Eut. 1880, XIV, 110. 

Long., 0,0039 (1 2/3 l).— Larg., 0,0007 (1/3 fort.). 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se trouve dans les marécages, 
les prés humides et au bord des eaux, dans les lieux boisés et monta- 
gneux : la Normandie, l'Anjou, le Bourbonnais, la Savoie, etc. J'en ai 
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captaré 3 exemplaires à Âvenas, près Beaujeu (Rh6ne), à 850 mètres 
d'altitude, au bord d'une mare. 

Obs. Elle est moindre, plus étroite et plus linéaire que le p/an/am, avec 
Tabdomen plus parallèle et les tarses d'un testacé plus obscur. Les 
impressions frontales sont plus profondes, à intervalle plus convexe, etc. 



91. Menas (Heinlflleiias) tempeMlIvan, Erichson. 

Aptère, suballongéf assez large, subdéprimiy éparsement pubescent, 
d'un noir brillant, avec les palpes, les pieds et les antennes testacés^ le 
l" article de celles-ci noir et les genoux rembrunis. Tête bien plus large 
que le prothorax, de la largeur des élytres, finement et assez densément 
ponctut^e, largement et profondément bisillonnée, à intervalle élevé, sub' 
caréné. Prothorax à peine oblongi moins large que les élytres, arqué 
sur les côtés, rétréci en arrière, finement et assez densément ponctué, 
subinégal et bUmpressionné. Èlytres transverses, de la longueur du 
prothorax, assez fortement élargies en arrière, inégales, assez finement 
et assez densément ponctuées. Abdomen épais, subacuminé en arrière, 
finement et subéparsement ponctuf^. 

cf Le 6° aixeau ventral échancré au sommet en angle subarrondi. 
Les 3* et 4« à peine visiblement subimpressionnés-subsinués au milieu 
de leur bord postérieur. Le 5" très largement et à peine échancré en 
arrière. 

9 Le 6« arceau ventral subsinueusement prolongé au sommet en 
angle mousse. Les 3* à 5« simples. 

Stenus tempestivus, Erichsom, Col. March. 1, 563, 40; — Gen. et Spee. Stapb. 
714, 05. ^ Rbdtr2«dacber, Faun. Austr. éd. S, 224, 55.— Fairmairb etLABOUL- 
BÈNB; Faun. Fr. I, 593, 67. — Kraatz, Ins. Deut. II, 784, 55.— Thoiison, Skand. 
CoL U, 234. 48. 

Stenus obliquus, Hbbr, Faun. Helv. 1,224, 37. 

Stenus nitidiusculus, Fautel, Faun. Gallo-Rbén. III, 277, 09. 

Long., 0,0049 (2 1/4 1.). — Larg., 0,0010 (1/2 1.). 

Corps aptère, suballongé, assez large, subdéprimé, d'un noir brillant; 
revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, courte et peu serrée. 
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Tête bien plus large que le prothorax, au moins aussi large que les 
élytresy légèrement pubescente ; finement et assez densément ponctuée ; 
largement et profondément bisillonnée, à intervalle élevé, subcaréné et 
moins ponctué ; d'un noir brillant. Bouche brune. Palpes testacés. Yeux 
obscurs. 

Antennes assez courtes, moins longues que la tète et le prothorax 
réunis, éparsement pilosellées, testacées, à i^** article noir ; celui-ci 
épaissi : le 2« presque aussi épais et presque aussi long que le l***, plus 
épais que les suivants : ceux-ci assez grêles, graduellement moins longs : 
le 3^ allongé, bien plus long que le i^ : les 4® et b^ suballongés : les 6« et 
7« oblongs : le 8^ plus court, obconique : les 3 derniers formant ensemble 
une massue allongée : les 9° et 10^ subtransverses : le dernier en ovale 
acuminé. 

Prothorax à peine oblong, moins large que les élytres ; sensiblement 
arqué sur les côtés à peine avant le milieu et rétréci en arrière ; peu 
convexe ; éparsement pubescent; finement et assez densément ponctué, 
parfois un peu moins densément sur le dos ; subinégal, avec une impres- 
sion oblique, bien accusée, de chaque côté ; d*un noir brillant. 

Ècusson peu distinct, subrugueux, noir. 

Ëlytres transverscs, de la longueur du prothorax à leur suture, assez 
fortement élargies en arrière et simultanément échancrées à leur bord 
apical; subdéprimées; inégales, avec une impression suturale bien 
accusée, une autre intra*humérale aussi prononcée, une S^ sublatérale 
bien marquée, vers les angles postéro- externes, et une i^ plus légère, à 
l'angle suturai ; éparsement pubescentes ; assez finement et assez dense- 
ment ponctuées ; d'un noir brillant. Épaules peu saillantes, subarrondies. 

Abdomen épais, peu allongé, aussi large que les élytres, brusquement 
atténuë-subacuminé en arrière après son milieu ; convexe, à premiers 
segments subimpresssionnés en travers à leur base ; éparsement pubes- 
cent, plus distinctement sur les côtés; finement et peu densément ponc- 
tué» plus éparsement sur le dos ; d'un noir brillant. Le 7"-' segment à 
peine arrondi et parfois subimpressiouné au sommet. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir brillant. Prosternum et mésos- 
ternum rugueusement ponctués : celui-ci à pointe étroite et aiguë. Ué- 
tasternum assez densément ponctué, subimpressionné-subsillonné en 
arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez finement et assez den- 
sément ponctué, un peu plus finement en arrière, à peine plus densément 
sur le milieu du 5® arceau. 
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Pieds brièvement pubescents, très finement pointillés, testacés, avec 
les hanches noires et les genoux plus ou moins largement rembrunis. 
Tarses courts, subdéprimës, à 3* article non bilobé, triangulaire. Les 
postérieurs moins courts, à l^*" article oblong, à peine égal au dernier : le 
3* triangulaire. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se rencontre, en été, dans les 
prairies marécageuses et parmi les mousses humides, surtout dans les 
régions boisées ou montagneuses. 

Obs. Elle est très distincte des précédentes par son aspect non prui- 
neux et comme vernissé, et surtout par le 3" article des tarses, qui est 
simplement triangulaire au lieu d*ètre semibilobé. 

Un échantillon des environs de Cluny (Sa6ne--et-Loire) m'a paru avoir 
les élytres un peu plus longues, un peu moins élargies en arrière, et 
faire ainsi le passage au langnidus. C'est là une simple variété macro- 
ptère. 

Un exemplaire d'Avenas (montagnes du Beaujolais) m*a présenté le 
phénomène d'une monstruosité dans Tantenne gauche, laquelle est com- 
posée de 8 articles, le 8° formant une massue en bouton solide. 

On attribue au tempestiviis les nitidiusculus et juncomm de Stephens 
(lU. Brit. V, 292), 



89. AteniiB (Hemlstenus) lanKuldafl, Erichson. 

Saballongé, assez large, peu convexe, éparsement pubescent, d*un 
noir brillant vernissé, avec les palpes et les antennes d'un roux testacé, 
le W article de celles-ci noir, leur massue rembrunie, ainsi que le pénuL* 
tième article des palpes maxillaires, les pieds brunâtres, la ba^e des 
cuisses largement et le sommet des tibias et les tarses d*un roux testacé 
assez foncé. Tête un peu plus large que le prothorax, assez finement et 
assez densément ponctuée, largement et profondément bisillonnée, à 
intervalle subélevc, convexe et presque lisse. Prolhorax non plus long 
que largey moins large que les élytres, arqué sur les côtés et rétréci en 
arrière, assez finement et modérément ponctué, subinégal et assez forte- 
ment biimpressionné. Élytres subcarrées, bien plus longues que le pro- 
thorax, sub parallèles, très inégales, assez finement et modérément ponc- 
tuées. Abdomen atténué en arrièi^e, finement et subéparsement ponctué. 

Soc. LiMN. ^ T. XXX. 26 
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cr* Le 6« arceau ventral échancré en angle à son sommet. 

9 Le 6^ arceau ventral angulairement prolongé à son sommet. 

Long., 0,0047 (2 Ip L). — Larg., 0.0010 (1/2 1.). 

Stenus languidus, Ericbson, Gen. et Spec. Staph. 725', 67. — Fairmairb et La- 
BOOLBèNB, Faun. Fr. I, 591, 60. — Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 276, note. 

Patrie. Cette espèce est très rare. Je Tai jadis reçue de Sicile de 
M. Grue, de Marseille. M. Revelière m'en a donné quelques exemplaires 
de Corse. Elle a été également trouvée en Provence, d'après M. Fauve! 
(Suppl. 64). 

Obs. Les élytres sont plus longues, plus inégales et plus parallèles que 
chez tempestivns, avec les épaules plus saillantes et moins arrondies. Les 
palpes, les antennes et les pieds sont plus obscurs, etc. 



99. SlenoB (Heiiilstenas) pielpennlfl, Erichson. 

Suballongé f assez large, peu convexe, éparsement puhescent, éTun noir 
brillanty avec les palpes et les antennes testacés, la massue de celles-ci 
obscure, les pieds iun roux testacé à genoux très largement rembrunis. 
Tête plus large que le prothorax, de la largeur des tiytres, assez fortement 
et assez densément ponctuée, assez profondément bisillonnée, à intervalle 
élevé, subcaréné. Prothorax aussi large que long, moins large que les 
élytres, assez fortement arqué sur les côtés et rétréci en arrière, assez 
fortement et assez densément ponctué, peu inégal et légèrement biim- 
pressionné. Êlytres subcarrées, un peu plu^ longues que le prothorax, 
inégales^ assez fortement et assez densément ponctuées. Abdomen assez 
épais, subatténué en arrière, assez grossièrement ponctué^ plus éparse- 
ment sur le dos. 

cf Le 6« arceau ventral larg'îment et angulairement échancré au 
sommet. Le 5° subdéprimé, très finement et d'msément pointillé sur son 
milieu, longuement et densément pubescent. Le i« à peine sinué dans le 
milieu de son bord apical, longuement pubescent. 

9 Le 6e arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. 

Stenus picipennis. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 725, 66. — RBi>TBRlàCR<«' 
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Faun. Austr. éd. 2, 226. — Fairkairb et LABoaLB^NE, Faun. Fr. I; 5*03, 69. — 
Kraatz, las. Deut. I, 785, ii6. — Fauvbi,, Faun. Galio-Rhén. III, 276, G8. 

Long., 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps suballongé^ assez large, peu convexe, d'un noir brillant ; recou- 
vert d*uiie courte et fine pubescence blanchâtre, peu serrée. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax , de la lageur des ély- 
très; légèrement pubescente; astez fortement et assez densement 
ponctuée ; assez largement et assez profondément bisillonnée, à inter- 
valle élevé, subcaréné, presque lisse sur sa tranche ; d'un noir brillant. 
Bouche brunâtre. Mandibules rousses. Palpes testacés. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, moins longues que la tèle et le prothorax 
réunis^ légèrement pilosellées, testacées à massue seule plus obscure ; à 
i*' article épaissi : le 3^ à peine moins épais, au moins aussi long que 
le !<'<', plus épais que les suivants : ceux-ci assez grêles, graduellement 
moins longs : le 3® assez allongé, les 4^ et 5* un peu moins, le 6® oblong, 
le 7^ suboblong, le 8* subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble 
une massue suballongée : les 9° et 10® subtransverses : le dernier en 
ovale acuminé. 

Prothorax aussi large que long, moins large que les élytres; assez 
fortement arqué sur les côtés avant leur milieu et sensiblement rétréci 
en arrière ; faiblement convexe ; éparsement pubescent; assez fortement 
et assez densement ponctué, parfois à peine plus éparsement sûr le dos ; 
peu inégal, avec une légère impression oblique, de chaque côté, sur le 
disque; d'un noir brillant. 

Êcusson peu distinct, d'un noir brillant. 

Èlytres subcarrées ou à peine transverses, un peu plus longues que 
le prothorax, subarquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées ou peu 
convexes; inégales, avec une impression postscutellaire bien accusée, 
une autre intra-humérale et une 3® sublatérale, assez sensibles (1) ; 
éparsement pubescentes ; assez fortement et assez densement ponctuées; 
d'un noir brillant. Épaules assez saillantes, étroitement arrondies. 

Abdomen assez court, à peine moins large à sa base que les élytres, 
graduellement atténué en arrière ; convexe, à 4 premiers segments pro- 
fondément impressionnés en travers à leur base et relevés en bourrelet à 
leur extrémité ; éparsement pubescent ; assez grossièrement et assez 

(i) L'interviUe des impressions poslseotellalre et intra^liumérales est relevé en une peUie 
bosse plus oa molni prononcée. 
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densément ponctué sur les côtés et au fond des impressions, éparsement 
sur le dos des 5^ el 6° segments, lisse sur le sommet du 5^ et sur le bour- 
relet des précédents ; d'un noir brillant. Les 6* et 7* segmenU parais- 
sant tronqués ou à peine échancrés à leur bord apical. 

Dessous du cot*ps éparsement pubescent, d'un noir brillant. Proster- 
num et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe mousse. 
Métasternnm assez densément ponctué, déprimé-subimpressionné en 
arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez fortement et assez 
densément ponctué. 

Pieds légèrement pubescents, obsolètement pointillés, d'un roux tes- 
tacé, avec les hanches, Textrémité des cuisses très largement et la base 
des tibias étroitement, rembrunis. Tarses courts, subdéprimés, à 3* ar- 
ticle non bilobé, subcordiforme. Les postérieurs un peu moins courts, à 
l" article oblong, à peine égal au dernier : le 2*^ assez court, trian- 
gulaire. 

Patrie. Cette espèce, assez rare, vit au bord des eaux, parmi les herbes 
et les détritus, au printemps et à l'automne, dans la Flandre, la Cham- 
pagne, l'Alsace, la Lorraine, la Normandie, les environs de Paris, la 
Provence, la Guienne. les Landes, etc. Je l'ai prise aux environs de 
Lyon, au bord du ruisseau d'Yzeron. 

Obs. Elle diffère des tempestivus et languidus par sa taille moindre et 
surtout par son abdomen plus court, plus grossièrement ponctué, à 
impressions basilaires plus profondes et faisant relever le bord apical 
des segments en bourrelet lisse. 

La description d*Erichson a été faite sur un individu immature, à 
éiytres et sommet du ventre d'un brun de poix un peu rouss&tre. J'en ai 
vu un exemplaire semblable dans la collection Revelière. 



90. SteiiuB (Hciitlateniiv) ra«tlea«, Erichson. 

Suballongé^ assez large^ peu convexe, assez densément pubescent, d'un 
noir subplombé peu briltant, avec les palpes et les antennes testacés, la 
massue de celles-ci obscure et leur l"" article noir, les pieds d'un roux de 
poix à genoux noirs. Tête plus large que le prothorax, un peu moins large 
que les éiytres, assez fortement et densément ponctuée, largement bisil- 
tonnée, à intervalle subconveie. Prothorax à peine oblong, bien moins 
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Large que les élytreSj légèrement arqué en avant sur les côtéSy subrétréci 
en arrière^ assez fortement et densément ponctué^ peu inégal et obsolète- 
ment biimpressionné. Êlytres subcarrées, d*un tiers plus longues que le 
prothorax^ subinégales, assez fortement et densément ponctuées. Abdomen 
subatténué en arrière, assez fortement, densément et uniformément 
ponctué. 

çf Le 6'' arceau ventral angulairement e aigument écbancré au 
sommet. 

$ Le 6^ arceau ventral angulairement prolongé au sommet. 

Stenus rusticus, Ericbson, Gen. et Spec. Staph. 724, 64. — Faibmaire et Laboul- 
DÂNB, Faiio. Fr. I, 592, 65 (1). — Kraatz, Ins. Deut. II, 783^ 54. — TnonsoN, 
Skaod. Col. II, 233 47 ; — IX, 199. 

Stenus rufimanus, Uebr, Faun.Hetv. I, 577, 34. 

Stenus picipes, Faovbl, Fauo. Gallo-Rhéa. III, 274, 65 (2). 

Long., 0.0044(2 1.). — Larg,, 0,0010 (1/2 1.). 

Corps suballongé, assez large, peu convexe, d*un noir subplombé peu 
brillant; revêtu d'une fine et courte pubescence blanchâtre, assez serrée. 

Tête sensiblement plus large que le prothorax, un peu moins large que 
les élylres, finement pubescente; assez fortement et densément ponctuée; 
largement bisillonnée, à intervalle assez large, subconvexe ; d'un noir 
subplombé un peu brillant. Bouche brune, palpes testacés. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax 
réunis, éparsement pilosellées, testacées, à massue plus foncée et à 
!«<' article noir ou noirâtre ; celui-ci subépaissi : le 2*^ à peine moins 
épais et à peine moins long que le i*^ plus épais que les suivants : ceux-ci 
assez grêles, graduellement moins longs : le S^» allongé, plus long que le 
4« : les i^ et 5<^ suballongés, subégaux : les 6° et 7° fortement oblongs, le 
8« oblong : les 3 derniers formant ensemble une massue allongée : le 
dernier en ovale acuminé. 

Prothorax k peine oblong, bien moins large que les élylres; légèrement 
arqué sur les côtés avant leur milieu et puis subrétréci en arrière ; peu 
convexe, finement pubescent; assez fortement et densément ou même 



r4) Bien que les aotears de ki Faune françaUe donnent une conleor brillante k leur Inseete 
le reite de la description semble lui convenir. 
(2) Dans Fauvel, avant J?r., Gen., Il faut mettre ruslieus. 
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très densëment ponctué ; peu inégal, avec une impression obsolète, de 
chaque côté ; d'un noir peu brillant. 

Écusson peu distinct, d'un noir subplombé. 

Ë^y^res subcarrées ou à peine oblongues, d'un tiers plus longues que 
le prothorax ; à peine arquées en arrière sur les côtés ; subdéprimées 
ou peu convexes, subinégales, avec une impression postscutellaire bien 
accusée, une autre intra-humérale assez prononcée, une 3** sublatérale 
et parfois une 4* discale obsolète ; fortement et densément ponctuées; 
finement pubescentes ; d'un noir subplombé peu brillant. Êpatdes ar- 
rondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 
subatténué en arrière; convexe, à premiers segments subimpiessionnés 
en travers à leur base ; finement et assez densément pubescent ; assez 
fortement, densément et uniformément ponctué ; d'un noir subplombé, 
peu brillant. Le 7** segment moins ponctué, tronqué ou subéchancré au 
bout. 

Dessous du corps pubescent, d'un noir subplombé assez brillant. Pros^ 
ternum et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe assez 
fine et aiguë. Èfétasternum assez fortement et assez densément ponctué, 
subimpressionné et obsolètement canaliculé en arrière sur son disque. 
Ventre très convexe, assez fortement et densément ponctué. 

Pieds finement pubescenls, très finement pointillés, d'un roux de 
poix, à hanches et genoux noirs. Tar^ses courts, subdéprimés, à 3^ article 
non bilobé, subcordiforme ou triangulaire. Les postérieurs un peu 
moins courts, à {^^ article oblong, subégal au dernier. Le S» suboblong. 

Patrie. Cette espèce se trouve très communément, toute l'année et de 
toute manière, surtout dans les lieux humides, dans presque toute la 
France. 

Obs. Elle est distincte des précédentes par sa ponctuation plus serrée 
et plus uniforme, surtout sur l'abdomen, ce qui lui donne un aspect 
moins brillant. Les élytres sont moins inégales. 

Quelques exemplaires, un peu plus brillants, à taille un peu moindre, 
à pénultième article des palpes maxillaires un peu rembruni à son extré- 
mité, à élytres un peu plus courtes et parfois un peu plus fortement 
ponctuées, m'ont paru devoir rappeler le St. spretus de MM. Fairmairo 
et Laboulbène (Faun. Fr. I, 590, 58). 

On réunit au rusticus le picipes de Stephens (lit Brit. V, 388) et testa- 
ceicornis de Perris (Ann. Soc. Lin. Lyon, IV, 1857, 121). 
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•t. SIenus (HemlstoniiB) foTeleollÉs, Kraatz. 

Suballongéy subparaUèle, subconveze, subéparsemeru pubescent, d*un 
noir peu brillant^ avec les palpes tt les antennes testacés^ la massue de 
celles-ci obscure et leur i^ article d*un noir de poix^ les pieds d'un roux 
brunâtre à genoux noirs. Tête plus large que le prothorax^ de la largeur 
des élytres, assez fortement et densément ponctuée ^ obsolètement bisil- 
tonnée, à intervalle légèrement convexe» Prothorax suboblongy un peu 
moins large que lea élytres, subcylindrique ou faiblement arqué en avant 
sur les côtés, rétréci en arrière, assez fortement et densément ponctué, 
peu inégal et légèrement biimpressionné. Élytres subcarrées, à peine plus 
longues que le prothorax, subégales, fortement classez densément ponc- 
tuées. Abdomen assez épais, à peine atténué en arrière, assez fortement 
et densément ponctué, plus éparsement sur le dos. 

cf Le 6« arceau ventral angulairement ëchancré au sommet. 

$ Le 6^ arceau ventral prolongé au sommet en angle subacuminé. 

Stsnus bifoveolatus, Ebicbsoiv, G«n. et Spee. SUpb. 723, 63. — Redtbnbacbeb, 
FaBD. Aflitr. I, 782, 2$2. — Fairmairb et LABouLBàNE, Fibb. Fr. 1, 093, 06. 

Stenus foveicollis, Kraatz, Ins.iDeut. Il, 782, 52. — Fautel, Faun. Gallo-RhéB. 
JI, 275, 66. 

Stenus èrevicollis, Tbomson, Skand. Col. Il, 234, 50; — IX, 199. 

Long., 0,0035 (1 2/8 1.). — Larg., 0,d008 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce, qui est rare, se prend, au printemps, sous les 
détritus végétaux, dans la Flandre, la Guienne, etc. 

Obs. On la prendrait pour une variété du msticus. Elle n'en diffère que 
par sa taille un peu moindre, sa forme un peu plus parallèle, ses élytres 
un peu plus courtes, un peu plus fortement et à peine moins densément 
ponctuées, et par son abdomen un peu plus éparsement ponctué sur le 
dos, à impressions basilaires des premiers segments plus profondeSi etc. 
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St. Stenus (HeiiilBtena»)'lilfoTeolata0, Gtllenhal. 

Suballongé, assez épais, subparallèle, subconvexe, éparsement pubes- 
cent, d'un noir assez brillant, avec les palpes et les^ antennes testacés, 
la massue de celles-ci rembrunie et leur i^^ article noiry le 3^ article des 
palpes plus ou moins obscur , et les pieds brunâtres. Tête un peu plus 
large que le proihorax, presque aussi large que les élytreSj assez finement 
et densément ponctuée, largement bisillonnée^ à intervalle élevéj sub^ 
convexe, lisse. Prothorax à peine oblong, un peu moins large que les 
élytres, arqué en avant sur les côtés, subrétréci en arrière^ assez forte- 
ment et assez densément ponctué, peu inégal, obsolètement biimpressionné. 
Èlytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax^ inégales, 
assez fortement et assez densément ponctuées. Abdomen subcylindrique , 
à peine atténué en arrière, finement et assez densément ponctuéy plus 
lisse sur le dos, à premiers segments munis à leur base d'une petite carhne 
médiane. 

cf Le 6« arceau ventral angulairement échancré au sommet. Les 4» et 
5^ longitadinalcment impressionnés sur leur milieu, à impressions plus 
fortement pubescentes, terminées de chaque côté par une petite carène 
obtuse : le 5° subexcavé en son milieu. 

Ç Le 6° arceau ventral prolongé au sommet en ogive obtuse. Les 4« et 
5® simples. 

Stenus bifoteolatus, Gyllbnbal, Ins. Suec. IV, 500, 0-10. — Kraatz, Ins. Deut. 

ri, 781, 51. — Thomso.x, Skand. Col. II, 234, 49; IX, 199. — Fauvbl, Fauo. 

GalIo-RhéQ. 111,275,67. 
Stenus planeur, Ericuson, Gen. et Spec. Staph. 723^ 62. — Rbdtenbacbbr, Faun. 

Âustr. éd. 2, 223, 40. — Fairhaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 591, 59. 

. Long., 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0007 (1/3 1.). 

Corps suballongé, assez épais, subparallèle, subconvexe, d'un noir 
assez brillant ; révolu d'une fine pubescence cendrée, peu serrée. 

Tête un peu moins large que le prothorax, presque aussi large que 
les élytres, à peine pubescente, assez finement et densément ponctuée; 
largement et assez profondément bisillonnée, à intervalle élevé, subcon- 
vexe, lisse; dua n)ir assei brillant. Bouchs brune, mandibules rousses, 
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palpes testacës à pénultième article plus ou moins rembruni. Yeux 

obscurs. 

Antennes assez courtes, moins longues que la tête et le prothorax 
réunis ; légèrement pilosellées ; testacées à massue rembrunie et l®"" ar- 
ticle noir : celui-ci subépaissi : le 2° à peine moins épais et à peine 
moins long que le 1**', plus épais que les suivants : ceux-ci assez grêles^ 
graduellement moins longs : le 3« allongé, un peu plus long que le 4° : les 
4^ et 5"* suballongés : le 6^ oblong, le 7^ suboblong, le 8° subglobuleux : 
les 3 derniers formant ensemble une massue assez allongée : les 9® et 10® 
à peine transverses : le dernier en ovale très court et subacuminé. 

Prothorax à peine oblong, un peu moins large que les élylres, sensi- 
blement arqué sur les côtés un peu avant leur milieu et puis subrétréci 
en arrière; faiblement convexe ; éparsement pubescent; assez fortement 
et assez densément ponctué, parfois plus éparsement sur son milieu avec 
un léger espace lisse ; peu inégal, marqué de chaque côté d'une impres* 
sion oblique obsolète ; d'un noir assez brillant. 

Ècusson peu distinct, subruguleux, noir. 

Èlytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax, un peu 
plus larges en arrière ; longitudinalement subconvexes ; inégales, avec 
une impression suturale bien accusée, une autre intra-humérale sub- 
allongée, bien marquée, et une 3" postérieure, sublalérale, obsolète ; 
éparsement pubescentes; assez fortement et assez densément ponctuées; 
d'un noir assez brillant. Épaules arrondies. 

Abdomen suballongé, assez épais, presque aussi large à sa base que les 
élytres, subcylindrique ou à peine atténué en arrière ; finement rebordé 
sur les côtés; très convexe; à premiers segments sensiblement impres- 
sionnés en travers à leur base et munis au milieu de celle-ci d'une petite 
carène ; éparsement pubescent ; finement et assez densément ponctué, 
plus lisse sur la partie dorsale postérieure des segments ; d'un noir assez 
brillant. Le 7® segment subtronqué et souvent subimpressionné au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Proster- 
num et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe étroite et 
aiguë. Métastemum assez densément ponctué, subimpressionné et obso- 
lètement canaliculé en arrière sur son disque. Ventre irès convexe, fine- 
ment et assez densément ponctué, plus finement et plus densément dans 
sa partie postérieure, surtout sur le milieu du 5° arceau. 

Piedi finement pnbescents, obsolètement pointillés, d'un bran parfois 
un peu roussâtre, avecles cuisses souvent moins foncées. Tarses courts, 
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subdéprimés, à 3* article non bibbé, subcordiforme ou triangulaire. Les 
postérieurs un peu moins courts, à 1*^' article suboblong, à peine égal 
au dernier : le 3^ assez court. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, habite principalement les forêts 
humides, en été, sous les détritus et les feuilles mortes, dans la Flandre, 
TÂlsace, la Lorraine, la Normandie, les environs de Paris, la Bretagne, 
les Vosges, la Guienne, les Alpes, les Landes, la Provence, etc. Je l'ai 
capturée une seule fois, aux environs de Lyon, parmi les débris des 
inondations du Rhône. 

Obs. Bien distincte des précédentes par la petite carène basilaire des 
premiers segments de Tabdomen, elle dififère du rusticus par son corps 
un peu plus brillant, plus étroit et moins déprimé, à pubescence et 
ponctuation moins serrées, avec celle-ci plus fine sur l'abdomen qui 
est plus cylindrique et plus finement rebordé sur les côtés, etc. 

On rapporte au bifoveolatus les phaeapus et nitidus de Stephens (111. 
Brit. V, 288 et 300). 



OS. StenuM (Hemiiitciias) Iicprlcnri^ Cussac. 

Stiiallongéy subconvexôy finement pubescent^ d'un noir asse% brUlant, 
avec le l«r article des palpes testacé. Tête à peine plus large que le pro- 
thorax\ un peu moins large que les élytres, assez finement et densément 
ponctuée, ohsolitement biimpressionnée^ à intervalle subconvexe. Pro- 
thorax à peine oblong, moins large que les élytves, arqué sur les eôtés^ 
peu rétréci en arrière, assez finement et densément ponctué^ subégalt 
obsolètement biimpressionné, Èlytres subcarrées^ividemment plus longues 
que le prothoraxy subinégalesy assez finement et densément ponctuées. 
Abdomen faiblement atténué en arrière, assez finement et densément 
ponctué. 

(f Le 6» arceau ventral légèrement et angulairement échancré au 
sommet. Abdomen normal, un peu moins large que les élytres. 

$ Le 6<* arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. Abdomen 
épais, presque aussi large que les élytres. 

Stenus Leprieuriy Cussac, Ann. Ent. Fr. 1851, Bail. S9. ^ Fairmaibb et Lâioot- 
BàNB, Faun. Fr. I, 5S8, 51. — KiuATS, Ins. Deut. II, 783, 53.— Faovh., Fano. 
Gallo-Rhén. lU, 27i, 64. 
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Long., 0,0030 (i 1/3 1.). — Larg., 0,0006 (1/3 1. faible). 

Corps suballongé, plus ou moins épais, subconvexe, d'un noir assez 
brillant ; revêtu d'une fine pubescence cendrée, courte et peu serrée. 

Tête à peine plus large que le prothorax, un peu moins large que 
les élytres, à peine pubescente ; assez finement et densément ponctuée ; 
obsolètement biimpressionnée-sillonnée, à intervalle large, subélevé et 
subconvexe ; d'un noir assez brillant. Bouche brune, à 1*' article des 
palpes maxillaires testacé. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, bien moins longues que la tète et le prothorax 
réunis, légèrement pilosellées, noires ou noirâtres ; à l«r article épaissi : 
le 3" un peu moins épais et un peu moins long que le J*^ plus épais que 
les suivants : ceux-ci assez grêles, graduellement moins longs : les 3« à 
5« suballongés : les 6° et 7® snboblongs : le 8<» subglobuleux : les 3 der- 
niers formant ensemble une massue suballongée, assez tranchée : les 9* 
et 10® transverses : le dernier en ovale court, acurainé. 

Prothorax à peine oblong, sensiblement moins large que les élytres; 
plus ou moins arqué sur les côtés et peu rétréci en arrière; subconvexe ; 
légèrement pubescent; assez finement et densément ponctué ; subégal, 
avec une impression oblique, plus ou moins obsolète, de chaque côté ; 
d'un noir assez brillant. 

Ecusson très petit, noir. 

Elytres subcarrées, évidemment plus longues que le prothorax, sub- 
paralièles; légèrement convexes, subinégales, avec une impression post- 
scutellaire assez marquée et une autre intra-humérale plus légère ; fine* 
ment pubcscentes ; assez finement et densément ponctuées ; d'un noir 
assez brillant. Epaules subarrondies. 

Abdomen assez court, plus ou moins épais, un peu ou à peine moins 
large & sa base que les élytres, faiblement atténué en arrière, finement 
rebordé sur les côtés ; très convexe, à premiers segments subimpres- 
sionnés en travers à leur base ; légèrement pubescent ; assez finement et 
densément ponctué ; d'un^noir assez brillant. Le 7* segment moins ponc- 
tué, obtusément tronqué au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Proster- 
num et mésostemum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe sub- 
émoussée. Métasternum assez finement et densément ponctué» déprimé- 
subimpressionné et obsolètement canaliculé en arrière sur son disque. 
Ventre très convexe, assez densément pubescent, assez finement et densé- 
ment ponctué, un peu plus finement en arrière. 
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Pieds fiuement pubescents, très finement pointillés, noirs ou noirfttres, 
à tarses parfois d'un brun roussâtre. Tarses courts» subdéprimés, à 
3" article non bilobé, subtriangulaire. Les postérieurs moins courts, à 
l*' article subolong, à peine égal au dernier : lo 3* assez court. 

Patrie. Cette petite espèce est assez rare, au printemps, sous les 
herbes, les pierres, au bord des mares et des étangs, principalement 
dans les régions boisées ou subalpines : la Flandre, la Champagne, la 
Lorraine, la Bourgogne, le Beaujolais, les Alpes, etc. Je Tai même ren- 
contrée dans les collines des environs de Lyon. 

Ods. Moindre que les précédentes, elle s*en distingue par ses palpes, 
ses pieds et surtout ses antennes d'une couleur bien plus obscure. Elle a 
tout à fait la tournure d'un petit rusticus, mais à pubescence un peu plus 
serrée, à couleur moins cendrée et à ponctuation moins forte, etc. 

Une variété, de taille moindre, présente un prothorax plus distincte- 
ment biimpressionné (i) et des élytres un pou plus inégales, à couleur 
plus brillante et subplombée (St. sculptus^ R.). 



•4. Stenus (IIeiiilsteiia«) fllniiiy Erichson. 

Stibaptère, allongé^ gréU^ linéaire, suhdéprimé, éparsement pvbescent^ 
d*un noir subplombé un peu brillant, avec les palpes^ les pieds et les 
antennes d^un flave testacé, le l*** article de celles-ci noir et le sommet 
de leur massue un peu rembruni. Tête bien plus large que le prothorax, 
un peu plus large que les élytres, finemeM et subéparsement ponctuée 
sensiblement bùillonnée, à intervalle large, peu élevé, presque lisse. 
Prothorax oblong, un peu moins large que les élytres, suharqué sur les 
côtés, rétréci en arrière, assez finement et subéparsement ponctué^ égal, 
avec un léger espace lisse. Élytres subcarrées, à peine plus longues que le 
prothorax, subélargies en arriére^ égales, assez finement et subéparse'^ 
ment ponctuées. Abdomen snbparallèle, finement et subéparsement ponc- 
tué, plus lisse en arrière. 

(/ Le 6^ arceau ventral assez fortement èchancré en angle à sommet 
subarrondi. Les 4* et 5^ longitudinal ement déprimés-subimpressionnés, 
plus finement et plus densément pointillés et plus longuement et plus 
dénuement pubescents sur leur milieu. 
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$ Le 6® arceau ventral angalairement prolongé au sommet. Les 4° et 
5^ simples. 

Stenus filum, Ericsson, Col. Mareh. I, 568, 46; — Gen. et Spec. Staph. 731,78. 

— Rbdtenbachkr, Faun. Aostr. éd. 2, 225. — User, Faun. Helv., I, 226, 42. 

— ^^Fairmâirb et Ladoulbènb, Faun. Fr. I, 593, 63. — Kraatz, 1ns. Deut. U, 

792, 65. — Thomson, Skand. Col. il, 235, 51. 
Stenus flavipes, Fauv£L, Faun. Gallo-Rhén. III, 278, 70, pi. III, flg. 1 1 . 

Long., 0,0032 (1 1/2 L). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Corps subaptëre, allongé, grêle, linéaire, subdéprimé, d*un noir sub- 
plombé assez brillant; revêtu d*une fine pubescence blanche, courte et 
peu serrée. 

Tête bien plus large que le prolhorax, un peu moins large que les 
élytres ; éparsement pubescente ; Finement et subéparsement ponctuée, 
un peu plus densément en avant ; sensiblement bisillonnée, à intervalle 
large, peu élevé et presque lisse ; d*un noir subplombé assez brillant. 
Bouche brunâtre, à palpes d'un testacé pâle. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, bien moins longues que la tête et le prolborax réunis, 
légèrement piloselIées,'d'un flave testacé à l^** article noir et le sommet 
de la massue un peu rembruni ; le i^^ article subépaissi : le 2^ à peine 
moins épais et presque aussi long que le 1^^, plus épais que les suivants : 
ceux ci grêles, graduellement moins longs : le 3^ allongé, plus long que 
le 4« : les 4» et 5' peu allongés : les 6® et 7° suboblongs, le 8® subglobu- 
leux : les 3 derniers formant ensemble une massue suballongéc, assez 
légère : le 9® subtransverse, le 10* plus gros, subcarré : le dernier en 
ovale très court et acuminé. 

Prothorax oblong, un peu moins large que les élytres ; légèrement 
arqué sur les côtés et visiblement rétréci en arrière ; peu convexe ; épar- 
sement pubescent; assez finement et modérément ponctué, plus épar- 
sement sur son milieu qui présente un léger espace lisse ; égal ; d'un 
noir subplombé assez brillant. 

Ecusson très petit, d'un noir subplombé assez brillant. 

Elytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorâx ; subélargies 
en arrière ; subdéprimées ou même déprimées, égales ; éparsement pu- 
bescentes; assez finement et subéparsement ou môme modérément 
ponctuées; d'un noir subplombé assez brillant. Epaules ^eM saillantes, 
obtuses. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, sub- 
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parallèle ; assez convexe, à premiers segments faiblement impressionnés 
en travers à leur base; éparsement pubescent; finement et modérément 
ponctué, plus éparsement sur le dos, surtout des derniers segments qui 
sont presque lisses ; d*un noir subplombé assez brillant. Le 1^ segment 
obtusément tronqué au sommet. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir assez brillant. Pros 
temum et mésosternum rugueusement ponctués, celui-ci à pointe sub- 
émoussée. Métasternum modérément ponctué, subimpressionné avec uoe 
ligne lisse, en arrière sur son disque. Ventre très convexe, assez densé- 
ment pubescent, assez finement et assez densément ponctué, plus fine- 
ment et plus densément en arrière, surtout sur le milieu des i^ et 5* 
arceaux. 

Pieds très finement pubescents, à peine pointillés, d*un flave testacé, 
à hanches noires. Tarses courts, assez larges, subdéprimés, à 3* article 
nonbilobé, subcordiforme. Les postérieurs h peine moins courts, à 
l^r article suboblong, à peine égal au dernier : le 3^, court. 

Patrie. Cette espèce est commune, pendant l'été, sur la vase des 
fossés et parmi les herbes et détritus des grands marais dans plusieurs 
zones de la France. 

Obs. Sa forme étroitg, grêle, linéaire, la distingue assez des précé- 
dentes. Les palpes, les antennes et les pieds sont d'une couleur plus 
pâle, etc. 

On réunit à cette espèce le flavipes de Stephens (III. Brit. V, 389). 



5« Sous-genre Hypostenus, Rby. 

de uiro, 90U>; Stenua, Slène- 

Obs. Le pénultième article des tarses profondément bilobé et en même 
temps l'abdomen non rebordé sur les côtés (si ce n'est finement au 1®*^ seg- 
ment seul), tels sont les deux principaux caractères de ce sous-genre. 
Le i*' article des tarses postérieurs est tantôt aussi long, tantôt plus 
long que le dernier. L'abdomen est cylindrique, souvent subparallèle, 
rarement conique. La taille est variable. 

Les espèces en sont peu nombreuses. En voici le tableau : 

a. Elytres parées sur leur disque d'une grande tacbe orangée. 

Ponctuation très grossière. Taille très grande. . . . 9î). KiESBNWBTTBai. 
M. Elytres sans tache. 
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b. Abdomen allongé, subptrallèle ou peu atténué, non conique. 
Lame mésosiernale p\ui ou moins rétrécie en pointeau sommet. 
Forme plus on moins allongée. 
e. Antennes testacées, à massue seule un peu rembrunie. Taille 
grande. 

d. Avant'Corps très grossièrement ponctué. Abdomen bril- 
lant, assez fortement et usez densément ponctué, à premiers 
segments assez fortement impressionnés en travers à leur 

base 96. cicindeloidbs. 

dd. Avant'Corps assez finement ponctué. Abdomen assez 
brillant, très finement et très densément ponctué, à pre- 
miers segments faiblement impressionnés en travers è leur 

base 97. solutos. 

ce. Antennes testaeées, à i®' article noir : la massue souvent 
rembrunie. 

e. Tarses sublinéaires Jusqu'au sommet du 3^ article : celui-ci 
non bilobé. Les postérieurs k i*^ article allongé, plus long 
que le dernier. Antennes assez longues, à massue non rem- 
brunie. Pieds testacéSf à genoux noirs. Taille grande. 98. ogolatus. 

ee. Tarses subdéprifflés, graduellement subélargis. Les posté' 
rieurs k U^ article oblong, aussi long ou plus long que le 
dernier. Antennes courtes ou assez courtes. Pieds plus ou 
moins obscurs. 

f. Le 1«c articU des antennes seul rembruni, la massue 
souvent obscure. Palpes entièrement teslacés. Pieds noirs, 
k tarses d*un roux testacé : ceux-ci à 3<* article subbilobé. 

Taille assez grande 99. tabsalis. 

ir. Les 2 premiers articles des antennes rembrunis ainsi que 
la massue. Palpes à 3« article obscur. Pieds d'un roux de 
poix. Tarses è 3^ article triangulaire ou subcordi forme, 
g. Les 3^ è 8* articles des antennes d'un flave testacé. 
Tête \ peine aussi large que les élytres, aussi fortement 
ponctuée que le protborax. TaiUe assez petite. . 100. paoanus. 
gg. Les 3^ à 8* articles des antennes d'un roux de poix. 
Tête au moins aussi large que les élytres, un peu moins 
fortement ponctuée que le protborax. TatV^ petite. 101. LATrpRONS. 
bb. Abdomen assez court, fortement atténué, conique. Lame 
mésosternale large, assez largement tronquée au sommet. 
Élytres amples. Forme épaisse, ramassée. Taille très 

petite 102. CONTRAGTUS. 
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9é, SteiiiiM (HrpoAtenu») KlereMwctteri, Rosenhaubr. 

Allongé, subconvexôj éparsement pubescentf (Tun noir assest brillant^ 
avec les antennes, les palpes et la base des cuisses roiix, le sommet de^ 
tibias et le tarses d*un roux obscur, et les élytres parées d^une grande 
tache dCun rouge orangé. Tête plus large que le prothoraXy de la largeur 
des élytres, grossièrement et assez densémcnt ponctuée^ obsolètement 
bisUlonnée, à intervalle à peine convexe. Prothorax presque aussi large 
que long, unpeu moins large que les élytres, arqué sur les côtés, à peine 
rétréci en artièrcy très grossièrement et assez densément ponctuéy 
égal, Elytres transverses, de la longueur du prothorax, subégales, très 
grossièrement et assez densément ponctuées. Abdomen subcylindrique 
fortement et assez densément ponctué, plus éparsement sur le dos. 

cf Le 6<» arceau ventral profondément échancré au sommet en angle 
subobtus. Le 4« légèrement impressionné en arrière sur son disque, à 
impression terminée par de longs c\U. 

9 Le 6' arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. Le 4* 
simple. 

Stenus Kiesenioetteri, Rosenhaubr, Thier. Aodal. 76. — KRAATZ.Ins.Deut. II, 793, 
66. — Ryb, Ent. Month Mag. 1, 109. ~ Fauvel, Faun. Gallo-Rhén. III, 269, 56. 

Long., 0,0055(2 1/2 1.). — Larg., 0,0014 (2/3 1.). 

Patrie. Cette espèce, qui est très rare, se trouve, en été, à peu près 
de la même manière que le Dianous cordatus, c'est-à-dire presque dans 
Teau, au bord des étangs, des ruisseaux et des marais, parmi les 
mousses et les touffes d*herbcs à demi immergées, dans la Normandie et 
les environs de Paris. 

Obs. Je ne la décrirai pas davantage. Elle se reconnaît par sa grande 
taille, sa ponctuation très grossière et profonde, par ses élytres parées, 
après leur milieu sur leur disque, d'une grande tache arrondie, d'un 
roux orangé. Les palpes et les antennes sont roux, avec le 3« article de 
ceux-là, la base et la massue de celles-ci, à peine plus foncés. Les 
cuisses sont d'un roux testacé jusqu'au-delà de leur milieu, le sommet 
des tibias et les tarses, d'un roux plus ou moins obscur. 
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•8. SIeMus (HypoMtenus) eleiiiilelolde«, Schallbr. 

Allongé^ subconvexey éparsement pubescent^ iun noir brillant, avec 
lei palpes^ les antennes et les piedî testacés^ et les getioux largement 
rembrunis. Tête un peu plus large que le prothorax, un peu moins large 
que les ilytres, grossièrement et asse% densément ponctuée^ légèrement 
bisillonnée, à intervalle peu élevée lisse. Prothorax à peine oblong, moins 
large que les élytres^ snbarqué sur les côtés, subrélréci en arrière, très 
grossièrement et densément ponctué, égal. Êlytres subtransuerses, à peine 
plus longues que le prothoraXy subégales, très grossièrement et densé- 
ment ponctuées. Abdomen subcylindrique^ assez fortement et assez den- 
sément ponctué^ plus lisse sur le dos, assez fortement impressionné à la 
base des premiers segments. 

qT Le 6^ arceau ventral ôchancré au sommet en angle subaigu. 

9 Le 6® arceau ventral prolongé et subogivalement arrondi au 
sommet. 

Staphylinus buphthalmus, Rossi, Faun. Etr. I, 252, 623. 

Staphylinus clavicorniSy Rossi, Faun. Etr. Mant. 1,98,22. 

Staphylinus biguttatus, var. Olivieb, Ent. III, n. ii, pi. I, fig. 3, d. 

Staphylinus cicindeloideSy Schallka, Act. liai. I, 324. 

S tenus cicindeloides, GaAVENnoBST, Micr. 155, i ; — Mon. 229, G. — GyllenuaLi 

Ins. Suec. IJ, 470, G. — Mannerreim, Brach. 46, 2. — Boisduval et Lacordure, 
f Faun. Par. I, 444, 4. » Rundb, Brach. Hall. 1o, 1G. — Ericrson, Col. Marcta. 

r, 570, 49; — Gen. et Spec. Staph. 73i, Si. — Redtemdacher, Faun. Austr. 

éd. *2, 225, 51. — Mber, Faun. Uelv. I, 227, 45. — > Faimiaire et Laboulb&ne, 

Faun. Fr. I, 500, 77. -^ Kraatz, Ins. Deut. II, 705, G8. — Thomson, Skand. 

Col. II; 231, 41. — Fauvbl, Faun. Gallo-Rbén. III, 268^ 55. 

Long., 0,0035 (2 1/2 l.). — Larg., 0,0015(2/3 1.). 

Corps allongé, subconvexe, d*un noir brillant; revêtu d*une tiès fine 
pubescence blanchâtre, très peu serrée. 

Tête un peu plus large que le prothorax, un peu moins large que les 
élytres, à peine pubescente ; grossièrement et assez densément ponctuée ; 
légèrement bisillonnèe, à intervalle large, peu élevé, plus ou moins lisse ; 
d*un noir brillant. Bouche brune. Palpes testacés. Yeux obscurs. 

Antennes médiocres, moins longues que la tête et le prothorax 

Soc. LlNN. — T. XBX. 27 
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réunis, éparsemcnt piloseDées, teslacées à massue souvent plus foncée; 
à l^r article subépaissi : le 2° à peine moins épais et un peu moins 
long que le 1«^, plus épais que les suivants : ceux-ci grêles, graduelle- 
ment moins longs : le 3® allongé, plus long que le 4^ : les 4^ à 6^ sub- 
allongés : le 7° fortement oblong : le 8° un peu plus épais, suboblong, 
^bconique : les 3 derniers formant ensemble une massue allongée, assez 
.égère : les 9' et 10^ presque aussi larges que longs, subcarrés ou sub- 
dbconiques : le dernier en ovale acuminé. 

Prothorax à peine oblong, moins large que les élytres ; faiblement 
ou à peine arqué sur les côtés un peu avant leur milieu et puis subrétréci 
en arrière ; légèrement convexe ; à peine pubescent ; profondément et 
très grossièrement ponctué, à ponctuation plus ou moins serrée et sub- 
rugueuse, surtout sur les côtés ; égal, avec rarement un léger espace 
lisse; d*un noir brillant. 

Ftusson très petit, d'un noir brillant. 

Elytres subtransverses, à peine plus longues que le prothorax ; à peine 
arquées en arrière sur les côtés ; faiblement convexes ; subégales, avec 
une impression postscutellaire parfois assez sensible; très éparsemen 
pubescentes ; profondément, très grossièrement, densémeut et. parfois 
subrugueusement ponctuées; d'un noir brillant. Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, assez épais, moins large que les élytres, subcy- 
lindrique, non ou à peine atténué en arrière ; très convexe, à premiers 
segments assez fortement impressionnés en travers à leur base, le 5' fai- 
blement; éparsement pubescent ; assez fortement et assez densément 
ponctué sur les côtés et dans le fond des impressions, plus éparsement , 
et plus légèrement sur les derniers segments et sur le dos des précé- 
dents qui sont plus ou moins lisses en arrière ; d'un noir brillant. Le 
7° segment subtronqué-subimpressîonné au bout. 

Dessons du corps finement pubescent, d'un noir brillant. Prosternum 
et rhésoslernum rugueux, celui-ci à pointe mousse. Métastemum forte- 
ment et assez densément ponctué, subimpressionné eu arrière sur son 
disque. Ventre très convexe, recouvert d'une pubescence assez longue 
et assez serrée, surtout postérieurement, convergente en dedans au bord 
apical des 4 ou 5 premiers arceaux ; finement et assez densément ponc- 
tué, plus légèrement en arrière, plus finement et plus densément sur le 
milieu des 4*^ et 5' arceaux, et principalement de ce dernier. 

Pieds finement pubescents, finement pointillés, testacés à hanches 
noires, et extrémité des cuisses et base des tibias plus ou moins large- 
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menl rembrunies, et une légère teinte brune au bout des 3 premiers ï 

articles des tarses et du dernier. Tarses médiocres, à 3® ariicle non , 

bilob.^, subtriangulaire ou subcordiforme. Les postérieurs assez allongés, i 

sublinéaires jusqu'au 3° article : le l^*" suballcngé, plus long que le 
dernier ; le 2^ fortement oblong. 

Patrie. Cette espèce est commune, toute Tannée, au bord des eaux 
ou dans les lieux humides, dans toute la France et même en Provence. 

Obs. Remarquable par sa grande taille et par sa ponctuation profonde 
et très grossière, elle diffère du Kiesentuetteri par ses élylres sans tache. 
Les (f sont plus rares que les $ . 

On attribue au dcindeloides le similis var. p de Ljungh (Web. u. 
Mohr. Arch. I, 1, 60) et scabnor de Stephens (III. Brit. V, 282). 



•Y. Stenua (Hypoatciiua) solotuii, Erichson. 

Allongé^ subconvexe, assez densément pubescenl, d'un noir plombé 
assez brillant, avec les palpes, les antennes et les pieds d'un (lave testacé, 
et les genoux intermédiaires et postérieurs largement rembmnis, les 
ciiissei antérieures à teinte brune avant leur sommet. Tête bien plus large 
quii le prothorax, à peine plus large que les élylreSy assez finement et assez 
dénuement ponctuée, légèrement bisillonnée, à intervalle peu convexe, 
plus lisse, h^othorax oblong, un peu moins large que les élytres, faiblement 
arqué sur les côtés, subrétréci en arrière, assez finement et assez dénuement 
ponctuée obsolètement biimpressionné. Êlytres subcarrées, à peine plus 
longues que le protliorax, peu inégales, assez fortement et densément 
ponctuées. Abdomen subcylindr^ique, très finement et très densément 
poirdiUè, faiblement impressionné à la base des premiers segments. 

a* Le 6^ arceau ventral profondément et angulairement entaillé au 
sommet. Le 3« à peine, le 4® sensiblemeni, sinués au milieu de leur bord 
apical, avec une légère impression au devant du sinus. 

$ Le 6^ arceau ventral subogivalement prolongé au sommet. Les 3® et 
4® simples. 

Stenus solutLts, EiucusOiNp Gcn. et Spec. Staph. 734, 83. — Fairuaikë et Laboul- 
BÈNE, Fàun. Pp. I, 598, 76. — Faovel, Faim. GaHo-Rhén. III, 268, 54, pi. III, 
ûg. 10. 
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Long., 0,0055 (2 1/2 I.). — Larg., 0,0014 (2/3 I.). 

Corps allongé^ subconvexe, d'un noir plombé assez brillant ; revêtu 
d*unc fine pubescence blanche, courte et assez serrée. 

Tête bien plus lar{>e que le prothorax, à peine plus large que les 
élytres, finement pubescente; assez finement et assez densément ponctuée; 
largement et légèrement bisillonnée, à intervalle assez large, peu con- 
vexe et plus lisse ; d*un noir plombé assez brillant «Bouc/ie brune. Palpes 
d'un Uave testacé. Yeux obscurs. 

Antennes assez longues, un peu moins longues que la tête et le pro- 
thorax réunis, éparsement pilosellées, d'un flave testacé à massue rare- 
ment plus foncée ; à i^^ article subépaissi : le 2' un peu moins épais 
et un peu moins long que le l«^ un peu plus épais que les suivants : 
ceux-ci grêles, graduellement moins longs : le 3' très allongé, bien plus 
long que le 4° : les 4° et 5° allongés, le 6® suballongé : les ?• et 8« un 
peu plus épais, oblongs, obconiques : les 3 derniers formant ensemble 
une légère massue allongée : le 9^ suboblong, le 10^ subcarré : le der- 
nier en ovale subacuminé. 

Prothorax oblong, un peu moins large que les élytres ; subcylindrique 
ou faiblement arqué sur les côtés et puis subrélréci en arrière ; subcon- 
vexe ; finement pubescent ; assez finement et assez densément ponctué ; 
subégal ; obsolètement et obliquement bisillonné de chaque côté ; d'un 
noir plombé assez brillant. 
Ecusson très petit, d'un noir plombé assez brillant. 
Elytres subcairées. à peine plus longues que le prothorax; subparal- 
lèles ; légèrement convexes ; peu inégales, avec une impression posl- 
scutellaire sensible, une autre inlra-humérale obsolète et leur intervalle 
un peu relevé en bosse ; finement pubescenles, assez fortement et den- 
sément ponctuées ; d'un noir plombé assez brillant. Epaules arrondies. 
Abdomen allongé, moins large que les élytres, subcylindrique, 
atténué seulement dans son dernier tiers ; très convexe, à premiers seg- 
ments faiblement ftiipressionnés en travers à leur base, le 5^ nullement; 
finement pubescent; très finement et très densément pointillé, moins 
finement et subrugueusementsur les impressions des premiers segments; 
d'un noir plombé assez brillant, sur le dos, un peu moins en arrière et 
sur les côtés. Le 7^ segment plus lisse, obtusément arrondi au bout. 

Dessons du corps finement pubescent, d'un noir plombé assez brillant. 
Prosternnm et niésostemum ruguleux, celui-ci h pointe assez aiguë. 
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Métasternum assez fortement et densément ponctué sur les côtés, plus 
légèrement et plus finement sur son disque, qui est subimpressionné et 
très finement canaliculé en arrière. Ventre très convexe, densément pu- 
bescent-argenté. finement et densément ponctué, plus fortement à la 
base du i''' arceau, un peu plus finement et un peu plus densément sur le 
milieu des 4« et 5*. 

Pieds finement pubescents, très finement pointillés, d'un flave testacé, 
aveo les hanches noires, Textrémité des cuisses et tibias intermédiaires 
et postérieurs largement ou même très largement rembrunis, une grande 
tache brune sur la partie postérieure des cuisses antérieures, la tranche 
externe de leurs tibias obscure, et un petit point noirâtre au sommet de 
tous les tibias et des 3 premiers articles et du dernier de tous les tarses. 
Ceux-ci médiocres, fl 3« article non bilobé, subtriangulaire ou subcor- 
diforme. Les postérieurs plus longs, à 1**<* article suballongé, plus long 
que le dernier : le 3* oblong. 

Patrie. Cette rare espèce se prend, en été, dans les grands marais, 
parmi les herbes, presque dans l'eau, dans la Flandre, la Normandie, 
les environs de Paris, la Champagne, TÂlsace, la Lorrain e, la Bour- 
gogne, le Bugey, la Languedoc, les Fondes, etc. Je Tai rencontrée une 
fois aux environs de Lyon, dans les marais de Décines-Charpieux 
(Isère). 

Obs. Elle est un peu plus étroite que le cicindeloides^ d'une couleur 
un peu moins brillante mais plus plombée^ à pubescence plus serrée, h 
ponctuation bien moins forte et moins grossière, très fine et très serrée 
sur l'abdomen, dont les premiers segments sont moins fortement im- 
pressionnés à leur base, etc. 



•9. Steiiu» (Hy^pofttenua) oeulatun, Gravbnhorst. 

AlUmgé^ subconuexei finement pubescent, d'un noir subpiombé peu 
brillant, avec les pieds, les palpes et les antennes d*un flave testacé , le 
t^ article de cdleS'Ci noir, et les genoux noirâtres. Tête plus large que 
le prothorax, de la largeur des élytres, assez fortement et densément 
ponctuée, légèrement bisillonnée, à intervalle peu convexe, à peine élevé, 
plus lisse. Prothorax svboblong, moins large que les élytres, modérément 
arqué sur les côtés, subrétréci en arrière, fortement et densément ponctué. 



398 BEÉVIPEISNES 

subégal, ohsolètement biimpresmnné. Èlytres subcarrées , un peu plus 
longues que le prothorax, peu inégales^ fortement et densément ponctuées. 
Abdomen subcylindrique, fortement et densément ponctué, à pUne plus 
finement en artière. Tarses sublinéaires, 

(f Le 6® arceau ventral profondément incisé au sommet. Le 4« sub- 
sinué dans le milieu de son bord apical, avec une légère impression plus 
longuement pubcscenlc au devant du sinus. Le 5^ subdéprimé, plus 
fmement et plus densément ponctué, et plus longuement et plus densé- 
ment pubescent sur sa région médiane. 

9 Le G° arceau ventrcU subsinucusement prolongé au sommet en 
angle subacuminé. Les 4"^ et 5^ simples. 

Staphylinus similis, Uerdst, Arch. V, 2, 151, 15. 

Stenus oculatus, Gravenhorst, Micr. 153, 3; — Mon. 227, 5. — Gtllbnbal, 
Ins. Suec. il, 471, 7.— Mannerqeim, Bracb. 42, 7. — Boisdutal et Lacordairb, 
Faun. Par. I, 444, 5. — Runde, Bracb. Hal. 15, 7. — Erichson, CoL Marcta. I, 
569, 48 ; — Gen. et Spec. Staph. 733, 81. — Kedtbnbachbr, Fauh. Âustr. éd. 2, 
225, 51. — Heer, Faun. Heiv. 1, 227, 44. — Fairmaire et Laboulbène, faun. 
Fr. [, 595. 75. — Kraatz, Ins. Deut. II, 795, 69. — Thomson, Skand. Col. II, 
232, 42. 

Stenus modesius, Lvc AS, Ëxpl. Alg. Ent. 124, pi. 13, fig. 5. 

Sténus siculus, Stibrlin> MitUi. Schw. Ces. 1867, 221. 

Sienus similis, Fauvel, Faun. Gallo-Rbén. 111,267, 53. 

Long., 0,0055 (2 1/2 1.). — Larg., 0,0012 (1/2 1.). 

Corps allongé, subconvexe, d*un noir subplombé peu brillant i revêtu 
d'une fine pubescence blanchâtre, courte, assez ou modérément serrée. 

Tête plus large que le prothorax, de la largeur des élytres, finement 
pubescente ; assez fortement et densément ponctuée ; largement et peu 
profondément bisillonnée, à intervalle large, peu convexe, à peine élevé 
et plus lisse ; d^un noir à peine plombé assez brillant. Bouche brune. 
Palpes d'im flave tcstacé. Yeux obscurs. 

Antennes assez longues, atteignant presque la base du prothorax, 
éparsement pilosellées, d'un flave testacé à massue rarement plus foncée 
et l^ 1^** article noir; celui-ci subèpaissi : le 2^ à peine moins épais et 
au moins aussi long que le l®**, plus épais que les suivants :. ceux-ci 
grêles, graduellement moins longs : le 3^ très allongé, bien plus long que 
le 4" : les 4^ et 5"" allongés, les 6» et 7'' suballongés : le 8« fortemept 
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oblong : les 3 derniers formant ane massue allongée, assez brusque : le 
9" obcoaique, le 10* subcarré : le dernier en ovale court, acuminé. 

Prothorax suboblong, moins large que les élytres, modérément arqué 
sur les côtés et subrétréci en arrière ; légèrement convexe; finement 
pubescent ; fortement et densément ponctué ; subégal, avec une impres- 
sion oblique, obsolète, de chaque côté ; d*un noir subplombé peu 
brillant. 

Éeusson peu distinct, noir. 

Èlytres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax ; à peine 
arquées en arrière sur les côtés; faiblement convexes, peu inégales, 
avec une impression postscutellaire assez marquée et plus ou moins pro- 
longée le long de la suture, et une autre intra-humérale plus ou moins 
faible; finement pubescentes; forlemenl et densément ponctuées ; d'un 
noir subplombé peu brillant. Épaules étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, moins large que les élytres, subcylindrique, atténué 
seulement tout à fait au sommet ; très convexe, à premiers segments fai- 
blement impressionnés en travers à leur base, le 5^ à peine ou nulle- 
ment ; finement pubescent ; fortement et densément ponctué, à peine 
plus finement en arrière, plus éparsement et plus densément sur le 6<^, 
lisse vers le bord postérieur du i^ et surtout du 5*^; d*un noir h peine 
plombé et peu brillant. Le 7^ segment moins ponctué, subtronqué ou 
obtusément arrondi au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir peu brillant. Prosternum 
et mésostemum rugueux, celui-ci à pointe peu émoussée. Métasternum 
fortement et assez densément ponctué, impressionné-subsillonné en 
arrière sur son disque. Ventre très convexe, fortement et densément 
ponctué, plus légèrement et plus éparsement sur le 6« arceau. 

Pieds finement pubescents, obsolètement pointillés, d'un flave tes- 
tacé, à hanches noires, les trochanters brunâtres, les genoux antérieurs 
et intermédiaires étroitement, les postérieurs plus largement noirâtres, 
ainsi que le bout des 3 premiers articles des tirses et du dernier. Ceux-cL 
médiocres, à 3*^ article non bilobé, subtriangulaire ou subcordiforme. 
L^s postérieurs suballongés, sublinéaires jusqu'au 3« article : le l^^i- allongé, 
plus long que le dernier : le 2« fortement oblong. 

Patmb. Cette espèce est très commune, toute Tannée, parmi les détri- 
tus, les mousses, les feuilles mortes, sous les pierres, les fagots, etc., 
dans presque toute la France et même en Provence. 

Obs. La ponctuation est bien moins grossière que chez cicindeloides, 
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bien plus forte et plus profonde que chez solntus; la couleur est plus 
mate et moins plombée que dans celui-ci. Le l*** article des antennes 
est noir, au lieu qu*il est testacé dans lers deux espèces susdites, etc. 

On réunit le cognatus de Stephens (III. Brit V, 983) à Voculatus de 
Gravenhorst(l). 



00. Stennt (Hypostcnas) tAPsalis, Lxunoh. 

Assez allongé, subconvexe, finement pubescent, d*un noir à peine 
plombé et peu brillant, avec les tarses, les palpes et les antennes d*un 
roux testacé, celles-ci à massue rembrunie et l^"" article noir. Tête plus 
large que le prothorax, de la largeur des élytres, assez finement et 
densément ponctuée, faiblement biimpressionnée^ à intervalle à peine 
élevé. Prothorax à peine oblong, moins large que les élytres, arqué sur 
les côtés, subrétréci en aniére, assez fortement et densément ponctué, 
subégal, légèrement biimpressionné., Elytres subcarrées, un peu plus 
longues que le prothorax, subégales, fortement et assez densément ponc- 
tuées. Abdomen subcylindrique, assez fortement et densément ponctué. 
Tarses subélargis, subdéprimés. 

o^ Le 6^ arceau ventral largement et légèrement échancré au sommet. 
Le 4^ creusé, au milieu de sa partie postérieure, d*une petite impression 
semicirculaire, parfois lisse, bordée de poils plus longs. Le 5^ densément 
et longuement pubescent-argenté sur sa région médiane. 

9 Le 6^ arceau ventral subsinueusement prolongé en angle au 
sommet. Les i^ et 5^ simples. 

Staphylinus clavicomi8,Kùss\, Faun* Elr, 1, 312, note n* 1. 

Stenus clavicornis, Gravbnaorst, Micr. 196, -5; — Mon. 229, 7, •— BoiSDWALel 

Lacordaire, Faun. Par. 1, ii8, 13 
Stenus riparius, Rundb, firacta. liai. 16, 10. 
Stenus tarsalis, Ljukgh, Web. u. Mohr. Beilr. H, 157. — Gtllbnbal, Ins. Suec. 

H, 472, 8. — MANNEnnBm, Brteh. 42, 8. — Ericrson, Col. Marcb. I, ($6P, 47. 

— Gen. et Spec. SUpb. 732, 79. — Rbdtbndacber, Faun. Austr. éd. 2, 225, 53. 

•— Hesr, Faun. UeW. I, 226, 43. — Fairmairb et LABOULBàiiB, Faun. Fr. I, 595, 

74. — Kraatz, Ins. Deut. II, 794, 67.— Tbomson, Skand. Col. II, 232, 43.-- 

Fauyei., Faun. Gallo-Rbén. lit, 267, 52. 

(i) Préférablement aa nom de similit, yû\ admis celol d'ocu/a(us consaeré par l'asaga ti 
adopté par KraaU, ThomAon, de llarold cl la plupart des autres auteurs. 
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Stenus insidiosus^ Souky, Bull. Mosc. iSGiy.If, 449. 

Sienus rosciduSf Snbller, v. Voll. Bowslff. Fn. NederK 11^ 71. 

Long., 0,0040(1 3/4 1.). — Larg., 0,0008 (1/3 1. fort). 

Corps assez allongé, subconvexe, d*un noir à peine plombé et peu 
brillant ; revêtu d'une âne pubescence blanchâtre, très courte et assez 
serrée (1). 

Tête plus large que le prothorax, de la largeur des élytres ; finement 
pubescente; assez finement et densément ponctuée; subdéprimée et 
faiblement biimpressionnéc-sillonuée, à intervalle large, à peine élevé ; 
d'un noir à peine plombé et peu brillant. Bouche brune. Palpes d'un roux 
testacé, à 3° article parfois plus foncé au sommet. Yeux obscurs. 

Antennes assez courtes, bien moins longues que la tête et le. prothorax 
réunis, obscurément pilosellées, d'un roux testacé à massue rembrunie 
et l^** article noir; celui-ci subépaissi : le 2^ à peine moins épais et à 
peine moins long que le 1®^ plus épais que les suivants : ceux-ci assez 
grêles, graduellement moins longs : le 3° allongé, un peu plus long que 
le 4® : les 4° et 5« suballongés, les 6° et 7° oblongs : le 8® assez court, 
obconique ou subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue 
assez tranchée, subfusiforme : les 9® et 10® à peine transverses : le der- 
nier en ovale acuminé. 

Prothorax à peine oblong, moins large que les élytres; médiocrement 
arqué sur les côtés et subrétréci en arrière ; faiblement convexe ; fine- 
ment pubescent; assez fortement et plus ou moins densément ponctué; 
subégal, avec une légère impression oblique de chaque côté (3) ; d'un 
noir à peine plombé et peu brillant. 

Ecusson peu distinct, noir. 

Eliftres subcarrées, un peu plus longues que le prothorax, à peine 
arquées en arrière sur les côtés ; faiblement convexes, subégales, avec 
une impression postscutellaire et une autre intra-huméralc, assez légères ; 
finement pubescentes; plus ou moins fortement et assez densément 
ponctuées ; d'un noir à peine plombé et peu brillant* Epaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, subcylin> 
drique^ parfois à peine atténué en arrière ; très convexe, à premiers 
segments sensiblement impressionnés en travers à leur base ; finement 

(1) La pubesceacef aaissaot des poiats, est argenlce et nseei apparente. 
(9) Les Impressions tendent songent ft se réunir en arrière, de manière à former an are 
k ouverture en avant. 
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pubescent ; un peu ou à peine moins foriement mais plus denséirent 
ponctué que les élytres ; d*un noir à peine plombé et peu brillant. Le 
7* segment moins ponctué, subarrondi au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir subpiombé assez 
brillant. Prostemum et mésosternum rugueux, celui-ci à pointe fine, 
peu émoussée. Métasternnm assez fortement et densément ponctué, 
impressionné-subsillonné en arrière sur son disque. Ventre très convexe, 
plus longuement et plus densément pubescent en arrière, assez fortement 
et densément ponctué. 

Pieds finement pubescents, à peine pointillés, noirs ou noirâtres, à 
tarses d'un roux testacé parfois assez obscur et les ongles toujours noirs. 
Tarses assez courts, graduellement subélargis, subdéprimés, à 3* article 
subbilobé. Les postérieurs plus longs, à l^r article oblong, subégal au 
dernier : le 3* à peine oblong, triangulaire. 

Patrie. Cette espèce se prend communément, toute l'année, sous les 
détritus et les mousses, dans les lieux humides, dans une grande partie 

de la France. 

Obs. Différente de Yoculatus parla structure des tarses, elle est un peu 
moindre, un peu moins plombée, à antennes plus courtes, à pieds plus 
obscurs, etc. 

Une variété, de taille un peu moins grande^ parait avoir une teinte un 
peu plus brillante, une ponctuation un peu plus forte sur les élylres qui 
sont plus courtes, un peu moins serrées sur l'abdomen, avec la massue 
des antennes et les tarses d'un flave testacé (St, insidiosusj Solsky). — 
Bugey. 

Quelques cf , de taille moindre, présentent à peine ou non le vestige 
de l'impression semicirculaire du 4^ arceau ventral, laquelle, en s'accen- 
tuant, devient de plus en plus lisse^ comme dans la var. insidiosus. 

Cette espèce présente parfois une forme brachyptère assez accentuée. 

On regarde comme synonymes du tar salis les buphthalmus de Ljungh 
(Web. u. Mohr. Arch. I, 1, 67), nigriclavis, flavitarsis et i-ufUarsis de 
Stephens (III. Brit. V, 285 et 286). 
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lOO. Stcnaft (Hypofttenus) pananus, Ericbson. 

AUongéy peu convexe, éparsement pubescent, d'un noir peu brillant^ 
avec les palpes et Les antennes testacés, leZ'^ article de ceux-là rem- 
bruni, la massue de celles-ci obscure, leur 1" article noir et le 2* bru- 
nâtre. Tête plus large que le prothorax, de la largeur des élytres^ forte- 
ment et -densément ponctuée^ légèrement bisillonnée, à intervalle large, 
subéleué. Prothorax à peine oblong, moins large que les élt^tres, subarqné 
sur les côtés y subi'étréci en arrière, fortement et densément ponctué, su^- 
égaL Èlytres subcarrées, un peu plus longues que le .prothorax, sub- 
égalesy fortement et densément ponctuées. Abdomen subcylindrique, ossct^ 
fortement et densément ponctué, plus finement en arrière. Tarses sub- 
élargis, subdéprimés. 

c/* Le 6« arceau ventral profondément, étroitement et aigument en- 
taillé au sommet. Le o» assez largement échancré au milieu de son bord 
apical, creusé au devant de Téchancrure d'une large impression plus 
fmement et plus densément pointillée et plus pubescente, terminée de 
chaque côté par une petite carène obtuse. Le 4*^ déprimé ou subimpres- 
sionné, plus finement et plus densément pointillé et plus pubescent, sur 
sa région médiane. 

9 Le 6^ arceau ventral prolongé et arrondi au sommet. Les 4® et 5* 
simples. 

Stenus pagantts, Ebicbson, Col. March. I, 571,50; — Gen. et Spec. Sttph. 
742, 100. — Redtenbacher, Faun. Austr. éd. 2, 225,35. — Fairmaibb etLABOUL- 
BèNE, Faun. Fr. I, 596, 78. — Kraatz, Ins. Deut,I[, 79G, 70.— Thomson, Skand. 
Col. Il, 231, 40;— IX, 198.— Fauvel, Faun. Gallo-Kbén. lU, 266, 51. 

Long., 0,0034 (1 1/2 i.), — Larg., 0,00055 (1/4 1.). 

Patbie. Cette espèce se prend, assez rarement, en été, sous les dé- 
tritus, au bord des eaux,- dans plusieurs provinces de la France. Je l'ai 
capturée à Clunjr (Saône- et-Loire) et dans les environs de Lyon, où elle 
est très rare. 

Obs. Elle diffère du tarsalis par sa taille moindre et sa ponctuation 
relativement un peu plus forte. Le 3^ article des palpes est rembruni, le 
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3* des antennes est brun&tre, les pieds sont d'un roux de poix à cuisses 
souvent plus claires, etc. Elle ressemble plutôt à la suivante. 

Le 6^ segment abdominal est souvent ëchancré au sommet, surtout 
chez les 9 , et alors le 6® arceau ventral correspondant est plus prolongé, 
môme d'une manière subogivale. 

Le 2* article des antennes est quelquefois un peu roussfltre. 



toi. Mtenns (Hypofttenns) latlfrous, Erxchsom. 

Allongé, sublinéaire^ svbdéprimé^ subéparsement pubescent, d*un noir 
siibplombé peu brillant, avec les palpes obscurs à base testacée, les an- 
tennes (tun roux de poix, à massue et leurs 3 premiers articles rembru- 
nis. Tête plus large que le prolkorax, un peu plus large que les élytres, 
assez fortement et densément ponctuée, obsolètemeni bisillonnée, à inter- 
valle large, peu convexe, subélevé. Prothorax à peine oblong, un peu 
moins large que les élytres, subarqué sur les côtés, subrétréci en arrière, 
assez fortement et densément ponctué, subégd. Elytres subcarrées, à peine 
plus longues que le prothorax, subégales, fortement et densément ponc- 
tuées. Abdomen subcylindrique, assez fortement et densément ponctué, 
plus finement en arrière. Tarses subélargis, subdéprimés. 

çf Le &^ arceau ventral profondément, étroitement et aigument en- 
taillé au sommet. Le 5^ assez largement échancré dans le milieu de son 
bord apical, creusé au devant de l'échancrure d'une large impression 
non avancée jusqu'à la base, plus finement et plus densément pointiilée, 
plus densément pubescente et terminée de chaque c6té par une petite 
carène très obtuse. Le 4^ à peine impressionné vers le milieu de sa 
partie postérieure, à impression plus finement et plus densément poin* 
lillée. à peine plus pubescente. 

$ Le 6* arceau ventral prolongé au sommet en ogive arrondie. Les 
4* et 5^ simples . 

Sienus morio, var. GnAfENHOBST, Mon* 331. 

Stenus latifrons, Erichson, Col. Harcb. I, 572,51 { — Gon. et Spee. Staph. 743, 

101. — Redtenbacher, FauD. Austr. éd. 2,225, 54. — Uebr, Faon. Uelv. 1, 

227, 46. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Fr. I, 506, 70. — Kraatz, Ins. 

Dent. II, 707, 71. — Thomson, Skand. Col. II, 280, 30. — Fauvel, Faon. Gallo- 

Rbén. m, 265, 50. 
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I^ng., 0,0033 (1 1/2 1.). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Corpt allongé, sublinéaire, subdéprimé, d'un noir subplombé peu 
brillant; revêtu d'une fine pubescence blanchâtre, courte, assez peu ou 
modérément serrée. 

Tète sensiblement plus large que le prothorax, un peu plus large que 
les élytres à leur base ; finement pubescente ; assez fortement et 
densément ponctuée ; obsolètement bisillonnée» à inlervalle large, peu 
convexe, subélevé ; d'un noir subplombé assez brillant. Bouche brune. 
Palpes d'un brun de poix, à 1^"* article et base du 2* testacés. Yeux 
obscurs. 

Antennes courtes, bien moins longues que la tête et le prothorax 
réunis, légèrement pilosellées, d'un roux de poix à massue et les 2 pre- 
miers articles rembrunis; le 1®'' épaissi, noir : le 2'^ un peu moins épais, 
brunâtre, \k peine moins long que le 1®% plus épais que les suivants : 
ceux-ci assez grêles, graduelleraenl moins longs : le 3® assez allongé, 
un peu plus long que le 4® : les 4** et 5' suballongés : les 6° et 7® oblongs, 
le 8° subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue sub- 
allongée, assez forte : les 9« et iO« subtransverses : le dernier en ovale 
court, subacuminé. 

Prothorax à peine oblong, un peu moins large que les clylres ; sub- 
arqué sur les côtés et subrétréci en arrière; peu convexe; finement 
pubescent ; assez fortement et densément ponctué, subrugueusement sur 
les côtés; subégal ; d'un noir subplombé peu brillant. 

Ecusson peu distinct, noir. 

Elytres subcarrées, à peine plus longues que le prothorax ; à peine 
arquées en arrière sur les côtés; subdépiimées; subégales, avec une 
impression postscutellaire et une autre intra-humérale obsolètes; fine- 
ment pubescentes; fortement et densément ponctuées; d'un noir sub- 
plombé peu brillant. Épaules assez largement arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres, subcylindrique, 
parfois à peine atténué en arrière ; très convexe, à premiers segments 
légèrement impressionnés en travers à leur base ; finement pubescent ; 
assez fortement et densément ponctué, graduellement plus finement vers 
son extrémité ^ d*un noir subplombô un peu brillant. Le 7^ segment sub* 
impressionné au bout. 

Dessous du corps finement pubescent , d'un noir subplombé assez 
brillant. Prosternum et mésosternum rugueusemeat ponctués, celui ci à 
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pointe étroite, assez aiguë. Métastemum assez fortement et assez den- 
sément ponctué, subimpressionné ei obsolèlemcnt canaliculé en arrière 
sur son disque. Ventre très convexe, assez finement et dcnsément ponc- 
tué, plus finement et plus densément sur le milieu du 4^ et surtout du 
5« arceaux. 

Pieds finement pubescents, très finement pointillés, d*un roux de 
poix, à cuisses souvent plus claires, avec les hanches noires. Tanes 
courts, graduellement subélargis, subdéprimés, à 3® article large, sub- 
cordiforme. Les postérieurs un peu moins courts, à 1®^ article oblong, 
un peu moins long que le dernier : le 2° assez court, triangulaire. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se trouve courant sur la vase et 
parmi les herbes des marais ot des étangs, sous les détritus des lieux 
humides, pendant toute Tannée, sur divers points de la France. 

Obs. Elle a la tournure de Vunicolor, avec la structure des tarses tout 
autre. La tête est un peu plus large et les antennes sont plus obscures 
que chez paganus, avec la forme un peu plus linéaire^ les élytres étant 
un peu moins larges relativement au prothorax. Les impressions des 4* 
et 5® arceaux du ventre çf sont un peu moins fortes et moins pube^- 
centes. Pour tout le reste, elle ressemble beaucoup à ce dernier. 

J*ai vu un échantillon du Bugey, à prothorax nettement et oblique 
ment biimpressionné, et un autre, de Bresse, à élytres un peu plus 
courtes, à ponctuation de l'abdomen moins forte et moins serrée que 
dans le type. 



109. Utenus (Hypofttenuis) contractua, Erichson. 

Peu allongé^ épais, assez convexe, très éparsement pnbescerU, (Tun 
noir brillant, avec la base des palpes testacée^ celle des tibias pâle, les 
antennes d'un roux de poix à massue rembrunie. Tète petite, à peine plus 
arge que le prothorax, beaucoup moins large que les élytres, inégalement 
ponctuée^ obsolètement bisillonnéCj à intervalle peu convexe, plus lisse. 
Prothorax aussi large que long, bien moins large que les élytres, arqué sur 
les côtés, à peine rétréci en arrière, assez grossièrement, profondément et 
assez densément ponctué^ égal, Elytres amples, transverses, plus longues 
que leprotkorax, svJbégales, assez gromèrement, profondément et assez 
densément ponctuées. Abdomen assez court, fortement atténué, conique, 
parsèment ponctué. Tarses peu élargis^ 
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d* Le 6® arceau ventral angulairement entaillé au sommet, subdé- 
primé et à pubescence argentée sur son disquc*. Le 5*^ subdéprimé et 
très finement et très d insément pointillé sur sa région médiane, à peine 
sinué dans le milieu de son bord apical. Le i* subsinué sur les côtés de 
sjn borJ postérieur et prolongé eu arrière, dans le milieu de celui-ci, en 
une impression à forme de croissant dont les cornes sont saillantes et 
relevées en forme de dent, et dont Touveriure, largement évasée, est très 
finement et densément ciliée (1). 

^ Le 6^ arceau ventral prolongé au sommet en ogive subarrondie. 
Les 4* et 5* simples. 

Stenus contraetus, Erichsûn, Col. Marcb. J, ÎS78, 52; — Gen. et Spec. Staph. 

744, 104. — Redtbnbacbkr, Faun. Âustr. éd. % 225, Si. — Hbeb, FauD. HeW. 

I, S'i8, 47. — Fairmairb et Laboulb&nb, Faun. Fr. 1, 507, 80. — Kraatz, Ina. 

Deut. H, 797, 72 J. Dutal, GeD. Slapta. pi. 10« fig. 95 (2).— Tbohson, Skind. 

Col. IX, 198, 41, b. 
Stenus basalisj Cort», Ann. Nat. hist. V, 1840, 277. 
Stenus fornicatus^ Fauvbl, Faun. Gallo-Rtaén. III, 269, 57. — John Saulbbro^ 

Eniim. Brach. Fenn. I, 63,179 (8). 

Long., 0,0024 (1 1. forte). — Larg., 0,0005 (1/4 1.). 

Corps peu allongé, épais, assez convexe, d'un noir brillant; revêtu 
d'une fine pubescence blanchâtre, courte et très peu serrée. 

Tète petiie, à peine plus large que le prothorax, bien moins large que 
les élytres ; à peine pubescente; assez fortement et inégalement ponctuée; 
obsolètement bisillonnée, à intervalle peu convexe, peu élevé, plus 
lisse ; d'un noir brillant. Bouche brune. Palpes noirâtres, à !•' article 
testacé. Yeux obscurs. 

Antennes courtes, moins longues que la tête 'et le prothorax réunis, 
obsotètement pilosellées, d'un roux de poix foncé à massue rembrunie; à 
l*** article subépàissi : le 2^ presque aussi épais et au moins aussi long 
que le l*"", plus épais que les suivants : ceux-ci grêles, graduellement 
moins longs : le 3^ allongé, à peine plus long que le 4® : les 4^^ et 5* sub- 
allongés : le 6« oblong : les ?• et 8« assez courts, un peu plus épais, 
subglobuleux : les 3 derniers formant ensemble une massue allongée : 

(1) Les aateara ont paué soiu silence cette conformation unique et remarquable du 4* ar- 
ceau ventral c^. 

(S) Dans Fauvel, il faut lire 95 au lieu de 85. 

(a) Dans John Sahiberg, au lieu de St. in'yra$satu9^ 11 faut lire St, eontraetut, et au lieu de 
le, U faut Ure 4i, 6. 
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les 9* el 10* subtransverses : le dernier^ en ovale court et obtusément 
acuminé. 

Prothorax aussi large que long, bien moins large que les élytres, 
assez fortement arqué sur les côtés et peu rétréci en arrière ; assez 
convexe ; à peine pubescent ; assez grossièrement, profondément et assez 
densément ponctué, subrugueusement sur les côtés; subégal; d'un noir 
brillant. 

Ecusson très petit, noir. 

Elytres amples, transverses, plus longues que le prothorax, plus ou 
moins subnrquées sur les côtés ; assez convexes ; subégales, avec une 
impression postscutellaire, plus ou moins obsolète ; très éparsement 
pubescentes; assez grossièrement, profondément et assez densément 
ponctuées, subrugueusement sur les côtés; d'un noir brillanU £;7auie5 
étroitement arrondies. 

Abdomen assez court, bien moins large que les élytres, fortement 
atténué en cône postérieurement ; très convexe, à premiers segments 
sensiblement impressionnés en travers à leur base, le 5*^ plus faible- 
ment ; éparsement pubescent ; assez fortement et subrugueusement 
ponctué dans le fond des impressions, plus légèrement et éparsement 
sur le dos des segments ; d'un noir brillant. Le 7^ segment subarrondi 
au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, d'un noir brillant. Prosternum et 
mésosternum subrugueusement ponctués, celui-ci à lame large et assez 
largement tronquée au sommet (i). Métasternum assez fortement et den- 
sément ponctué, subimpressionné-subsillonné en arrière sur son disque. 
Ventre très convexe, assez fortement et peu densément ponctué, plus 
légèrement en arrière, très finement et très densément sur le milieu des 
5«et 6° arceaux qui sont garnis d'une pubescence argentée plus serrée. 

Pieds grêles, finement pubescents, obsolètement pointillés, noirs^ avec 
la base des tibias pâle et les tarses d*un brun de poix. Ceux-ci assez 
courts, assez étroits, peu élargis, à 3® article subtriangulaire ou sub- 
cordiforme. Les postérieurs moins courts, à 1^' article oblong, subégal 
au dernier : le 2*^ assez court, triangulaire. 

Patrie. On rencontre cette espèce, peu communément, toute l'année, 
sur les plantes, sous les pierres et parmi les herbes, au bord des marai^^ 



(1) Tout, dans cet insectr, Jusqu'à la structure de la lame mésostcrnale, contribue à eo 
faire une espèce à part. 
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des fossés et des étangs, dans une grande partie de la France (1). Les 
exemplaires de la Provence ont une taille un peu plus forte. 

Obs. Il est inutile dMnsister sur cette espèce remarquable par sa forme 
épaisse, trapue, large aux élytres, à abdomen fortemeift conique, à con- 
formation de la lame mésosternale tout autre, à distinctions o* uniques 
quant au 4* arceau ventral, etc. 

On rapporte au contractm le fomicatus de Stephens (111. Brit. V, 387). 



(i) 0*après M. RcYclière, la 9 P^^^ ^"r le Thypha, à 4 heures du soir. Je Ta! sarprise aossi 
tnr les Scirpet. 
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TABLEAU METHODIQUE 



DES 



COLÉOPTÈRES BRÉVIPENNES 



GROUPE DES 8TÉNIDES 



Genre Dianous^ Curtis. 
caerulescens, Gtllbiihal. 

Genre Stenus^ Latrbille. 

biguttatus, Linné. 
bipunctatas, Fabricius. 
longipes, Heer. 
(xeneicepSf Rbt. 
oeellatusy Fauvbl. 

gUltula, MULLBR. 

lae?igatus^ Mulsant et Rby. 
stigmula, Ericbson. 
bimaculatus, Gtllbnhal. 
asphaltinus, ërichson. 
socius^ Rby. 
gracilipeSf Kraatz. 
Juno, Fadrigius. 
ater, Mannbrhbim. 
adjectuSf Rbt. 
intricalus y Ericbson. 
loDgitarsis, Tbomson. 
fctsciçulatus, SABLBBRa. 
Gallicus, Fauvel. 
calcaratuSy Scriba. 
Guynemeri, J. Duval. 
fossulatus, Ericbson. 
aterrimus, Ericbson. 
subfasciatus, Fairmaire. 
alpicola, Faovbl. 
rortis, Rbt. 
scruUtor, Ericbson. 
proditor, Ericbson. 
excubiior^ Ericbson. 
boops, Gtllbnhal. 
simpleXf Ret. 
provldus, Ericbson. 



sylvester, Ericbson. 
Rogeri, Kraatz. 
novator, J. Duval. 
subrugosuSy Rey. 
lustrator, Ericbson. 

S.-genre Nestusy Rby. 

palposus, Zettbrstbdt. 

labilis, Ericbson. 

ruralis, Ericbson. 

bupbtbalmus, GRAVENyonsr. 

sulcatulus, Mulsant et Rey. 

uotatus, Rby. 

nitidus, Boisduval et Lacordaire. 

foraminosus, Ericbso.n. 

cribrelluSf Rey. 

discretus, Rey. 

incrassatus, Ericbson. 

inaequalis, Mulsant et Rey. 

umbricus, Baudi. 

ciDerascens, Ericbson. 

rugulosus^ Rby, 

longipennis, Rby. 

atratulus, Ericbson. 

externus, Rey. 

tenuis^ Rey. 

propinquus^ Rby. 

foveifrous^ Rey. 

ctnaliculatus, Gyllenhal. 

aemulus, Ericbson. 

albipilus, Rey. 

subdepressus, Mulsant et Rby. 

foveiventris^ Fairmaire et Labodlb< 

morio, Gravenborst. 

mendicus^ Ericbson. 

aequalis, Mdlsant et Rbt. 
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TABLEAU DES COLEOPTERES BRÉViPENNES 



arcuatuSy Ret. 
transfuga^ Rey, 
gracilentus, Fairmaire et Laboulb. 
carbonarius, Cylleiybal. 
pusilluSy ERicnsoif. 
strigosiis^ Fauvel. 
exigu us, Erichson. 
oreopbilus, Fairmaire et Laboulb. 
relûcenSj Rey. 
incanus, Ericdson. 
opacus, Erichsom. 
macrocephalus, Aube. 
eau tus, Ericbson. 
vafellus, Erichsom. 
altift'ons, Rey. 
fuscipes; Graybnhorst. 
cribriventer, Fairmaire et Laboulb. 
circularis, Gravenhorst. 
plant frons, Rey. 
pumilio, ERiCBSOfi. 
declaratus, Erichso^t. 
latior, Rey. 
assequens, Rey. 
conicit>entris, Fairmaire et Lab. 
humilis, Ericbson. 
argus, Gravenhorst. 
s. -genre Tetnut, Ret. 

crassiventris, Thomson. 
littoralis, Thomson. 
iniermedittSt Rey^ 
opticus, Gravenboast. 
eumerus, Kiesenwetter. 
nigritulus, Gyllbnhal. 
unicolor, Ericbson. 

S.-genre Metostfntu, RtY. 

cordatas, Gravenhorst. 
hospes, Erichson 
politas, AuBÉ. 
Hespericus, Rey. 
subaeneus, Erichson. 
aerosus, Erichson. 
elegans, Rosenhaubr. 
impressipennis, J. Duval. 
fUsciconiis, Erichson. 
sparsiM, Fauvel. 



gUcialis, Heer. 

muscorum, Fairmaire et Brisodt. 
scaber, Faovel. 
Keitteri, Weise. 
geniculalus, Gravenhorst. 
flavipalpisy Thomson. 
palustris, Erichson. 
impressus, Germar. 
annulipes, IIeer. 
flavipes, Erichson. 
montivagus, Meer. 
speculifer, Fauvel. 
subcylindricus, Scriba. 
micropterus , Eppelsheim. 
Suramensis, Eppblsheim. 
Lederiy Eppelshbim. 
pallipes, Gravenhorst. 

S.-genre Hemi$tenu8^ Motschoulsxy. 

canescens, Rosenhauer. 
subimpressus, ErichsOn. 
salinus, Brisout. 
subconvexusy Rey. 
binotatus, Ljungh. 
carens, Rey. 
plantaris, Erichson. 
niveus, Fauvel. 
tempestivus, Erichson. 
languidus, Erichson. 
picipcDDis, Erichson. 
rusticus, Erichson. 
roveicollis, Kraatz. 
bifoYeolatus, Gyllenhal. 
Leprieuri, Cussac. 
sculptus, Rey. 
fllum, Erichson. 
S.-goore HjfpostenuSf Rsy. 

Kiesenwetteri, Rosenhaubr. 
cicindeloides, Schallbr. 
solutus, Erichson. 
oculatus, Gravenhorst. 
tarsalis, Liungh. 
insidiosusy Solsky. 
paganus, Ericbson. 
latifroDS) Erichson. 
eoDtractus, Ericbson. 



TABLE ALPHABETIQUE 



DES STENIDES 



173 

caerulescens 177 

HEMisTKNtJS, s.- genre. . . 183, 364 

Hypostenus, s.-genre. . . 183, 390 

Mesostbnds, s.-genre. . . 183, 326 

Nestus, s.-genre. . . . 183, 246 

Paederds. 

biguttaius 185 

Staphtlinus. 

bipustulatus 185 

biguttatus 185, 202 

buphthalmus. . . . 234, 393 

cicindeloides 393 

clavicornis, . 21 0, 234, 393, 400 

Juno. • 210 

similis 398 

STENIDES 175 

Stenns 180, 183 

aceris 337, 356 

adjectus 214 

aemulus 275 

aeneiceps 192 

aeneus 329 

aequalis. . .... 281 

aerosus 337 

albipilus 275 

alpicola '223 

altifrons 302 



Stcnns annulipes 355 

Arabicus .166 

arcuatus 282 

argentellus 250 

argus 810. 312 

asphaltinus 20G 

assequens 309 

ater 211 

aterrimiis 226 

atratulus 269 

Barnevillei .218 

basalis 407 

bifoveolatus. . . . 383, 384 

biguttatus 178, 184 

biroaculatus 201 

binotatus 370 

bipunctatus 187 

bipustulaius 185 

boops 210, 234, 253 

brevicollis 383 

brevipennis 359 

brunnipes 324 

buphthalmus.. 210, 250, 253, 279 

caerufescens 178 

calcaratus 220 

campestris 323 

canaliculatus. . . . 253, 273 

canescens 365 

carbonarius. . . 250, 28i, 295 

carens . 371 

carinifrons 340 
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Stcnns cautus 300 

cavifrons 374 

cicindeloides .... 33i, 39» 

cinerascens 265 

circularis 304, 307 

clavicornis, . . 235, 253, 400 

congener 273 

coniciventris 309 

contractus 406 

cordatus 328 

crassiventris 316 

crassus 316, 319 

cribratus 331 

cribrellus 261 

cribriventer 304 

declaratus 307 

discretus 2G1 

elegans 337,338 

elevatus 340 

Erichsonis 356 

eumerus 321 

excubitor 233 

eiiguas 289 

explorator 276 

externus 272 

fascicidatus 218 

Fauveli 339 

femoralis 232 

filum 388 

flavipalpis 351 

fla?ipes 356, 389 

foraminosus 259 

fornicatus 407 

forlis . 230 

fossulatus 223 

foTeicollis 383 

foveifrons 272 

foveiventris 278 

fuscicornis 342 

t'uscipes 303, 310 

GalllGus 218 

geminus 195, 197 

geniculatus. . . . 335, 349 

glacialis 344 

gracitentus 283 



Stemu gracUicornis. . . . 332 

gracilipes 2O8 

Cnttula 195 

Guynemeri 221 

Eespericus 334 

hospcs 381 

bumilis 310 

impressipennis 339 

Impressus .* . 353 

inaequalis 263 

incanus 292 

incrassatus. 261 

insidiosus. ... 401, 402 

intermeditis 319 

intricatus 214 

Italicus 347 

Juno 202, 208 

Kiesenweteri 392 

Kirbyi iq($ 

labilis 251 

laevigatus 197 

ianguidas 377 

laticoUis 324 

latirroDS 408 

laiior .* . 309 

Lederi 36| 

LeprieurI 386 

littoralis 313 

longicornis 331 

loDgipeoDis 268 

longipes 190 

longitarsis 217 

lustrator 244 

ffiacrocephalus 298 

maculipes 199 

^àjor 366, 368 

maurus 212 

melanarius 266 

melanopus 257 

mendicus 281 

micropterus 361 

modes tus . 398 

montivagus .358 

morio 278 

muscorum 345 



DBS ST^HIDIS 
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nanus. . 
niger. • • 
nigripalpis, 
nifritultti. . 
nitidiusculus, 
nitidos. . . 
nWeos. . . 

BOUtOS. . . 

novator» 
obliquus. . 
ocellatus. 
ochroptu. . 
oeolatos. 
opteos. . . 
opUcns. . . 
oreophilus. . 



Î8Î5, 



316, 319, 



313, 



ossium 

pa^aniu 

pallipcs 

pMitarsis. 

palposat 

palttstris 

pieipennU 

picipes 310^ 

planeus 

planifions 

plantaris 

politus 

proboscideus. . . . 3552, 

proditor 

propinquuM 

providus 

pubescens 

pulchripes 

pumiiio 

pnsiUui. 

pygmaeus 

rel%icens 

Reiiteri 

riparius 

Rogeri 

roseidus 



307 
295 
266 
323 
37tf 
2ff6 
87i 
255 
243 
373 
192 
339 
397 
29i 
319 
290 
340 
403 
361 
372 
249 
351 
378 
381 
384 
307 
372 
332 
354 
232 
272 
237 
868 
331 
307 
286 
292 
292 
348 
400 

242 
401 



Btmmmm rufiman%u 381 

rugosus 221 

rugtdoêus 208 

niralls 252 

rasUeus 380 

lalinns 369 

seaber 34ô 

seniUtor 231 

sculptus 388 

serpentinus 382 

Siculus 398 

similis. ... ... 398 

simplex 236 

socius 208 

solntas 395 

sparsus 344 

speculator 234 

speeulifer 360 

spretus 382 

stigmula .199 

strigosus 288 

subaeneus 335 

subconvexus 370 

Mubcylindriciis 361 

aabdepressus 276 

subfasciatus 228 

subimpressas 368 

sublobatus 295 

subrugosus 243 

sulcatulus 285 

Suramensis 361 

sylvcsler 240 

Ursalis 400 

tempestivus 375 

tenuis 272 

transfuge 282 

tri9ialis 283 

tylocephalus 223 

umbricus 265 

uDieolor 324 

▼afellus 300 

Tesnus, s.-fenre 183, 315 



EXPLICATION DES PLANCHES 



Flanelle I. 

FiG. 1. Menton du genre Micropeplus. 

2. Palpe maiillatre du genre Micropejplu». 

3. Prostemum du id. id. 

4. Mésostemum du id. id. 

5. Tibia postérieur du Micropeplus longipennts cf. 

6. Labre du genre JHanovs, 

7. Menton du id. id. 

8. Mandibule du id. id. 

9. Mandibule du genre Sienus, 

10. Menton du id. id. 

11. Palpe maxillaire du genre IHanout, 

12. Prostemum du genre Dtanota et à peu près aoMi des 5tenti#. 

13. Mésostemum du id. id. fd. id. id. 
ti. Palpe maxillaire de la plupart des Stenus. 

15. Labre du genre Stenus on à peu près. 

16. Pointe mésosteraale du Steniis asphaltinus. 

17. » » du Stenus gallicus, 

18. Sommet du ventre du Dianous caeruiescens c(* et 9 . 

19. » n n du StâMis higuttatus Gf* ^t 9 (1). 

20. » » » du Stenus bipunctatus et à peu près aussi 

longipes cj*. 

21. Sommet du ventre du Stenus ocellatus cf r^)- 

22. » » » du Stenus guttula o* et à peu près aoMi du laeti^ 

gatus cr*. 

23. Sommet dn ventre du Stenus stigmula cf. 

24. » » » du Stenus bimaculatus cf. 

25. » » » du Stenus asphaltinus cf. 

26. » » » du Stenus Juno cf. 

27. Tibia postérieur du Stenus asphaltinus çf, 

28. » » du Stenus Juno cf. 
20. » » du Stenus ater cf. 

30. » » du Stenus intricatus cf. 

31 . Sommet du ventre du Stenus ater cf. 

32. » » » du Stenus intricatus cf. 

33. » » » du Stenus OMicus cf. 

34. » » » du Stenus Guynemeri çf, 

35. » » » du Stenus fossulatus cf. 

36. » » » du «Stenta a^^rimu^ et è peu près aussi de ralptcolacf'* 



(1) l*ai négligé de représenter la pabe«cence et la eiUation, ponr ne pai noire à riBldU- 
gence de la scolptare qol est pins essentielle. 

(S) Je cesse de flgnrer le 7* arcean fentral, afin de rendre pins évldenle réehnaenirc da 
S* qni est plas Importante. 
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Planche II. 

Fia. 1. Sommet du Tcntre da Stenus fortis cf. 

du Stenus scrutator (f. 

du Stenus proditor o*. 

du Stenus hoops c^. 

du Stenus simplex o*- 

du Stenus providus cf. 

du Stenus Rogeri çf, 

du Stenus lustrator çf, 

du Stenus pcdposus cf, 

du Stenus ruralis (f ti à peu près aussi des hupk-- 
tJialmus, nitidus, cinerascens et quelques autres o*. 
11. Sommet du ventre du Stenus incrassatus o*. 
l!2. » » » du Stenus atratulus o** 

13. D » » du Stentis morio o* et à peu près aussi des aequalis 

et gradlentus (f. 

14. Tibia postérieur des Stenus morio, aequalis et gradlentus o*. 

15. Sommet du ventre du Stenus carbonarius çf, 

16. » » » du Stenus pusillus o* et à peu près aussi de Vexi- 

guus o*. 

17. Sommet du ventre du Stenus oreophilus çf, 
18 V » » du Stenus iucanus cf. 

19. Tibia postérieur des Stenus oreophilus c" et à peu près aussi des opacus, 

humilis et argus cf. 

20. Sommet du ventre du Stenus opaeus cf* 

21. )> » » du Stenus macrocephalus çf, 
22» » » » du Stenus vafdlus cf. 

23. » » » du Stenus fuscipes (f. 

24. » » du Stenus circularis o* et è peu près aussi du decla- 

ratus cf. 

25. Sommet du ventre du Stenus humilis cf. 

26. » » » du Stenus argus cf- 

27. * » » du StentiS crassiventris cf. 

28. » » » du Stenus littoralis cf. 

29. » » » du Stenus opticus cf* 

30. » » » du Stenus eumerus cf> 
3t. •> » •* des Stenus unicolor et nigritulus cf' 
32 » » » du Stenus cordatus o* et à peu près aussi des hospes 

et politus cf' 
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PlAMehe m. 

Fm. 1. SMiBMt do fintre da Stenus subaeneus (f ti k pm pite aisti do- 

scaber cf. 
2. Sonmiet do veiitre do Stenus aerosus cf. 
8. V V » do Stenus élegans cf' 
4. 9 » » do Stenus impressifrons cf. 
ff. » » » do Stenus fuscicomis c^. 

6. >• » » do Stenus glacialis cf. 

7. » » » do Stenus geniculatus cf. 

8. » M 1» do Sten%u palustris cf et à peo près aosti des pattipes 

et languidus cf. 
0. Sommet do veatre da Stenus impressus cf. 

10. V » » do Stenus flavipes cr* et à peo près tossi do speeu- 

lifer cf* 

11. Sommet daventre do Stenus mantivagus çf, 

12. » » 1» do Stenus eanescens cf. 

13. » » » do Stenus suhimpressus $. 

14. » » » do Stenus salinus 9 et de quelques autres 9 • 

15. » » » dn StentM suhimpressus çf» 

16. )> )i )) du Stenus salinus cf' 

17. Tibia postérieur du Stenus suhimpressus cf. 

18. » » du Stenus salinus cf. 

19. Sommet du Tentre du Stenus binotatus cf. 

20. » ' » )) du Stenus plantaris cftt à peu près aussi du niveus cf* 

21. »» » » du Stenus tempestiaus cf. 

22. » » » du Stenus picipennis çf, 

23. » » » du Stenus rusticus o* et à peu près aussi du fovei- 

coUis rf. 
2i. Sommet du ventre du Stenus bifoveolatus çf, 
25. » » » du Stenus Leprieuri cf. 
20. » » » du Stenus fUum cf. 

27. » » » du Stenus Kiesenwetteri cf. 

28. » » » du Stenus cicindeloides cf. 

29. » » » du Stenus solulus cf- 

30. » » )> du Stenus oculatus cf. 
81. » » » du Stenus tarsalis cf» 

32. » >» » dn Stenus paganus cf* et à peu près aussi du îati- 

frons cf> 

33. Sommet du Tentre du Stenus contractus cf» 

34. Pointe m^sostemile des Stenus oculatus, tarsalis et d*un grand nombre 

de Stenus. 

35. Pointe mésostemale du Stenus contractus. 
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QIIKLOUIS IXKIPUS DR lONSTRUOSlTfiS 



GHBZ 



LES COLÉOPTÈRES ET HÉMIPTÈRES 



PAB 

CL. REY 



Présenlés à It Société LlniiéeaDe de Lyon, le IS Jaln 4882 



-fr^*- 



Les monstruosités, dans la nature, peuvent se produire sur les di- 
verses parties du corps. Chez les insectes, je les ai principalement 
observées dans les antennes qui sont, ou Tune ou l'autre, plus ou moins 
fourchues, et qui d*autres fois ne présentent pas leur nombre normal 
d'articles, et cela quelquefois d'une manière symétrique, c'est-à-dire 
dans les deux antennes également. Les pattes offrent aussi plusieurs cas 
de monstruosités ; comme par exemple des cornes ou appendices, ou 
bien encore deux tibias émanant de la même cuisse. 

Mais les différentes monstruosités ne consistent pas seulement dans les 
antennes et les pattes, elles affectent souvent la texture des téguments. 
Ainsi, par exemple, le Carabus Helveticus de Heer (p. 36), n'est autre 
chose qu'un monilis à élytres sculptées et striées comme chez purpu^ 
rascens; — VHydaticus verrucifer, Sahlb, est un zonalus à élytres acci- 
dentellement verruqueuses, de même que YBydnm scrobUulatuSf Panz, 
n'est qu'un caraboîdes mal venu, dont les élytres sont creusées de fovéoles 
plus ou moins profondes. 

Dans certains cas, l'un des segments de l'abdomen peut présenter à 
son sommet une échancrure bien accusée, au lieu que dans l'état normal 
il est simple et entier. 

Dans quelques autres circonstances, ce sont des tubercules ou nodo- 
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sites, qui se montreDt sur la surface du corps, etc. Bref, ces sortes 
d'anomalies n'ont pas de règles et peuvent se présenter de diverses 
manières sur les diverses parties deTinsecte.En voici plusieurs exemples: 

Cdosoma indagatar, avec une corne à la base et en avant de la cuisse 
antérieure droite. 

Carabus helluo^ 1 cuisse antérieure droite émettant deux tibias. 

Trichodes Syriacus^ à cuisse antérieure droite émettant deux tibias. 

Monotoma quadricolliSf à antenne droite fourchue. 

Scydmœnus hirlicollUj à antenne de 8 articles au lieu de il. 

Queditis anceps^ à 1^*^, 3«, 3^ et 5® segments de Tabdomen plus ou moins 
échancrés et frangés. 

Trogaphlœus scrobiculatus^ à 5® segment de l'abdomen fortement 
échancré. 

Cerambyx miles, avec un tubercule lisse avant le sommet de chaque 
élytre. 

Scolopostethus pictus, à antenne gauche de 4 articles, la droite de 3. 

Seolopostethus affinU, deux exemplaires, dont l'un à antenne gauche de 
4 articles et la droite de 3 ; — l'autre à antenne gauche de 3 ar- 
ticles et la droite de 4. 



NOTE 

SUR LES PREMIERS ÉTATS 



DE 



L'ANTHIGUS QUISQUILIUS 



THOMSON 

PAR CL. REY 



La à It Société LtaaéeoQO de Lyon, le U novembre 1881 
. . — -»^» 

Dans les premiers jours d'octobre, en tamisant du vieux terreau, je 
trouvai entre autres coléoptères une certaine quantité à*Anthicus quis- 
quilius, et, dans le nombre, quelques exemplaires immatures, ce qui me 
fit espérer la découverte des premiers états de cet insecte. En effet, en 
poursuivant mes recherches, je rencontrai d'abord la nymphe, ensuite la 
larve. L'une des nymphes ne me laissa aucun doute quant à son identité 
spécifique, car elle avait déjà rejeté en partie le linceul qui la couvrait et 
trahissait ainsi les formes qu'elle devait revêtir à l'état parfait. 

Après avoir compulsé la Monographie des AnthicUes de M. De la Ferté- 
Sénectère, le volume des CoUigères de Mulsant, le catalogue des larves 
connues de Jacquelin Duval et l'intéressant et précieux travail de Perris 
sur les Larves de Coléoptères de France, j'ai pu m'assurer que, non 
seulement la larve de VAnthicus quisquiliits n'avait point encore été 
signalée; mais, de plus, qu'on ne connaissait jusqu'à présenties premiers 
états d'aucune espèce du même genre. Je puis donc donner ici la 
description détaillée et de la larve et de la nymphe de YAnthicus quisquilitis, 

Larve 

Corps hexapode, allongé, subsemicylindrique, mais un peu rétréci en 
avant et en arrière ; convexe, plus ou moins étranglé à l'intersection de 
Soc. — Liim. T. xxz. ^9 
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chaque segment; d*un lestacé pâle et livide, un pea brillant; parsemé de 
longues soies redressées, de môme couleur. 

Tèie subtransverse, un peu moins large que le proihorax, légèrement 
convexe; d*un testacé livide assez brillant, un peu plus foncé que le reste 
du corps; presque lisse, marquée en avant d*un léger sillon transversal 
et en arrière de 3 sillons longitudinaux, dont le médian plus accusé mais 
raccourci, et les latéraux obsolètes, semblant, à un certain jour, se réunir 
au sillon transversal antérieur. Epistome tronqué. Labre court, subsinué 
en avant. Mandibules solides, peu saillantes. Palpes maxillaires pâles, 
épais, de 3 articles graduellement plus étroits, subcylindriques : le 2« à 
peine plus long que le 1®'' : le dernier un peu plus long et plus étroit, 
mousse au bout. Palpes labiaux très petits, pâles, de 3 articles. 

Antennes courtes, épaisses, pâles, insérées sur une saillie latérale du 
front, de 4 articles graduellement plus étroits ; le l^** très court, en forme 
de socle ou de bourrelet :1e S'' court, iransverse: le 3^ suboblong: le 
dernier bien plus étroit, sublinéaire, terminé par une longue soie et 
accompagné en dehors d*un article supplémentaire, de S tiers moins long 
que lui. 

Prothorax subtransverse, tronqué au sommet, subarrondi sur les côtés 
et à la base où il est un peu plus étroit; subconvexe; d*un testacé livide 
assez brillant avec la partie discale un peu plus foncée ; presque lisse, 
avec une cicatrice très obsolète, sur les côtés. 

Mésothorax court, fortement transverse, subconvexe, subéchancré au 
sommet, subarrondi sur les côtés et à la base, aussi large en avant que 
le prothorax et subélargi en arrière ; d'un testacé livide assez brillant, 
à région discale à peine plus foncée ; presque lisse, avec un sillon dorsal. 
et une légère cicatrice subgéminée, de chaque côté au-dessus des 
stigmates. 

Métathorax court, transverse, un peu moins court que le mésothorax, 
subconvexe, subéchancré au sommet, subarrondi sur les côtés et à la 
base, subrétréci en avant, subélargi en arrière ; d*un testacé livide assez 
brillant; presque lisse, avec un sillon dorsal, et une cicatrice, à peine 
sensible, de chaque côt3 au-dessus des stigmates, et de fines rides 
transversales très obsolètes, vers la base. 

Abdomen allongé, convexe, composé de 9 segments courts, transverses, 
subégaux, plus ou moins étranglés à leur intersection, subdilatés-élargis 
après leur milieu, tronqués au sommet et à la base; d'un testacé livide 
un peu brillant, plus ou moins pâle suivant l'âge ; les 8 premiers très 
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finement et obsolètement ridés e& travers sur leur région dorsale, parés 
de chaque côté de celle-ci de cicatrices géminées, graduellement plus 
affaiblies, et, tout à fait sur les côtés, d*aiilres cicatrices très obsolètes, 
situées au-dessus des stigmates ; les 3 ou 4 premiers parfois avec un 
rudiment de sillon basilaire médian : le dernier plus étroit que le précédent, 
trapéziforme, rétréci en arrière, d'un testacé livide un peu plus foncé 
que les précédents, presque lisse, armé à son sommet de 2 crochets 
solides, cornés, acérés, brunâtres, arqués et recourbés en l'air, séparés 
entre eux par une échancrure profonde en ogive obtuse, se prolongeant 
sur les deux derniers tiers de la région médiane du disque en forme 
d'impression subruguleuse. Stigmates représentés par des tubercules 
saillants, lisses, pâles et brillants, situés tout à fait sur les côtés du corps. 

Dessous du corps plus ou moins convexe surtout sur le ventre, d'un 
testacé pâle et brillant; lisse, avec une série de cicatrices de chaque côté 
de la région médiane et une autre plus latérale au-dessous des stigmates. 
Prosternum très grand, triangulaire, lisse. Pseudopode très court, large, 
en forme de moignon mou et bimamelonné. 

Pieds courts, pâles. Hanches assez courtes, épaisses, en cône tronqué. 
Cuisses assez allongées, subcylindriques, à peine épaissies au bout, 
parées en dessous en leur milieu d'une fine et longue soie. Tibias moins 
longs, éparsement ciliés- sétosellés sur leur tranche interne, atténués vers 
leur extrémité et terminés par un crochet solide, subcorné, subarqué et 
très acéré. 

Obs. — Cette larve vit dans le terreau, où elle se nourrit de miettes 
végétales et animales décomposées qui, bien que plus ou moins dessé - 
chées, ne laissent pas que d'offrir un appât à leur avidité et de lui servir 
de subsistance. Elle se meut assez lentement, et, dans la gradation, son 
abdomen affecte une position voûtée en dessus et un peu arquée latéra- 
lement. Le pseudopode, quoique peu saillant, semble lui servir puis- 
samment pour la progression, les pattes étant courtes et l'abdomen 
allongé. 

Quand elle approche du moment de la métamorphose, son corps, d'abord 
allongé et assez étroit, prend, aux dépens de la longueur, une forme 
plus courte, plus ramassée, moins parallèle, plus ellipsoïde ou plus 
arrondiesur les côtés et moins étranglée aux intersections. Ce changement 
ne doit pas surprendre, lorsque l'on songe que certaines larves étroites 
et linéaires, telles que celles des Asida, Blaps et Opatrum, etc., sont 
appelées à donner le jour à des insectes larges et trapus. 
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Les larves qui ressemblent le plus à celles de YAnthicui quisqtdUiu^ 
quant à la forme générale du corps et la siructure du dernier segment 
abdominal, sont, abstraction faite de la taille, celles de la Lyphia fiàcàla 
(Perris, Larves de Coléoptères, fig. 339 -337), des Annspis (td., 363-370) 
et surtout de VAgnathus decoratus (Mulsant et Rey, Op. Ent., VII, 1856, 
p. 114^ fig. 1-4)(1), ce qui justitie la véritable place parmi les Anlhicides 
ou Coliigères de ce dernier genre, ballolé à tort, dans les récents cata- 
logues, des Salpingides aux Lagrides. 

Pour la structure des antennes dont le dernier article est accompagné 

d'un petit article supplémentaire, elle rappelle un peu celle des larves 

des Phloiotrya Vaudouen, Lissodema denticoUe^ CEdemera flauipes et 

tenostoma rostrata, ainsi que de quelques autres Hétéromères et d'un 

grand nombre de Longicornes. 

Nymphe 

Corps d'un blanc sale, prenant dans les derniers jours une teinte bru- 
nâtre sur l'abdomen ; enveloppé d'une légère pellicule membraneuse. 

Tête fortement infléchie en dessous, parée de chaque côté d'une longue 
soie, située au devant des yeux. Ceux-ci distincts, assez saillants. 

Antennes voilées dès leur 2^ article par les côtés du prothorax, repa- 
raissant après celui-ci, logées le long du corps entre les élyircs et les 
genoux antérieurs et intermédiaires. 

Prothorax fortement incliné, paré en avant de 4 soies, les externes 
très longues, écartées, insérées sur le bord antérieur même et dirigées 
horizontalement, les 2 autres plus en arrière et plus redressées. Bord 
latéraux offrant 4 longues soies redressées, grossières et coniques à leur 
base, assez écartées. 

Êcmson impressionné. 

Ëlytres très déhiscentes et en partie visibles en dessus, fortement 
repliées en dessous, prolongées au moins jusqu'à la moitié du ventre. 

Abdomen déprimé en dessus, fortement rebordé sur les côtés, paré 
sur ceux-ci d'une série de longues soies et de 2 autres sur le dos ; muni 
au sommet de 2 longs styles anaux, s'atténuant au bout en une longue 
soie obscure. 

Ventre convexe, offrant encore au sommet le pseudopode bimamelouné 
de la larve. 

(i) Le graveor t écrit par erreur Bugnathut ta llea CfAgnathuê* 
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Pieds repliés le long des côtés : les antérieurs et intermédiaires en dehors 
des élytres, à genoux remontés jusqu'au niveau des antennes: les posté- 
rieurs cachés sous les élytres, excepté les tarses qui sont libres et les 
gpnoux qui ne sont visibles qu'en dessus. 

Insecte PARf^Aix 

Obs. — L'Anlhicus qiiisquilius a été longtemps confondu dans les 
collections de Lyon avec VAnthicus floralis dont on le prenait pour la $ . 
Il est un peu moins déprimé et un peu moins brillant que celui-ci ; la tête 
est un peu moins large, le prothorax un peu plus densement ponctué et 
surtout sans tuberlules à sa partie antérieure. Ce dernier caractère, qu'on 
avait regardé comme signe masculin, avait induit en erreurles Colôopt4- 
ristes ; mais, quant & la conformation du dernier arceau ventral, on trouve 
l'un et l'autre sexe dans Tune et l'autre forme. Thomson, le premier, a 
séparé cette espèce dans ses Coléoptères de Scandinavie (t. VI, 1864, 
360,2). 



EXPLICATION DE LA PLANCHE 



FiG. 1. Ltnre grossie ûaVAnthieus quisquilius, 

— 2. Antenne grossie. 

— 3. Pilpe mtxillaire grossi. 

— 4 Pied grossi. 

— S. Larve grossie près de la métamorphose. 

— 0. Nymphe grossie, en dessous. 



LARVE de iANTHICUS 
QUISQUIUIUS 



i 



SUR LA PLACE SYSTÉMATIQUE 



DU 



GENRE LANGELANDIA 

— AUBE — 

ET NOTE SYNONYMTQUE 

PAR 

Marie-Joseph BELON 

DIS FIIÈRB8 PliCHKURS 



Préicnté à la Société Lliméenne de Lyon, le 14 août 1883. 



A mesure que de nouvelles découvertes viennent élargir le cercle de 
nos connaissances entomologiques, et que des matériaux plus abondants 
sont mis entre les mains des classiûcateurs, l'obligation s'impose de con- 
trôler rigoureusement la valeur des caractères employés pour distribuer 
les insectes en familles et en tribus. 11 n'est pas rare alors de constater 
que le système est défectueux, soit parce qu'on a exagéré l'importance 
d'un organe particulier, soit parce qu'on n'a pas saisi certaines affinités 
de structure conduisant à un groupement plus naturel. 

Sans entrer ici dans l'examen d'exemples nombreux qui viendraient à 
l'appui de mon dire» je me bornerai à en montrer la vérité par quelques 
observations relatives à la place systématique du genre Langelandia 
Aube. 

Comme je l'ai fait remarquer dans la première partie de mon travail 
monographique sur les Lathridiens de France, les deux espèces françaises 
de Langelandia possèdent incontestablement des tarses tri-articulés. 
Malgré la présence de certains caractères qui leur sont propres, elles me 
paraissent néanmoins se rattacher d'une manière si complète à l'ensemble 
des Lathridiens que je n'ai pas hésité à les ranger dans cette famille. Au- 
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jourd*bui, je dois ravouer, je ne serais peut-être plus aussi afBnnaiif. 
J'en donnerai tout à l'heure les raisons : je les soumets à l'apréciation 
éclairée de mes collègues^ avec Tespoir que la discussion 'contribuera à 
éclaircir ce point obscur* 

Au mois de juillet 1875, durant un voyage au Caucase, M. Hans Leder 
découvrait dans un terrain riche en humus une espèce nouvelle res- 
semblant extraordinairement par son faciès et sa sculpture générale à 
notre L. anoplithaLma, mais bien distincte au premier coup d'œil par sa 
grande taille et par plusieurs autres caractères. Elle a été retrouvée, 
parait- il, en Calabre. M. Reitter la décrivit sous le nom de L. grandis 
(Deutsche ent. Zeitschr., 1877, p. 396). Plus tard, ayant constaté que les 
tarses de cet insecte étaient nettement quadri-arliculés, il supposa qu'il 
en était de même de ses congénères, et en conséquence, il retrancha le 
genre Langelandia de la famille des Lathridiens, pour le reporter parmi 
les Golydiens. Un examen ultérieur, provoqué par Tétude d'une espèce 
qu'il avait rencontrée en Herzégovine (L. callosipennis Reitter, Deutsche 
ent. Zeitschr., 1881, p. 317) démontra l'inexactitude de cette opinion. A 
cette époque, mon manuscrit était sous presse et c'est seulement après la 
publication que j'ai eu connaissance de la rectification établie par 
M. Reitter lui-même ; il ne m'a donc pas été possible delà mentionner, 
ce que je n'aurais assurément pas manqué de faire, pour confirmer le ré- 
sultat de mes recherches personnelles. Depuis lors, j'ai vu aussi la L. 
grandis f j'en possède un magnifique échantillon reçu de M. Reitter et 
provenant du Caucase, et j'ai pu me convaincre de visu que cette espèce 
a une telle affinité avec les nôtres, sauf bien entendu le nombre des articles 
tarsaux, qu'il ne saurait être question, comme je l'avais pensé de prime 
abord, de les classer dans deux familles différentes. 

C'est une règle communément admise jusqu'ici, ou, pour mieux dire, 
c'est un usage adopté par les auteurs de ne point considérer comme ap- 
partenant à la môme forme générique deux espèces dont les tarses ne 
présentent pas un nombre identique d'articulations. Peut-être faut>il voir 
en cela une tendance aussi peu justifiée que Tétait jadis celle de baser des 
genres nouveaux sur la diversité numérique des articles antennaires. 
C'est sans doute pour ce motif que M. Reitter regarde Tinsecte qui nous 
occupe comme formant le type d'un simple sous genre (Deutsche entom. 
Zeitschr., 1883 p. 183). Mais laissons cette question sans la résoudre, 
parce que la discussion de ce point m'entraînerait a'i delà des bornes 
que je me suis fixées. Quoiqu'il en soit, il faut admettre que la L. grandis 
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doit être séparée de ses congénères et servir de base à une coupe générique 
ou subgénérique, pour laquelle M. Reitter (Coleopteren-Lisle, Winter, 
1881-84) a proposé le nom d*Agelandta, probablement (1) afin de rap- 
peler (parla simple suppression des deux premières consonnes) les 
affinités immédiates de cette espèce avec les autres Langelandia. 

11 s*agit maintenant de rechercher la place systématique que les deux 
genres doivent occuper. Si Ton veut s'en tenir à une classification arti- 
ficielle, rien de plus simple : les Agelandia^ à raison de leurs tarses 
quadri- articulés, seront rangés parmi les Colydiens, avec lesquels, du 
reste, ils offrent de fréquentes analogies ; d'autre part les Langelandia 
n'ayant que trois articles aux tarses, demeureront parmi les Lathridiens 
dont ils possèdent tous les caractères essentiels. Ce parti, qui pourrait 
être bon éprendre pour la rédaction d'un tableau dichotomique sim- 
plement destiné à faciliter la détermination, r.e saurait être adopté au 
point de vue de la méthode scientifique et naturelle : on pourrait sans 
doute alléguer en sa faveur le parallélisme des formes se produisant par- 
fois dans des familles fort éloignées les unes des autres, mais comme je 
l'ai déjà indiqué, les liens intimes qui rattachent ces deux genres sont 
tellement nombreux et manifestes qu'il serait injustifiable de les briser de 
la sorte. 

11 faut donc les classer tous les deux dans une seule et même famille, 
et alors, il n'y pas de doute possible, le choix ne peut porter que sur les 
Colydiens ou sur les Lathridiens. Cependant, quelque choix qu'on fasse, 
il y aura toujours une forme aberrante et un désaccord avec les caractères 
considérés comme essentiels au groupe où elle sera intercalée : chez les 
Colydiens, tels quMs sont actuellement définis, ce serait le genre Lange-- 
landia ; chez les Lathridiens au contraire, ce serait VAgelandia grandis. 
M. Reitter, tout en reconnaissant que les Langelandia vraies présentent 
un faciès très analogue à celui de plusieurs types appartenant à la pre- 
mière famille, préfère les hisser dans la seconde et y placer VAgelandia 
grandis, à laquelle il ne manque qu'un seul caractère pour concorder 
parfaitement avec la formule de définition. 

Sans vouloir diminuer en rien la valeur decet arrangement, je ne saurais 



(1) CcQX qal veulent à tout prix des étymologies grecques ou latines, et qui s'efforcent d'en 
trouver aux noms eux-mêmes que leurs auteurs déclarent n'avoir aueane signification, pourront 
se persuader, si tel est leur bon plaisir, qw; le mot .Kgelandia dérive d'à augmentaUf et de 
YeXafa), rire, se réjouir, la découverte d*nn insecte si latéressaDt étant de nature & causer la 
Joie du cbtssear ou du collecUonneur, 
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dissimuler qu'il existe quelques bonnes raisons à l'appui de l'autre ma* 
nière de voir. 11 est vrai que la famille des Colydiens, telle qu'elle est 
constituée aujourd'hui et malgré les épurations nécessaires que Jacquelin 
Duval lui a fait subir, est un magasin de formes assez disparates, quoique 
rattachées entre elles par plusieurs traits généraux dont l'importance est 
discutable. Mais si l'on doit désirer qu'une révision plus approfondie 
vienne fixer définitivement quels en sont les véritables éléments consti- 
tutifs, on peut dès maintenant préparer les matériaux de ce travail par la 
discussion de certaines affinités. 

Dans son ouvrage magistralsur les Larvesde Coléoptères {knn. de laSoc. 
Lin. de Lyon, tomeXXII, 1877), Perris a pris soin de constater les notables 
différences qui existent entre une larve de Langelandia et celles des La- 
tkridius ou des Corticaria, C'est là peut-être un premier indice qui per- 
met de soupçonner que le genre n'est pas classé à sa place naturelle. 
N'ayant des premiers états qu'une connaissance trop insuffisante, je n'ose 
me prononcer catégoriquement sur ce point; toutefois, à en juger d'après 
les détails si scrupuleusement relevés par notre regretté collègue, je crois 
pouvoir dire que les larves de Langelandia oSvexW de remarquables ana- 
logies avec celles des Endophlœtis et des Colobtcus qui appartiennent à la 
famille des Colydiens. 

Les habitudes des Langelandia et celles d'un grand nombre de Co- 
lydiens, durant leurs premiers états, paraissent être identiques. On les a 
crues xylophages : il est probable que ces espèces sont vidangeuses. Cette 
similitude de moeurs serait une seconde raison de les rapprocher. 

Mais c'est surtout chez les insectes parfaits qu'on peut constater de très 
importantes ressemblances morphologiques. J'emprunterai quelques unes 
des principales à l'excellent tableau pour la détermination des Colydiides 
que M. Reitter a publié récemment dans le XX^ volume de la Société 
d'histoire naturelle de Brûnn. 

Un caractère, qui semble primer les autres^ au point de vue de la répar- 
tition des différents groupes de la famille, c'est le mode d'insertion des 
antennes : dans la première division, qui comprend cinq tribus {Orthoce- 
rini, Pycnomerini, Coxelini, DUomini et Colydiini), le bord latéral du 
front est dilaté et recouvre le torulus et la base du premier article. Tel 
est aussi le cas de VAgelandia grandis et des Langelandia, chez lesquelles 
la dilatation est très notable, et cette particularité m'a servi à les séparer 
de tous les autres genres appartenant à la branche des Lathridiens. 

Après les Ortliocerini et les Pycnomerini^ qui sont caractérisés par 
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l'épaissear de lears anteuiies insérées à une certaine distance des yeux, 
Tiennent les trois antres tribus où les antennes ont la forme normale et 
sont généralement pins rapprochées des yeux lorsque ces organes 
existent. En outre, les deux genres européens (Coxelus et Tarphius) qui 
composent la tribu des Coxelinij possèdent des antennes de onze articles 
dont les deux derniers seuls forment la massue. Il en est de même pour 
une bonne partie de la tribu des Ditaminiy dans laquelle, parmi les 
genres européens, trois seulement à ma connaissance {DUama Herbst = 
S^nckgta Hellwig, CUanes Curtis et Lado Wankowicz) présentent une 
structure antennaire différeme. Il y a donc encore ici plusieurs marques 
importantes d'affinité avec les Langelandia. 

Les hanches postérieures fortement séparées par une saillie abdo- 
minale tronquée droit en devant constituent, avec la largeur de la lame 
prostemale, les caractères propres à distinguer la tribu des Coxelini de 
celles des DUomini et des Colydiini. Ces caractères conviennent parfai* 
tement aux Langelandia, bien que le faciès de ces insectes allongés et 
aplatis paraisse au premier abord être fort dissemblable de celui des 
Coxelus et des Tarpkius qui sont plus ou moins convexes et relativement 
courts. Néanmoins, chose singulière, on retrouve chez les Tarphius cette 
fossette creusée sous les flancs du prothorax et destinée à loger la massue 
antennaire au repos, que j'ai introduite dans la formule du genre Lange- 
landia et qui existe également à un haut degré chez YAgelandia grandis. 

Est-il besoin d'ajouter que le système de ponctuation, de crénelures 
ciliées, d'élévations costiformes sur le corselet et les élytres en usage 
chez les Langelandia a de nombreux analogues dans plusieurs genres de 
la bmille des Colydiens ? 

En faisant ces diverses comparaisons, je m'aperçois que j'arrive à la 
conclusion adoptée par M. le D*" Seidlitz dans sa Fauna Baltica, Ce savant 
auteur place en effet les Langelandia dans le groupe des Coxelini à côté du 
genre Tarphius. J'ai dit ailleurs pourquoi il m'avait semblé impossible 
d'admettre la famille des Colydiens telle qu'il l'a constituée : je ne re- 
viendrai pas sur ce sujet, mais je crois qu'il y a lieu de se livrer à de 
nouvelles recherches dans ce sens pour découvrir un groupement naturel 
d'insectes si voisins, et ime formule exacte de leurs rapports au point de 
vue de la classification. 

A ces considérations sur la place systématique des Langelandia, j'ajou- 
terai quelques mots relatifs ànosespècesfrançaises. Dans mon travailsur les 
Lathridiens (p. 96), j'ai réuni les L. exigaa et incostata de Perris comme 
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les deax extrêmes d'une seale et même espèce nettement caractérisée par 
la forme parallèle da corselet, tandis que ce segment est élargi dans son 
tiers antérieur chez la L. anophthalma d'Aubé. Cette réunion, dont la lé- 
gitimité ne fait pas pour moi Tombre d'un doute, était basée snr fexamen 
d^un 1res grand nombre d'exemplaires et en particulier des types mêmes 
de Perris appartenant à la riche collection de If. E. Revelière. Néanmoins 
elle est contestée par M. Reitter, qui applique le nom à*exigua Perris à 
des individus de petite taille, ayant comme Vanophthalma le corselet 
sensiblement dilaté dans son tiers antérieur et orné de cù^es ainsi que les 
élytres. Mon honorable collègue soutient (Deutsche entom. Zeitschr., 
1882 p. 163), que Vineostata seule possède un corselet parallèle : ceci est 
en contradiction manifeste, non seulement avec les tjfpes, mais avec les 
expressions employées par l'auteur pour séparer T^xi^iia de rofiopAt^tna. 
On lit en effet dans TAbeille (VU. p. 10) : c Le prothorax d'anophthalma 
s'arrondit un peu jusqu'au tiers de sa longueur pour se rétrécir ensuite 
en ligne droite...; celui d'exigua^ au contraire, a les bords droits ou bien 
peu s'en faut, et ils ne s'infléchissent un peu qu'en approchant de la 
base. » Il suit de là que la forme désignée par M. Reitter sous le nom 
d'exigua n'est certainement point l'espèce décrite par Perris. 

On peut se demander en outre si cette forme doit être séparée spéci- 
fiquement de Vanophthalma comme le pense M. Reitter, ou bien si elle 
n'en est qu'une race locale comme je l'ai indiqué (loc. dt. p. 98). Dans 
le premier cas, elle devrait recevoir un nom nouveau, et je propose de la 
dédier au savant entomologiste qui Ta fait connaître et de l'appeler 
L. Reitteri. Toutefois, je ne puis m'empêcher de consei*ver quelques 
doutes sur la légitimité de cette séparation scientifique. Les deux prin> 
cipales. différences signalées entre la Reitteri et Vanophthalma^ savoir : 
la petitesse de sa taille et la longueur proportionnelle du corselet un peu 
moindre, me paraissent n'avoir pas toute l'importance désirable. Peut- 
être suis-je trop exigeant. Videant perUiores ! 
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L'APÂLOGHRUS FLAYO-LIMBÂTUS'" 



PAR 



M. L^ABBÉ Victor MULSANT 



Préflfnlé & la Société Uonéenae de Lyoo, le 19 nofembre 4882 



-:<*>-- 



Larve allongée, hexapode. Longuetir de 7 à 8 millimètres. Tête noire, 
subdéprimée, plus élroite que le i*** segment du thorax, non ou à peine 
plus longue que large, subparallèle sur les côtés, garnie de points d*oîi 
partent des poils fauves et inégaux ; marquée dans son milieu d'un trait 
fauve longitudinal, assez fin, partant d'une pièce triangulaire située au 
milieu de la base, divisé vers le milieu de la tête en deux parties diver* 
gentes ayant la forme d*un Y. 

Mandibules fortes, arquées, noires, cornées, formées de deux dents 
séparées par un sillon intérieur. 

Mâchoires fauves, à un lobe. 

Palpes maxillaires peu allongés, de trois articles. 

Menton bossue, séparé de la languette, par une pièce transversale 
étroite. 

Languette étroite, moins avancée que les palpes labiaux : ceux-ci de 
deux articles. 



(I) L'imeele parftiK a été déeplt. 4* dans les OpuicuUt tnUmologiquei d*El. HalWDt, 
r cahier, 4853, p. 8; — S* dans les Vétieulifèreê (mUsaiit et Rey, 4867, p. 81). 
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Yeux représentés par quatre ocelles saillaats, globuleux, ferrugineux. 

Antennes courtes, de quatre articles munis chacun de un ou deux poils 
fauves assez longs ; le dernier article en pointe effilée. 

Corps composé de douze segments, d*un blanc fauve, sensiblement 
égaux jusqu'à Tavant-dernier et le dernier surtout qui sont plus étroits ; 
légèrement convexes^ tm peu plus en dessus qu'en dessous; garnis de 
points enfoncés d'où partent des poils fauves, inégaux, principalement 
sur les côtés. 

Le 1^'' segment ou prothoraeique, subcarré ou subtransverse, présente 
en dessus trois espèces de saillies ou boursouflures, séparées par deux 
traits assez profonds; la saillie du milieu, de forme elliptique ou en 
losange, présente en son milieu une tache brune allongée, partagée en 
deux par un faible trait fauve; les saillies latérales» raccourcies en avant, 
présentent chacune près du bord externe une tache brune en forme de 
lunule à concavité tournée vers l'intérieur. Le même segment pro- 
thoracique présente en dessous, outre plusieurs boursouflures, deux 
ëminences de couleur brune, situées de côté et près de la tète. 

Le mesothorax et le metathorax, à peu près semblables, présentent en 
dessus, sur les côtés et en arrière, deux taches brunes, avec quelques 
boursouflures. 

Les segments qui suivent ceux qui forment le thorax, sont tous à peu 
près semblables, moins larges et surtout plus courts que ceux du thorax, 
et tous de même dimension, excepté les deux derniers. 

Ces segments paraissent, en dessus, comme partagés en trois lobes 
par deux sillons longitudinaux, situés près des bords qui sont garnis de 
poils jaune clair, inégaux et assez nombreux. 

Le dessous du corps se montre plus garni de boursouflures, qui doi- 
vent servir à la locomotion. Le dernier segment est muni de deux 
crochets recourbés en arc, la courbure en haut. 

Les six pieds, composés des quatre pièces ordinaires, sont assez courts ; 
les tarses sont terminés par un crochet corné, muni d'tme petite dent à la 
base. 

Les stigmates f de forme circulaire, sont situés au commencement des 
segments et un peu au-dessous des bourrelets latéraux. 

Obs. — Cette larve, que nous avons trouvée très abondamment avec 
l'insecte parfait, en battant, au mois d'avril, dans les marais d'Hyères, 
un amas de tiges desséchées de diSërentes graminées, mais surtout de 
VArundo phragmUes^ était très vive. 
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Je n'ai pas vu la nymphe; 

La découverte de cette larve est due à M. Abeille de Perrin, l'éminent 
naturaliste^ auquel TEntomologie est redevable de nombreuses et pré- 
cieuses découvertes. Il en aurait sans doute déjà donné la description, 
si la maladie dont il souffre ne Ten eût empêché. 

M*ëtant fait un devoir de lui soumettre mon travail^ je m'empresse de 
transcrire les remarques qu'il a bien voulu me communiquer : 

oc Je suis assuré que la larve en question est bien celle de ÏÂpalochrus 
flavo-Hmbatus. Elle est remarquable nu milieu des autres larves de 
Malachites que j*ai élevées cet hiver, par sa couleur plutôt jaune que 
rouge, tandis que ses parentes sont d'un rouge foncé. 

« J*ai trouvé dans des tiges do ronce et de vigne sauvage les larves des 
Halachius rufus, marginelliiSy pariliSy faisant la chasse aux autres larves 
lignivores, dans la vigne siuvage à celles des Psoa Italica et Callidium 
wiifasciatum; dans la ronce aux larves d Osmia, de Cemonus et de Prosopis. 
Je crois que celles de VApaloclirus (lavo-Umbatus doivent dévorer toutes 
les larves et les nymphes de coléoptères et d'hémiptères qui habitent les 
joncs oU nous les avons trouvées. » 

Les Malachites conservent à l'état parfait les mœurs carnassières de 
leur jeune âge. Je me souviens d'avoir surpris plusieurs fois des Mala- 
chies occupées sur les fleurs à dévorer des Tenthrèdes, des Téléphores ou 
d'autres coléoptères tendres. M. Abeille de Perrin l'a constaté lui-môme, 
en nourrissant le Malachius marginellus avec des mouches, des punaises 
ou des Coléoptères tendres. 



ÉNUMERATION D'INSECTES 

REMARQUÉS SOUS LES FEUILLES MALADES DU TILLEUL 

— TILIA PLATTPHYLLA, ScopoU — 

PAR 

CL. REY 



Lu à la Société Liunéenne de Lyon, le S7 novembre 188S. 



-fr^o- 



Les habitants de la campagne ont tous remarqué cette année que les 
feuilles du tilleul ont pris une teinte rouillée, se sont desséchées et ont 
fini par tomber longtemps avant l'automne. J'ai voulu en connaître la 
cause, et j'ai constaté qu'elles étaient infestées en dessous d'un grand 
nombre d'insectes de divers ordres, qui sans doute y avaient été attirés 
par une disposition morbide du végétal. De même que feu Perris, notre 
maître à tous en fait d'observations de mœurs, je crois que les parasites 
n'attaquent que les sujets déjà malades, et, pour mieux m'en convaincre, 
une nouvelle preuve est venue à ce propos corroborer cette manière de 
voir. Devant la fenêtre où je travaille^ se trouvent deux tilleuls, l'un vi- 
goureux à feuillage bien vert, l'autre moins robuste à feuilles d'un vert 
un peu jaunâtre. Le premier a peu souffert, au lieu que le dernier a été 
presque entièrement dépouillé, moins toutefois ses rameaux supérieurs 
qui notamment recevaient plus de vie. Ici se pose une question qui est 
celle-ci : a Qui est-ce qui a rendu primitivement les feuilles malades ? » 
Voici sur ce fait l'opinion que j'émets, néanmoins avec réserve. Comme 
il arrive quelquefois, les feuilles se sont couvertes cette année de miellée, 
espèce de liqueur visqueuse et sucrée dont sont très friandes les noc' 
tuelles. Elle était disposée par grandes taches. Ordinairement la chaleur 
et le soleil sont chargés de la faire évaporer, mais, au contraire, les 
pluies trop fréquentes de la saison l'ont délavée et étendue sur tout le 
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limbe de la feuille, au point d'en boucher les stomates et en gêner ainsi 
la respiration et la vie : ce qui n'a pas manqué d'attirer des parasites vé- 
gétaux et animaux. 

En fait d'insectes , j'ai constaté abondamment sous les feuilles, d'abord : 
le puceron du iiïLe\û(Àphi8 tiliae, Linné) depuis Tœuf jusqu'à sa dernière 
phase. Les œufs sont allongés, pftles^ subcylindriques. Les intermédiaires 
ou neutres sont petits, plus ou moins trapus, d'un jaune pâle avec quatre 
séries longitudinales de taches transversales noires, d'autres fois d'un 
jaune verdâtre sans tache. Ils sont eux-mêmes souvent attaqués de para- 
sitisme ; alors ils se gonflent, deviennent brunâtres ou noirs et présentent 
parfois les trous qui ont donné passage au parasite. 

Il y avait en compagnie de VAphis ttiiae, en fait de coléoptères : 
VOlibrus corticalis en nombre passable; VOligota flavicornis et sa larve, 
auirés là en abondance sans doute par une espèce de mucor ou petit 
cryptogame qui tapissait le dessous des feuilles. Car les insectes de ce 
genre, comme on le sait, ne sont pas essentiellement carnassiers : tels 
sont, par exemple, les Oligota rufipennis et granaria qu'on trouve soit 
dans les caves parmi les moisissures des douelles des tonneaux, soit dans 
les fruitiers j)armi les raisins secs infectés de substances cryptogamiques. 
On y trouvait également plusieurs larves et nymphes de Coccinellides, que 
l'on sait être presque toutes aphidiphages ou mangeuses de pucerons, à 
part quelques unes telles que Epilachna clirysomelina qui vit sur YEcbal- 
Hum elateriumf VEpilachna argus qui ronge les feuilles de la Bryonia 
dioica, et la Lasia globosa qui se nourrit de la Saponaria officinalis. On 
y remarquait surtout la larve du Scymnus minimus^ Rossi, décrite par 
Bouché (Ent. Zeit. Stettin, 1845,164). Elle est noire, avec des tuber- 
cules scabreux et hispido-sétosellés. Son épiderme se fend en dessus et 
en avant pour laisser passage à la nymphe, tandis que celle-ci se fend en 
dessous, pour laisser passer l'insecte parfait. La nymphe rejette la dé- 
pouille de sa larve en arrière où elle est retenue par deux petits crochets. 
Il en est ainsi d'un certain nombre de Chrysomélines et de la plupart des 
Coccinellides, excepté toutefois les genres ChUocoruseiExochomus, chez 
lesquels les nymphes conservent intacte le dépouille de leur larve pour s'y 
renfermer comme dans une espèce de coque ouverte supérieurement. 
Le Scymnus mimmus était là très abondant; il est, à mon avis, le véri- 
table destructeur de VAphis tiliae. 

Pour en terminer avec les Coléoptères observés sous les feuilles du 
tilleul, je citerai encore certaine larve assez commune que je crois appar- 
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tenir à cet ordre, mais dont il ne m'a pas été donné de pouvoir vérifier 
l'état parfait. 

Je passe aux Hémiptères, parmi lesquels j'ai observé, entre autres 
espèces, le Phytocoris tUiae et sa pupe, espèce exclusivement phytophage 
et particulière au tilleul. Bien qu'assez commune, elle est difficile à trou- 
ver, car l'insecte parfait se tient sur le tronc de l'arbre, avec l'écorce 
duquel il se confond par sa robe bigarrée. Quand on l'approche, il passe 
au côté opposé du tronc et je l'ai observé pratiquer cette ruse pendant 
plus de demi-heure avant de pouvoir le saisir. ^— Il y avait aussi PUo- 
phorus cinnamopterus, Èlalacocoris cfUorizans, Temnostethus pusiUm, 
AnlhocomtM nemoralis et Tknphleps minuta^ pupes et insectes parfaits. 

Parmi les Orthoptères se trouvait là un tout petit insecte avec sa dé- 
pouille et dont le nom m'est inconnu, et parmi les Névroptères, une larve 
que je crois appartenir au genre HemerobiuSy Linné. 

11 y avait également un Hyménoptère de très petite taille, qui était sans 
doute sorti des trous observés sur quelques individus obèses de VAphis 
tiliae^ tant çf que ? et neutres, et que j'ai supposés attaqués de para- 
sitisme. 

Au milieu de cette peuplade diverse grouillait une multitude d*acares 
imperceptibles ou seulement visibles à un fort grossissement. Il y en avait 
de toute taille et de toute couleur. 

Je ne parlerai point de quelque Thysanoures, du reste rares, appar- 
tenant surtout aux genres Podura, Linné, et Smynthurus, Latreille, ni de 
toutes les infections cryptogamiques qui se sont montrées plus tard, telles 
que moisissure blanche et taches noires pulvérulentes. 

L'on comprend, d'après cette énumération sans doute incomplète, que 
les feuilles du tilleul ne devaient pas résister à tant de fléaux réunis. Les 
jeunes ramilles, non encore ligneuses, ont également été atteintes, et il 
n'est pas dit que le végétal ne se ressente pas l'année prochaine d'une pa- 
reille invasion d'ennemis de toute sorte. 
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Je ne prétends point aller sur les brisées de Blisson, Bouché» Chapuis, 
Candèze, Westwood, Brauer et tant d*autres illustres descripteurs de 
larves, et surtout de Kroyer, Schioedte et Perris, qui ont essayé d*en 
donner une classification. Tout au contraire, les obserYations que j*ai 
l'honneur de présenter, résultat de Texamen du peu de larves que je 
possède en fiit d'Eiatérides, n'ont d'autre effet que de confirmer la 
manière de voir de feu Perris, notre maître par excellence en cette 
matière. 

Je me suis servi, pour disposer mes larves d'Elatérides, de la structure 
du dernier segment abdominal, et, par ce moyen, je suis arrivé à une 
classification tout à fait analogue à celle de Perris, qui les partage en 
deux groupes principaux, savoir : c Corps subdéprimé, assez lai^e, sub- 
rétréci aux deux extrémités (1), et corps allongé, subcylindrique. > Puis 
il part de là, pour les subdiviser d'après le dernier segment de Tabdo* 
men. Cela posé, je passe à Texamen de mes larves. 

(1) DÊm^wnmkÊnwmnhU o*«t rdiéd qn'tB arrière. 
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De même que Perris, je place en tète celles dont le dernier segment 
abdominal, denté sur les côtés, est terminé par deux prolongements 
bilobés, séparés entre eux par une échancrure plus ou moins profonde. 
Là, je remarque en première ligne la larve de VAdelocera punctata 
(A, carbonaria, Lucas, Soc. Ent. 1852, 268 ; — Perris, Soc. Ent. 1854, 
140; — Agrypnus atomarius^ Schioedte, Journ. d'Hist. nat, t. VI, 
2"^ part., 504), à tète aussi large que le prothorax, rugueusement ponc- 
tuée et largement bisillonnée; à dernier segment abdominal subruguleux, 
muni de 4 ou 5 dents de chaque côté, à lobe externe des prolongements 
plus court que Tinterne, à échancrure médiane subcirculaire, avec Tanus 
situé entre deux crochets acérés. 

La larve du Lacon murinus (Westwood, Intr. t. I, 233) ; — Schioedte, 
507) ressemble beaucoup à la précédente. Seulement, la tète, plus lisse, 
a ses sillons arqués avec Touverture en dedans ; le dernier segment 
abdominal, plus excavé et plus fortement rugueux, est armé de 6 ou 
7 dents sur les côtés ; les prolongements, à lobe externe plus saillant que 
rinterne, sont séparés par une échancrure bien plus étroite et subogi- 
vale ; les crochets de Tanus sont bien plus courts et émoussés, etc. 

Je ne m'arrêterai guère à la larve de ÏAdelocera varia (Blisson, Soc. 
Ent. 1846, 67), qui ne diffère de celle du Lacon muriniu que par une 
taille moindre et plus étroite, par son abdomen plus finement sillonné, à 
dernier segment moins fortement rugueux, plus concave, plus distincte- 
ment bisillonné et plus longuement sétosellé, etc. 

Ces trois larves, remarquables par la largeur de la têle et par leur 
anus armé de deux crochets, ont le corps assez large, subdéprimé, plus 
ou moins fortement sillonné sur sa ligne médiane. Elles forment pour 
moi une première catégorie qui répond à h division D. aa de Perris. 

Suivent les larves des Athoufiy qui ressemblent, en général, à celles 
des Adelocera études Lacon quant à la structure du dernier segment 
abdominal. Elles s'en distinguent, toutefois, par la tète moins large que 
le prothorax, ce qui fait paraître le corps subatténué antérieurement. En 
outre, l'anus, sans crochets, est placé au sommet d'un mamelon suscep- 
tible de se retirer tout à fait dans une excavation circulaire, entourée 
elle-même en arrière d'un rebord concentrique en demi- cercle. Les seg- 
ments de l'abdomen sont fortement ponctués en dessus sur leur moitié 
antérieure. 

Immédiatement après les iBTve&d' Athous, je place celles des Corym- 
bites et de ses divers sous-geares. Elles n'en diffèrent que par une ce- 
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loration généralement moins foncée, par les segments abdominaux à 
ponctuation basilaire fine et éparse ou convertie en petites rides. Les 
larves d'Athous ou de Corymbitet rappellent la division D aaa du tableau 
de Perris. 

Je passe à la section DD qui représente les larves de Campylnst dont 
les huit premiers segments de Tabdomen sont marqués à leur base de 
points confluents ou rides transversales^ avec la dent externe des prolon- 
gements terminaux plus longue que l'interne et relevée en forme de 
croc. 

Le groupe CC ne nous offre que le seul genre LimonitUf dont les 
larves, avec les caractères des précédentes, nous montrent les prolonge- 
ments terminaux, à dents nulles ou très obtuses, convergents à leur 
sommet interne, de manière à se toucher presque, en enclosant une 
échancrure circulaire. 

Toutes les larves suivantes ont le corps plus allongé, plus étroit et 
plus cylindrique. Elles représentent la division B* de Perris. 

Je remarque en première ligne celle de Melanotus^ lisses, de couleur 
châtain et de consistance cornée. Là, le mamelon anal est petit, peu 
rétractile, protégé en arrière par un large rebord subogival. Le segment 
terminal de l'abdomen, semi-elliptique, plan ou subconcave, rugueux et 
4-sillonné en dessus, est plus ou moins tronqué au sommet, muni au 
milieu de celui-ci d'une dent plus ou moins saillante. Cette dent est 
courte et obtuse chez sulcicoUis avec les angles latéraux de la tronca- 
ture largement arrondis ; elle est prolongée et aiguë chez rufipesj avec les 
angles de la troncature assez saillants et subdentiformes ; moins longue 
et moins aiguë chez erassicoUis , avec les angles latéraux subobtus. Les 
larves de Melamtus rentrent dans la section B* a de Perris, mais seule- 
ment en partie, car je possède deux larves qui sembleraient, d'après la 
description du dernier segment abdominal et du mamelon anal (1), appar- 
tenir au genre Ludius^ que l'illustre auteur y a fait rentrer. Mais, loin 
d'être sûr de l'identité du genre, je m'abstiendrai d'en faire une plus 
ample mention . 

D'autre part, fort de l'avis du maître, je puis signaler avec certitude 
les quatre larves suivantes comme se rapportant à des espèces du genre 
Agriotes. Elles ont l'anus conformé comme chez celles des Melanotus^ 
dont elles diffèrent d'ailleurs notablement par leur dernier segment ab- 

(1) Ce mamelon uti, qui eti mobile, sert puissamment à la progression. 
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dominai convexe, oblong, semi-elliptique, terminé par une petite pointe 
brusque, et surtout creusé, de chaque côté, à sa base, d'une fossette 
ombiliquée, obscure et ayant l'apparence d'un stigmate. Celle de YAgrioUi 
ustulatus, distinctement mais éparsement ponctuée sur le dos, a le der- 
nier segment à peine trisillonné-canaliculé à sa base, terminé par une 
pointe en forme de clou de toupie, ainsi que le représente la figure 214 
du volume des larves des Coléoptères. Celles des lineatusj sordidm et 
spiUatoTy à part la taille et une ponctuation plus ou moins apparente, 
diffèrent très peu entre elles. Le dernier segment abdominal est plus on 
moins visiblement trisillonné-canaliculé à sa base, avec la pointe simple 
et brusque. Quant à la larve du GallicuSj sa pointe est moins fine et 
moins brusque, obscurément turbinée; mais le corps est plus étroit et 
surtout bien plus densement et finement pointillé. 

Lies larves d'Elater vrais ou Ampedus ont tout à fait Taspect de celles 
des Agriotes. Le corps est plus fortement ponctué, et surtout le dernier 
segment, dépourvu à sa base de fossettes ombiliquées, est terminé en 
cône atténué. 

En dernier lieu, je ferai une courte mention de la larve du genre 
CariiophoruSf sur laquelle il est inutile de m'étendre, car Perris en a 
donné une description détaillée de quatre pages et demie (p. 171), ac- 
compagnée d'observations très intéressantes et d'une figure très fidèle 
(fig. 204). Je ferai seulement remarquer qu'elle ne ressemble en rien aux 
autres larves d'Elatérides et qu'elle justifie en cela la place assignée par 
certains catalogues, tout à fait à la fin de la famille, au genre CardiO" 
phoruSi si longtemps balloté. Elle est très allongée, très mobile, submem- 
braneuse, d'une forme linéaire avec çà et là quelque renflements. 
L'abdomen paraît de prime abord avoir 23 segments, qui en réalité se 
réduisent à 9 comme dans les autres larves de la même famille. 

Je suis heureux^ dans ce court examen, de m'ôtre rencontré complè- 
tement d'accord avec feu le savant et excellent Perris, pour lequel mon 
admiration s'accroît à chaque occasion qui m'est offerte, de consulter 
son œuvre magistrale et impérissable. 
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